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SCMQSHaptibb I. Du Royaume de 
C fi 1 P RUSSE > Pag. i. En combien 
de parties la Pruffe eft aujour- 
dhuidivi/ée, ibid. Etabliffement 
de F Ordre Teutonique, 2. Henri Walpot 
en eft le prémier Supérieur, ou Grand- Maî- 
tre , ibid. Otton ‘de Karpen , 3. Her- 
man Bart, ibid. Herman de Saltza , ibid. 
Foibles commencemens de F Or dre, ibid. E- 
paiffes ténèbres- ou la PruJJe fe trouvait au- 
trefois plongée, 4. Waydewut eft choifi 
pour Roi de ce Pais , ibid. Loix qu'il don- 
na aux Habitans , ibid. Culte quil établit 
de fes faux Dieux, ibid. Ses douze fils, 
ibid. Il leur laijfe le Gouvernement partagé 
entre eux, ibid. Il fe fait Grand Prêtre, 
ibid. Il fe fait confumer dans un bûcher 
comme une offrande aux Dieux du Pais , 
ibid. Chênes fous lefquels les PruJJiens fa - 
crifioient autrefois , 5. Tems auquel on leur 
pêcha F Evangile , ibid. Progrès qu'y fit 
le Chrijtianijme , ibid. Expéditions de tou- 
tes fortes de Peuples contre les Prufftens , 8- 
Commencement de la fanglante guerre con - 
Tome V. •* * tr$ 
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tre les Ducs de Poméranie , 8 . Combien 
elle dura , ibid. Quel en étoit le motif , ibid. 
Conrad de Feuchtwangen , Grand-Maî- 
tre de F Ordre Teutonique , fuccède à Bur- 
chard, & établit Ja réfidence à Marpurg 
au P aï s de HeJJe , 9. Sa mort , ibid. Gode- 
FROI de Hohenloe ejt fait Grand- Maître 
de- F Or dre Teutonique , & abdique enfuit e , 
ibid. Sifroi va mettre le Chef -lieu de F Or- 
dre Teutonique dans un lieu de Prujfe , qui 
fut nommé Marienbourg, ibid. Sous lui les 
Chevaliers profitent d’une occajion qui fe pré- 
fenta d’aquerir quelques 'Provinces , ibid. Sa 
mort ,10. Beffart de Trêves efi élu Grand- 
Maitre de F Ordre Teutonique après Sifroi , 
ibid. Ce qui fe paffa fous lui , ibid. Il fait 
un voyage à Avignon , où étoit alors le Pa- 
pe Jean XXII, & meurt en revenant , 1 1 . 
Werner ûTOrseln , Grand- Maître de 
î Ordre Teutonique , s’attache à l’Empereur 
Louis de Bavière •> & fe trouve enveloppé 
dans les cenfures Eccléjiafliques que la Cour 
de Rome fulmina contre cet Empereur , ibid. 
Il eft tué , ibid. Lothaire , Duc de Brunf- 
mc , Grand-Maitre de l’Ordre Teutonique , 
ibid. Sanglante bataille , qui fe donna de 
fon tems entre les Polonois & les Chevaliers 
auprès de Plozko en Cujavie , ibid. Combien 
il y périt de monde de part & d'autre , ibid. 
Quelle fut la caufe de cette guerre , ibid. 
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DU V. LIVRE, nt 
Thïerri üP Oldenbourg , fa mort , 12. 
Il ejt remplacé par Louis Kônig , Seigneur 
de fVeiizau, , Gentilhomme Saxon*, ibid. 
Qui termine la guerre de Poméranie , ibid. 
Ce qu'on régla par le Traité qui fut conclu 
à Kalifch-, ibid. Il commence la guerre con- 
tre les Lithuaniens , ibid. La tête lui tour- 
ne , fa raifon fe rétablit , il ne veut plus fe 
mêler de rien , ibid. Henri D u s e n e r 
â’Jrffberg , Gentilhomme de Poméranie , lui 
fuccède , ibid. Il continue la guerre contre 
ks Lithuaniens , ibid. Il abdique , & cède 
le Magijtère à Henri de Knippenrodde. 
Ecoles que celui - ci établit dans la Pruffe 
pour F éducation de la Jeunefje , 13. Vic- 
toire qu'il remporte contre les Lithuaniens, 
ibid. Conrad Zoelner , Grand- Maître 
de l'Ordre Teutonique , fuccède à Knippen- 
rodde , ibid. Son éloge , ibid. Sa mort , ibid. 
Conrad Tieber Je laiffe furprendre aux 
fentimens des Vaudois , ibid. Il ejt attaqué 
de la rage , ibid. Il meurt de cette maladie, 
ibid. Conrad de Jungingen , Grand- Mai- 
gre de l’Ordre Teutonique. Son caractère, 
bid. Etat heureux du Gouvernement fous 
on Magijlère , 14. Exemple de fon grand 
'esïntèrejfement , ibid. Ulrique de Jün- 
•ingen. Son panchant pour la guerre , 15. 

I veut conquérir la Lithuanie , ibid. Il 
tvoie deux épées teintes de fang à Jagel- 
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Ion pour lui déclarer la guerre , ibid. Fa- 
meufe bataille qui fe donna entre Grunwald 
& Gilgenberg entre les Chevaliers Teutoni 
ques & les Polonais, ibid. Perte quil y eut 
de part & d'autre , ibid. Mort de Jun- 
gingen, ibid. Henri Reusse de Plauen 
prend fur lui les fonctions de Grand- Maître 
de FOrdre Teutonique après la défaite des 
Chevaliers , ibid. La paix fe fait entre eux 
les Polonois, 1 6. Reuffe efl deftituè de 
fa dignité , & enfermé à Lockfieten , où 
il efb gardé jufqu’à fa mort , ibid. Divi- 
fion de l’Ordre à fin occafion , ibid. Mi- 
chel Kuchenmeister , Grand- Maître de 
FOrdre Teutonique fi démet de cette digni- 
té., ibid. Paul Poelizer, nouveau Grand- 
Maitre efl appelle par dèrifion Je St. Ef- 
prit, ibid. Il fiuffre dans fis Etats les 
Huffites ibid. Il renouvelle avec Ladis- 
las F, Roi de Pologne ,fils de Jagellon , la 
paix qui avoit été faite avec fin pere , ibid- 
Il fifait hair de fis Sujets par fin inconti- 
nence, ibid. Ligue formée contre lui , 17. Il 
ejh dèpofé , ibid. Conrad ^’Erlichshausen 
eft le dernier Grand-Maître de F O dre Teu- 
tonique , qui ait pojfédé toute la Prujfe , ibid. 
Louis cTErlichshausen fuccejjeur de Con- 
rad d' Erlichshaufen dans la dignité de Grand- 
Maître de FOrdre Teutonique , donne lieu à 
la divifion de la Prujfe en Polonoife &? en 
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'Truffe des Chevalier*. 17 & 5 18. Guerre 
de treize ans. ibid. Henri Reusss , Sei- 
gneur de Plauen , devient Grand- Maître de 
ï Ordre Teutonique , & eft obligé de prêter 
foi &? hommage à la Pologne, 19. Sa men t , 
ibid. Henri Reffle de Rieflenberg a un 
' démêlé avec Cajimir IF, Roi de Pologne , 
ibid. On prend les armes pour cette difpute , 
ibid. Martin Truchhes de JVetzhauzen, 
Grand-Maître de l’Ordre Teutonique, mar- 
chande longtems avec les Polonois avant qut 
de prêter foi & hommage à la Pologne, 2 a. 
Jean de Tieffen , SuiJJe d’une vie fort auf- 
tère , efk élu Grand- Maître de T Ordre Teu- 
tonique , ibid. Paroles qu’il avoit toujours à 
la bouche , ibid. Il marche au fecours des 
Polonois dans la guerre de Walacbie,. ibid. 
Sa mort, ibid. Frédéric, Duc de Saxe, 
devient Grand-Maître de l’Ordre Teutoni- 
que , ibid. Albert de Brandebourg refufe 
défaire le ferment de fidélité à Sigifmond Roi 
de Pologne , en qualité de Grand- Maître de 
l’Ordre Teutonique, ibid. Rupture occafion- 
nèe par ce refus , ibid. Ce qu’il fit pour fou- 
tenir la guerre , ibid.. Il fait une trêve , & 
fe rend à la Diète de I Empire à Nurenberg , 
21. Traité de paix perpétuelle, ibid. & 
fiiiv. Il quitte P habit de fon Ordre , & fi 
déclare pour la Religion Evangélique , 23. 
Il épouje Dorothée de Danemarc , & invite 
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Luther à fes noces , ibid. La Confejfion 
d’Augsbourg publiée reçue en PruJJe , ibid. 
Il eji mis au ban de l’Empire, 24. Collè- 
ge qu’il établit à Koningsberg , ibid. Il y 
fonde enfuite me Univerfuè , ibid. Sa mort 9 
25. Albert- Frédéric de Brandebourg fait 
hommage de fon Duché de PruJJe au Roi Si - 
gifmond Augujîe , ibid. Il donne liberté de 
confcience à tous ceux qui fuivoicnt la Con - 
fejjion d’Augsbourg , & laijje un libre cours 
aux appels à la Cour de Pologne ,2 6. Son ma- 
riage avec Marie- Eleonor PrinceJJ'e de Cle - 
ves , ibid. Il tombe dans me imbécillité cT ef- 
prit , ibid. Sa mort ,27. Jean-Sigismond » 
Electeur de Brandebourg , embrajje le Calvi - 
nifme & l’ introduit en PruJJe, ibid. Sa 
mort , ibid. George- Guillaume , Electeur 
de Brandebourg , fait tous fes efforts pour 
être Souverain indépendant en PruJJe ,& ne 
peut y réujfir, ibid. Frederic-Guillaii- 
me , fucceffeur de George - Guillaume Elec- 
teur de Brandebourg , prend F invejliture de 
Uladijlas IF' Roi de Pologne, ibid. Il fait 
la paix avec la Pologne, 28. Il cjl déclaré 
Souverain abfohi & indépendant par raport 
à la PruJJe, & reçoit jolemnellement l’hom- 
mage en cette qualité , ibid. Il Je déclare 
pour l’Empire contre la Suède , ibid. Il fur - 
prend les Suédois , & ks renvoie en Livonie . 



29. Sa mort, ibid. Frédéric I. Roi de 
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Prujje , travaille à faire de la Prujje un Etat 
floriffant y ibid. Il Je faifit d'Elbing, ibid. 
Il s’intérejje comme Electeur dans les guerres 
de I Empereur contre la France , ibid. Il attire 
des Réfugiés de France dans fes Etats , ibid. 
Il fe rend en Prujje , & changeant fa qua- 
lité de Duc en celle de Roi , fe fait couron- 
ner Roi de Prujje, ibid. Il eft reconnu en 
cette qualité par les autres PuiJJances de l Eu- 
rope qui lui étaient alliées , ibid. La Polo- 
gne refufe de confentir au titre de Roi , ibid. 
Sa mort , ibid. Frédéric - Guillaume , 
Roi de Prujje, retranche tout lefajle de la 
Royauté , 30. Il Je fait refpefter, ibid. 
Il peuple les déferts de la Prujje ,en y envo- 
yant des Alletnands de divers Pais , ibid. 
Il gagne , à la guerre des Alliés contre la Suè- 
de , le Duché de Stettin , qu’il détache de la 
Poméranie Suédoife, 31. Sa mort , ibid. 
Fredekic II, du nom , troijième Roi de 
Prujje fait valoir les droits de fa Maifon fut 
diverfes parties de la Siléfie , dont les An- 
cêtres avaient été privés par la Maijon dé Au- 
triche , ibid. Conquête de la Siléfie, 33. 
Bataille de Mollewitz , ibid. &? celle de 
Czajlau ,34. Son Traité de paix avec la Rei- 
ne de Hongrie , ibid. Il fedéfiftede fes droits 
fur la fuccejjion de Juliers & de Berg , ibid. 

Chapitre II. De I Empire Russien ,37. 
Pourquoi on n’a rien de certain de la plus an- 
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tienne origine de cet Empire , ibid. Terris 
auquel les Mofcovites embr afferent le Chrif- 
tianifme, 38- La Ruffie réduite fous lapuif- 
Jance des Tartares , ibid. Elle devient un 
Etat conjidérable , ibid. B a s i l e V Ivoa- 
ÿiowitz prend Pleskow , qui était auparavant 
une Ville Libre; & enfuit e Smolensko. ibid. 
Il eft défait par les Tartares de Cazan. ibid. 
Iwan Basilowitz, horrible tyran , fuccè - 
à l'Empire de Mofcovie y ibid. Conquête 
qçé il fait des Royaumes de Cazan & d'df- 
trackan, qu'il annèxe à la Rujfie , ibid. 
Dégâts qu'il fait dans la Livonie , ibid. 
Sa mort , 39. Théodore , ou Foedor Ivoa- 
nowitz , Czar de Mofcovie. Les Suédois lui 
font la guerre au fujet de ïlngrïe , 39.. Sa 
mort , ibid. Boris Gudenow gouverne la 
Mofcovie y ibid. Le Faux Démétrius lui 
. dijpute F Empire y ibid. Sa mort, ibid. 
Foedor Borislowitz eft proclamé Grand- 
Duc de Mofcovie y ibid. Il eft fait prifon- 
nier , & maffacrè en même tems y ibid. 
Basile Suski s'empare de F Empire de Ruf- 
fie , ibid. Il recherche FaJJiftance de la Suè- 
de, ibid. Il eft livré entre les mains desPo - 
lonois, 40. Michel F oedero witz parvient 
à F Empire de Mofcovie , ibid. Il fait la paix , 
avec la Suède & la Pologne, ibid. Il remet 
en bon état les affaires , ibid. Alexis Mi- 
chælowitz fait d'horribles ravages, dans, la 
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Lithuanie, ibid. Son invafeon en Livonie , 
ibid. Perte qu'il fait devant Riga, ibid* 
Guerre qu'il a avec les Turcs , ibid. Sa 
mort, ibid. Foedor , jeune Prince de Ruf- 
Jie , ne fignale fin règne par aucune aftion 
remarquable, 41.- Sa mort , ibid. Pierre 
I , Czar de Mofiovie , eft placé fur le trône 
à la place de • fin frère aîné Iwan , ibid. 
Soulèvement prefque général, ibid. Il prend 
jlfiff, 42. Ses voyages dans les principaux 
Etats de F Europe, ibid. Conjuration con- 
tre lui ,■ il fait exécuter un grand nombre de 
coupables , 43. Il déclare la guerre à la Suè- 
de , ibid. Il affiège Narva-, & eft obligé 
d'abandonner cette entreprife , 44. Mefures 
qu'il prend avec le Roi de Pologne contre la 
Suède , ibid. Différons fuccès' de cette -guer- 
re y ibid. & fuiv. Il défait entièrement les 
Suédois , 47^ Extrémité où il fi trouve ré- 
duit y 5 0. Il fi tire cF affaire ,■ ibid. Il vo- 
yage en France, 52. Il dégrade fin Fils 
aîné x 53. Il fait la paix avec la Suede , 54. 
Il s'applique à faire fintir à fis Peuples les 
fruits de la paix , ibid- Il réglé F ordre do 
la Succeffton , 55. Sa mon, ibid. Cathe* 
rine Alexiewna monte fur le Trône de Mof- 
covie, 56. Ce qui fe pajfa de remarquable 
fous fin règne , ibid. & fuiv. Sa mort , 57* 
Pierre II eft déclaré Czar de Ruffie, ibid. 
Sa mon, 5 8* Anne Iwanowna-, Duché fi 
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Je de Courlande , ejî faite Impérdtrice d* 
Mojcovie , 59 . Son alliance avec l'Empereur 
à Allemagne , ibid. Guerre qu'elle a avec les 
Turcs y ibid. Son Favori Biren , 60. Sa 
mort , 61. Iwan III, fils iï Antoine-Ulric 
de Brunswic-JVolfenbuttel , d'Anne fille 

de Charles -Léopold Duc de Mecklembourg , 
eji reconnu Czar de Mofcovie , ibid. Il eji 
détrôné , 67, & fuiv. Elizabeth eji procla- 
mée Impératrice de RuJJie, 68. Manifejle 
qu'elle fait publier y ibid. Les Comtes d' O f- 
terman de Munich font arrêtés & dégra- 
dés de tous leurs emplois y 70. Quels fu- 
rent lesprèmiers foins de cette Princejfe , 71 . 
A quoi les Comtes d'Ofterman & de Munich 
furent condamnés, ibid. Sort du jeune Iwan, 
de la Princejfe fa mère & du Prince Antoi- 
ne -Ulric de Bmnswic , 72. Conquête de là 
Finlande , 76. Car ait ère des Mofcovites , 
78. Etendue de ï Empire de RtÆe,yç. Ce 
que fournit ce Pais , 80. Voijms des Mof- 
covites , ibid. Leurs intérêts , ibid. & fuiv. 
Augmentation de leurs forces , 82. 

Chapitre III. De /'Ukraine & des Co- 
saques , 84. Ce que c'ejl que le Pais au- 
quel on donne le nom d' Ukraine, ibid. Des 
Cofaques-Saporovi , 85. Les Cofaques regar- 
dés pendant près d'une fiècle comme un des 
plus fur s boulevards de la Pologne , 87. Ils 
ne peuvent fe foumettre au joug que les Po - 
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lonoïs veulent leur impofer , 88. Ils pren- 
nent les armes ; implorent la protection 
des Turcs & de la RuJJie , ibid. Ils s’at- 
tachent à la RuJJie , ibid. Perfécutions 
qu’ils fouffrirent fous le règne d’Uladiflas , 
95. Ils ne s’accommodent pas de la domi- 
nation de la RuJJie , 96. Quelques-uns 
d’eux Je donnent cm Grand Seigneur , 97. 
Les Cojaques du Don Je rendent maîtres 
d’Azow , 106. Portrait des Cojaques , 
in. Leur Religion , ibid. Cofaqües-Dons- 
ki, 112. Pais qu’ils habitent , ibid. Leur 
caraâère, ibid. Leur Religion , 113. Co- 
Jaques- Jaickzi , 114. De quels Peuples 
ils Jont dejcendus , ibid. Comment ils vi- 
vent, ibid. Leurs habitations , 115. 

Chapitre IV. De F Empire Otto- 
man, ou de la Turquie, 117. Origine 
des Turcs, ibid. Religion de Mahomet. 
11 8. On n’a rien de fort certain de la Fa- 
mille qui occupe aujourdhui le Trône Impé- 
rial de Turquie, dès que F on -veut remonter 
au dejfus de Soliman , qui Je voyant chaf- 
Jé de foin pais par fis ennemis , Je retira 
dons FAJie Mineure , ibid. Ottoman I 
ejt le prémier Souverain de fa Maifon à? 
la tige doit font defcendus' les Empereurs 
Ottomans , 1 19. Pais dont il Je rend 
maître , ibid. Orcàn I, fils à? fuccef- 
fiur d Ottoman I , donne des marques de fa 
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grande valeur, ibid. Il profite de la dés- 
union de la famille Impériale des Grecs y £5? 
des troubles inteftins qui ■ défoloient leur E- 
tat, ibid. Ses conquêtes , ibid. Il eft tué 
dans une bataille contre les • Tort ares, 120* 
Incertitude fur fon fucceffeur , ibid. Amu- 
rath I , fécond fis d’ Orcan , monte fur le 
trône , 120. Il étend l'Empire Turc , ibid. 
Il tombe fur la Grèce , ibid.. Ses conquê- 
tes , ibid. Il eft percé d’un coup de poi- 
gnard, 121. Regardé comme Finftituteur 
de la fameufe Milice des Spahis , qui 
font F élite de la Cavalerie Turque ,. ibid. 
Bajazeth , fils d’Amurath I , monte fur 
■h trône, ibid. Grandes victoires qu'il rem- 
porte fur les Chrétiens , ibid. Il réduit 
les Bulgares, 122. ... Et tue leur Prince 
de fa' propre main dans le combaP, ibid. 
Il défait les Chrétiens , ibid. Il affiègç 
Cmftantinople , où fon bonheur F abandonne-, 
123. Il tombe entre les mains de Tamer - 
lan, ibid- Mahomet Ifait la guerre a- 
- vec la plupart des Princes Chrétiens, 124. 
Sa flotte détruite par les Vénitiens , ibid.. 
Il fait la paix avec eux , ibid. Il viole 
cette paix , ibid. Il envahit Theffalonique 
Capitale de la Macédoine , 125. Il rend 
à F Empereur de Grèce tout ce que fes pré - 
dêceffeurs avoient pris dans la Morée, ibid. 
Amurath II étend fon loin les limites de 

Em-> 
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Empire Otto?nan , ibid. Le commence- 
\ ment de fin règne agité de guerres civiles 
€aufies par les intrigues de fon oncle Mufi 
tapha qui vouloit ufurper le trône , ibid. Il 
fait étrangler Mujlapha , ibid. Bataille 
qu’il perd ,126. Il met à la raifin le 
Prince de Caramanie , 127. Il défait La- 
diflas , ibid. Il ne fi pas heureux contre 
Scander ber g , Prince d’Epke , ibid. Il 
difcipline les Janijfaires , 128’. Maho- 
met Il , le plus grand Conquérant qu’ait eu 
la Monarchie des Turcs , 128* Il prend 
d'affaut Confiantinople , ibid. Il ajfiège 
Belgrade , ibid. Il eft répouffê avec perte. 
ibid. Il fait ■ égorger ! Empereur Comnè? 
ne, avec fis enfans , 129. Avantages 
qu’il remporte contre les Vénitiens , ibid. 
Ba jazeth II. Le commencement de fin rè- 
gne fignalé par la défaite ci Ibrahim Prince 
de Caramanie , dont les Etats furent inc or? 
porés à F Empire Turc , 131. Il s’attire 
fur les bras Cathbey Soudan d’Egypte -, 
ibid. Il fait la guerre aux Vénitiens , 132. 
Paix qu’il fait avec eux , ibid. Selim 
monte fur le trône, 133. Evènemens de 
fon règne , ibid. & fuiv. Son agrandiffi- 
ment , 135. Soliman le magnifique étou- 
fe les remuemens que les Mamelucs com - 
menç oient dans la Sourie , 136. ,11 atta- 
que la Hongrie x & fi rend maître dePVcifi 
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fenboiirg , ibid. Il entreprend la conquête 
de rifle de Rhode , ibid. Il retrnbe fur 
la Hongrie , 137. Son entreprife contre 
njle de Malthe , 141. Sa mort, ibid. Ses 
belles qualités , 142. Ses en fans , ibid. 
Selim II. Ses vices, 143. Il fait la paix 
avec Maximilien II, ibid. Il s’engage dans 
la guerre contre les V snitiens , ibid. Il fe 
rend maître de rifle de Chypre , ibid. Ba- 
taille de Lépante, la plus funefie que les 
Turcs aient jamais perdue , ibid. Sa mort , 
144. Amurath III. Son ccraStère , ibid. 
Il attaque la Perfe , ibid. Son armée efi 
mife en déroute par les Perfans , ibid. Il fe 
jette fur la Hongrie, ibid. Sa mort , 145. 
Mahomet lll fait étrangler dix-neuf de fes 
frères , ibid. Il fait jetter dans la Mer 
dix des Concubines de fon père, ibid. Il 
fait la guerre contre la Hongrie & la Per- 
fe , ibid. Il meurt de la pefle ,147. Ach- 
met efi battu deux fois par les Perfans au 
commencement de fon règne , ibid. Ses armées 
combattent heureufement en Hongrie , ibid. Il 
laiffe la Perfe en repos , 148. Sa mort , ibid. 
Mustapha IV n’avoit pas une feule des 
bonnes qualités néceffaires pour foutenir le 
poids de I Empire , ibid. Il efi dépofé , ibid. 
Osman monte fur le trône , ibid. Il leve 
une armée formidable pour attaquer la Polo- 
gne , iwd. Il perd l’Empire & la vie , 

149 - 
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149. Amürath IV. Son caractère, ibid. 
Il fait rentrer dans fon devoir les Janiffai- 
res , qui jafques-là avaient caufé beaucoup 
de désordres à Confiant inople , 150. Sé- 
vérité avec laquelle il fait exercer la jufii- 
ce , ibid. Il attaque la Perfe , ibid. Sa 
mort,- 151., Ibrahim efi- déclaré Empe- 
reur des Turcs , malgré Ja' ftupidité natu- 
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DU ROTAUME DE FRUSSK 




fJçjCIgl toute la Prufle étoit fous une même Du Rovau- 
domination & ne formoit qu’une fou- me de 
veraineté, ce feroit un Royaume af ^vssa. 
fez important, mais elle eft aujour- 
dhui partagée en deux. Il y en a une 
partie qui eft attachée à la couronne de Pologne, 

& c’eft ce qu’on appelloit ci-devant la Prufle 
Royale. L’autre partie étoit pofledée à titre dé 
Duché par une Branche de la Maifon Électorale 
de Brandebourg , d’où lui étoit venu le nom 
de Prufle Ducale. C’eft cette derniere partie 
qui étant dévolue à la Branche Electorale de 
Brandebourg eft enfin devenue un Royaume, 
dont le Souverain tient un rang confiderable 
» Tome F. A en- 
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Bu Rovau- entre les puiflfancesde l’Europe. Comme la Prirf- 
3 ^ conquife , civilifée & gouvernée plu- 
Â fleurs fiecles par l’Ordre Teutonique , on ne 

peut en connoître l’Hiftoire fans parcourir en 
même temps celle de cet Ordre, je vais donc 
en donner ici les commencemens. 

La Ville d’Acre connue par les Anciens fous 
le nom de Ptolemaïde étoit alïiegée en 1190 par 
l’armée Chrétienne. La diflenterie fe mit par- 
mi ces troupes, & les Soldats qui n’avoient au- 
cune des commodités qu’on a coutume de leur 
procurer, périfloient en grand nombre. Quel- 
ques marchands de Brême & de Lubec qui fe 
trouvoient parmi les Croifés , furent touchés de 
compaflion. Ils prirent une piece de voile , en for- 
mèrent une tente, & y logèrent quelques foldats 
malades, afin qu’ils y fuflent plus commodément 
que fur la terre à découvert. Cet exemple ne fut 
pas inutile. Il y avoir plufieurs Princes Chrétiens 
Sans le Camp. Cet afte de charité leur fit plaiHr , 
& ils crurent le devoir féconder. Cela leur donna 
lieu à former un Ordre particulier pour avoir 
foin des malades. Cet Ordre fut effe&ivement fon- 
dé l'an 1191,61 le Pape Celeftin III le confirma. 
Ceux qui s’engagèrent dans cet Ordre portoient 
. un habit particulier, fur lequel il y avoit une 

croix noire. On les appella par cette raifon en 
latin Crucigeri , c’eft- à-dire les Porte-croix. Ils 
ehoifirent la fainte Vierge pour leur patrone, 
d’oh ils furent appellés Mariant , c’eft-à-dire les 
Chevaliers de Marie. Le prémier Supérieur qu’ils 
curent étoit un Allemand appellé HenriWal- 
iot; de-là vint qu’on appella leur Ordre YOrdre 
Teutonique, & eux. les Chevaliers Teutoniques. Cet 
Ordre fut d’abord compofé de foldats & d’Ec- 
clefiaftiques. On n’y recevoit que des Allemands 
d’une bonne noblefle, on n’étoit pas fi délicat 
fiir la naiflance des Prêtres. Comme ce n’étoient 
• . v ■■'Â à 
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à proprement parler que des Chapelains , le Sa- du Royau- 
cerdoce leur étoit compté pour noblefle, dans”* 
la fuite on y ajouta une troifieme dalle de Laïcs, & * 

enfuite une quatrième, de Saurs de l’Ordre Teu- 
-tonique. Les trois prémiers Grands Maures , fa- 
ivoir Henri Waljpot de Paflenheim, dans 
l’Eleftorat de Treves, Otton de Karpen, 
natif de Brême & HermanBart Gentilhom- 
me du Holftein , réfiderent à Ptolemaïde. Mais 
les affaire» des Chrétiens commençant à décli- 
ner de jour en jour en orient , le quatrième Grand 
Maître repaflà en Europe, & choifit fa réfidence 
i Venife. Par ce moyen l’Ordre fut connu en 
.occident. 

Ce Grand Maître étoit Herman de S a lt- 
e a , Gentilhomme de Thuringe. Il avoit fuc- 
cedé à Herman Bart qui n’avoit j’ouï de cette di- 
gnité que cinq ans. Otton de Karpen fécond 
■Grand Maître, âgé de 80 ans lorfqu’il avoit été 
élu, l’avoit poffedée fix ans; Henri Walpot le 
prémier de tous étant morteni22o& lui en 1206. 

. Les commencemens de l’Ordre furent fi faibles, 
qu’il y avoit peu d’apparence qu’on put jamais 
compter jufqu’à dix Chevaliers. Cependant 21 
ans après fa fondation Herman de Saltza l’aug- 
menta fi bien qu’il pouvoit fe mettre à la tête 
^de deux mille Chevaliers. C’étoit un homme 
de tête, & fort eftimé, il ménagea un accom- 
modement entre l’Empereur Frédéric II , & les 
Papes Honorius III en 1222, & Grégoire IX l’ait 
I.230. Les deux parties lui furent fi bon gré de 
fa conciliation, que le Pape lui fit préfent d’une 
bague que l’on confervedans l’Ordre, & que met 
à fon doigt le nouveau Grand Maître, quand il 
eft élu. L’Empereur lui donna un aigle dans 
fes armes, avec la qualité de Prince de l’Empi- 
re, dont fes fuccefleurs jouïflent: les Sarazins 
ayant pris le deiTus à tel point qu’il n’y avoit 
.. A 2 plus 
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Du TL oyau- plus rien à fairepour l’Ordre àPtolemaïde.Her- 
jiF- df. man abandonna cette ville & vint s’établir à Veni- 
ïuusse. f ej comme je l’ai déjà dit. Son Ordre dont l’objet 
nefubfiftoit plus dans l’Orient, ne laifla pas de 
s’acroitre de jour en jour, & il fe trouva bien- 
tôt une occafion de l’occuper avantageufement 
vers leNord. 

La Prufle étoit alors toute fauvage, fes Peu- 
ples plongés dans les plus épaifles tenebres de 
l’Idolâtrie n’avoient ni mœurs, ni -police. Ils 
avoient d’abord vécu féparément par familles 
dans leurs bois, fi on s’en rapporte à une ancien- 
ne tradition. Lorfque le Païs fe fut entière- 
ment peuplé par la multiplication des habitans, 
un vieillard nommé Wayde<wut leur fitfentir par 
l’exemple des Abeilles , qu’ils avoient befoin 
d’un Roi , fon difcours fit imprellïon , il fut 
choifi lui-même pour Roi. Il leur donna des 
Loix , entre lefquelles étoient, dit-on, celles 
'ci: que chacun doit avoir un champ & le cul- 
tiver; que chaque homme doit avoir fa femme 
& fes gens pour l’aider dans le travail ; que ceux 
qui ont des maladies incurables , ou qui ne va- 
lent rien pour le travail, doivent être expédiés 
par une prompte mort. Il établit un certain cul- 
'te de fes faux Dieux , & étant parvenu à avoir 
douze fils, il leur laifla le gouvernement parta- 
gé entre eux, à condition que l’ainé auroit une 
fupériorité fur eux tous: pour lui il fe fit Grand 
Prêtre, & étant fort âgé, il fe fit volontaire- 
ment confumer dans un bûcher comme une of? 
frande aux Dieux du Païs. 

Ses douze fils étoient Saymo, Nydro, 
Sudo, Slavo, Natango, Barto, Ga- 
lindo, Warmo, Oggo, Pomezo, Col- 
mo , & Lituo. On voit bien que ces noms 
ont été trouvés après coup, pour rendre raifon de 
Tétimologie des noms que portent aujourdhui la 
- . Saai* 
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Semble ou le Samland, la Nadravie, la Sudi- Du Hoyau- 
nie, PEiclavonie, laNatangie, la Bartonie, la 
Galindie, la Warmie, l’Oggerland, la Pome- US * E * 
fanie , & Culm, bornons-nous à des chofes moins 
incertaines. 

Il eft confiant que les Pruflîens étoient Pa- 
yens. Ils facrifioient fous des chênes , les prin- 
cipaux étoient à Romove , le chef lieu de cette 
Idolâtrie; un autre étoit à Heiligenbeil , le troi* 
fieme à Thorn, le quatrième à Welau, ce der- 
nier étoit prodigieusement gros , mais creux. 

On le laifla encore fubfifter allez longtemps a- 
près la coçverfion des habitans. Les façrificet 
étoient des viétimes humaines , des prifonniers 
faits en temps de guerre; quelques-uns des Che- 
valiers qui tombèrent entre les mains des Payens 
dans les derniers temps de l’Idolâtrie , eurent 
cette deftinée. 

Au X Siecle Saint Adalbert Archevêque de 
Prague alla en Prufle pour y prêcher l’Evangile; 
les Prêtres payens l’affafEnerent Pan 979. Bole- 
lias I, Roi de Pologne , retira fon corps des mains 
des Pruffiens, marcha à la tête d’une armée & 
javagea leur lieu de Romoye, les trois Boleflas 
qui lui fuccéderent firent de même. Valdemar 
H, Roi de Danemarc, marcha aufli contre eux, 
tous cgs Princes ne gagnèrent prefque rien. En- 
fin au commencement du XIII Siecle un Moine 
de Çiteaux nommé Chriftian alla en Prufle, & 
eut d’heureux fuccès. Rengagea Conrad, Duc de 
Mafovie, à le féconder. Peu de temps après 
le Chriftianifme fit de tels progrès dans le païs * 
qu’au milieu du XIII Siecle il y avoit déjà qua- 
tre Evêques établis, favoir Anfelme de Mifnie 
Evêque d’Ermeland ou Warmie, ce même Chrif- 
tian, Evêque de Culm, Ernefl: de Torgau Evê- 

3 ue de Pomefanie, & Henri de Brun Evêque 
e Samland. Ce n’ell pas que leurs Diocefes 
A3 M- 
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Du Roy .vu* fu fient entièrement Chrétiens. Il y reftoitau con- 
me de traire beaucoup de Payens qui s’oppofoient vi- 
f russe. goureufement aux Prédicateurs de la foi. Mais 

les Evêques étoient appuyés tantôt par le Roi 
de Pologne, & tantôt par le Roi de Bohême. 

La Pologne n’étoit pas alors unie fous un mê- 
me Roi comme à préfent. U y avoit des Ducs 
qui en poffedoient les Provinces. Lefcus V re- 
gnoit en Pologne l'an 1213: fon frere Conrad 
gouvernoit les Provinces de Mafovie & de Cu- 
javie. 11 avoit beaucoup à fouffrir de la part des 
Pruifiens qui ne pouvoient lui pardonner la pro- 
tection qu’il donnoit à Chrillian Evêque de 
Culm. L’oppreflîon alla même fi loin que, non 
contons de faire des courfes dans fon Pars , ils 
le réduifirent à fe racheter de ces ravages par 
un tribut qu’il devoit leur payer en habits des 
meilleures étoffes. La fimplicitédes Croniqueur* 
de ce temps-là eft fi grande, qu’ils nous difent 
froidement que le pauvre Duc étoit quelquefois 
obligé d’inviter desperfonnesdedifiinétion chez 
lui, & qu’il leur prenoit leurs habits pour pa- 
yer ce tribut aux Pruifiens. Leurs ravages de- 
vinrent fi grands qu’ils renverferent jufqu’à 250 
Eglifes , briferent des enfans Chrétiens contre 
les murailles, violèrent les vierges confacrées 
à Dieu & emmenerent un grand nombre d’ha- 
bitans qu’ils firent efclaves. 

L’Evêque Chriftian étoit très fenfible à ces 
miferes. Il propofa à Conrad d’ériger un Ordre 
de Chevalerie, pour foire la guerre aux Pruifiens , à 
l’imitation des Chevaliers de l’Epée ( Enjifcri ), 
qui remportoient de grands avantages contre 
les Payens de la Livonie. Le Duc Conrad fui- 
vit fon confeil, & comme les nouveaux Chevaliers 
refiderent d’ahord à Dobrin, ils en prirent le 
nom de Chevaliers de Dobrin ; mais cet Ordre 
naiiTant étoit trop foible pour faire tête à toute 

. * une 
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une Nation telle que les Pruflïens. Le Duc ne DüRoTAtJ . 
crut pouvoir mieux faire que de s’addrefler â M k dr 
l’Ordre Teutonique, qui avoit pris de fi grands Pauss*. 
accroiffemens qu’il étoit en état de fournir des 
fecours très confiderables ; mais il leur man- 
quoit des établiflemens où ils puffent exercer 
leur valeur contre les Ennemis de la foi : ils s’é- 
toient adreffés au Pape pour le prier de leur pro- 
curer un afyle, & le Pape ne demandoitpas mieux 
que de s’entremettre en leur faveur. Conrad _ 
les attira. L’Evêque de Culm les reçut dans fou 
Diocefe;& ils firent un Traité dont on n'a plus de 
copies authentiques. C’eit pourquoi chacun en 
fuppofe les conditions telles que les demandent 
les intérêts de facaufe. Ceux qui favorifent l’Or- 
dre .prétendent que de la part des Polonois on 
promit aux Chevaliers toute la Prufle pour leur 
recompenfe , à condition qu’ils en aprivoiferoient 
les habitans. Les partifans des Polonois pré- 
tendent qu’à la vérité on appel la les Chevaliers 
au fecours , mais à condition qu’ils partageroient 
la Prufle avec les Polonois. 

Quoiqu’il en foit de cette difpute, les Che- 
valiers commencèrent cette conquête en 1230. 

Leurs progrès furent tels qu’au bout de dix ans, 
ils avoient fournis une étendue confiderable 
de Pals , & ils y poflederent les Villes de 
Thorn , Culm, Althaus, Marienwerder & El- 
bing. En 1239 l’Orde de l’Epée ( Enftferi ) 
qui jufques là avoit occcupé la Livonie , fe 
joignit avec l’Ordre Teutonique. Suentopluc , 

Duc de Pomeranie , chercha à traverfer les 
profperités des Chevaliers , & leur fit une ru- 
de guerre depuis l’an 124.1 jufqu r à l’an 1250 , mais 
les Allemands & les Bohémiens vinrent au fe- 
cours de l’Ordre; & Primiflas III ..furnommé Ot- 
tocare. Roi de Bohême , fit deux campagnes , l’une 
en 1254 & l'autre en 1268, contre les Prufliens. 

A 4 Ce 
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DuKoTAu-Ce fut dans la prémiere de ces Expéditions qu’il 
mf. d* jetta i es fondemens de Kônigsberg l’an 1255* 

Crusse. Otton Margrave de Brandebourg fit de même» 

& donna le nom de fa patrie à la petite place de 
Brandebourg en Pruffe. Thierri de Mifnie fie 
aufli une campagne contre les Pruffiens l’an 127a. 
Enlin l’an 1283 les Chevaliers pofledcrent tout 
le Païs, après 53 ans de guerres & d’obftacles 
de la part des infidèles. On compte qu’il fe fit , 
durant cette guerre , jufqu’à feize expéditions 
de toutes fortes de peuples contre les Pruffiens 
en faveur des Chevaliers Teutoniqucs; à chacune 
de ces expéditions , il demeuroit toujours du 
monde pour former des Colonies , & par-là il 
eft aifé de concevoir de quel mélange de Nations 
eft venu îe Peuple qui habite aujourdhui. ce 
' Pals-là. 

Le Grand Maître de l’Ordre, qui termina cet- 
te longue guerre, étoit Burchàrd deSchwen- 
'den. 11 fe démit du Magiftere, entra dans l’Or- 
dre de Malthe. Mais il en fut fâché, & ayant 
paflfé en Orient , il y fut tué. 

De fon temps commença la fanglante guerre 
contre les Ducs de Poméranie. Elle commen- 
ça en 1283, & dura jufqu’à l’année 1343, c’eft- 
à dire, foixante ans. Le motif de cette guerre 
étoit la prétention, que fonnoient les Princes 
de la Maifon de Poméranie fur une partie des 
biens de l’Ordre. Quelques Princes de cette 
Maifon, favoir Vratillas,Sambor & Ratibor, & 
trois autres qui portaient les mêmes noms , é- 
toient entrés dans l’Ordre Teutonique. Ils fe 
mirent en devoir de joindre à la Poméranie une 
partie des conquêtes de l’Ordre, peut-être étoit- 
ce des Commanderies qu’ils s’étoient fait don- 
ner comme étant plus à leur bienféance, parce 
qu’elles étoient près des frontières de leur pa- 
trie. .... « 
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Conrad de Fedchtwangen, qui du Royau* 
fuccéda à Burchard en 1290, établit fa réfiden-ME de 
ce en Allemagne à Marpurg au païs de Hefle, ?BUS5E * 
il mourut en 1297. Godefroi de Hohen- 
loe fut fait Grand Maître après lui, & abdi- 
qua en 1302. S if roi qui lui fuccéda alla en- 
fin mettre le chef-lieu de l’Ordre dans un lieu 
de Prufle , & comme les Chevaliers étoient fous 
la ^rote&ion de la Ste. Vierge , ils nommèrent 
cette nouvelle demeure Marienbourg. Sous 
lui les Chevaliers profitèrent d’une occafion,qui 
fe préfenta d’acquérir quelques Provinces. Pier- 
re Suenze Chancelier héréditaire de Pologne, fé- 
lon quelques-uns , ou dé Poméranie félon d’au- 
tres, étoit Gouverneur de la Pomerelle. Ula- 
diflas Roi de Pologne l’ayant éhagriné, Siienze •* 
réfolut de fe vanger en livrant aux Margraves 
Jean & Wàldemar de Brandebourg, Dantzic & 
toute la Pomerelle. Le Roi averti de fes intri- 
gues , le prévint & l’arrêta. Les freres de Suen- 
zé s’étant mis en ôtage pour lui, engagèrent U- 
ladiOas à le relâcher. s On les gardoit eux-mê- 
mes avec tant de négligence, qu’ils s’échape- 
rent,& ils fe réfugièrent auprès des Margraves, 

3 ui entrèrent dans la Pomerelle dont ils fe ren- 
irent maîtres. Il ne reftoit plus à prendre que 
la Citadelle de Dantzic, où étoit BoguflTBailli 
de Poméranie, qui la tenoit pour le Roi de Po- 
logne. Le Bailli voyant le danger , demanda à 
Uiadiflas un prompt fecours. Ce Prince ne fe 
Tentant pas en état de le lui donner aflez-tôt, 
eut l’imprudence de faire dire à Bogufl* qu’il s’a- 
dreffàt à l’Ordre Teutonique. Sifroi fut char- 
mé de la conjoncture. L’Ordre avoit déjà for- 
mé des prétentions fur Dantzic , comme étant 
Prufle. Selon* quelques-uns l’accord fut que 
les Chevaliers occuperoient la moitié de lia Ci- 
tadelle & la défendroient un an entier à leurs 
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Do Rovau- propres fraix, mais qu’après ce terme Uladiflaf 

mk de feroit obligé de leur tenir compte de la dépen- 
Kussa. ç c q U 'j[ s y f er oient. Les Chevaliers défendirent 
la Citadelle, & chafferent le& Margraves de la 
Ville , mais ils chafferent aufli Boguff & les Po- 
méraniens, Selon quelques autres Auteurs, l’ac- 
cord étoit que les Chevaliers défendreient la 
Citadelle aux fraix du Roi: ils ajoutent qu’après 
que l'Ordre y eut dépenfé une allez grande 
fomme, Boguff ne fe trouva point en état de 
rembourfer , les Chevaliers l’arrêterent après 
avoir pris avec lui quelques furetés, ils le laif* 
ferent aller. Le Roi les traita d’ingrats, de 
dépit ils s’accommodèrent avec les Margraves 
qui moyennant une fomme d’argent les iaifle* 
rent en pofitflion de Dantzie,& abandonnèrent 
d l’Ordre toute la Pomerelle. Cette tranfaftion 
fefit en 1311. Après cette acquilîtion ils eurent 
encore un démêlé avec la Pologne pour la 
Province de Michelow. Le Duc de Cujavie, 
Lefcus, la leur avoit engagée pour une fomme 
dont il avoit befoin. Ce Duc avoit éié fait 
prifonnier dans la guerre de Hongrie par Wen- 
ceflas Roi de Bohême. Il s’agiffoit de fe rache- 
ter, & il n’avoit pu payer fa rançon qu’en enga- 
geant cette Province pour la fomme qui lui 
manquoit, â condition que fi Lefcus ne la dé- 
gageoitpas dans trois ans, l’Ordre en refteroit 
maître à perpétuité après ce terme. Quand ce 
vint au rembourfement, il y eut tant de diffi- 
cultés que Lefcus prit le parti de s’en défifter, 
moyennant un fupplément de payement qu’il 
toucha. Sifroi mourut la même année; après 
lui on élut Chari.es Beffart de Trêves 
en 1312. Waldemar Margrave de Magdebourg 
avoit des droits fur la Pomerellft, du chef de fa 
mere. L’Ordre qui vouloir tirer de la fituation 
de Dantzic tout l’avantage poffiblc', les acheta. 

Une 
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Une remarque qui appartient plus â l’Hiftoire Dtt *.qtàv» 
naturelle qu’à l’Hiftoire Politique, c’eft que juf- D ® 
que-là la pêche des harangs s’étoit faite en a~ kUSSa * 
bondance fur les côtes de PrulTe; elle cefla en 
1313. Les harangs paflerent aux côtes de Nor- 
vège, & delà à celles de la Grande Bretagne, 

Charles fit un voyage à Avignon , où étoit alors 
le Pape Jean XXII , & mourut en revenant l’an 
1324. 

W brner d’O a s ï l n , qui lui fuccéda , s’at- 
tacha à l’Empereur Louis de Bavière , & fe 
trouva envelopé dans les cenfures EccléGafti- 
ques , que la Cour de Rome fulmina contre cet 
Empereur. Sur ces entrefaites en 1330, Jean 
de Bienendorf lui demanda permiffion de faire 
la campagne contre les Lithuaniens. Le Grand 
Maître la lui refufa. Là-deflus ce Chevalier al- 
la chez un ouvrier , lui fit faire un grand cou- 
teau , & l’ouvrier lui demandant s’il ne vouloit 
pas auffi une gaine, le Chevalier lui répondit: 
je deftine à ce couteau la gaine la plus précieu- 
fe qu’il y ait en Prufie. Le Grand Maître for- 
tant de Vêpres, le Chevalier lui enfonça fon 
couteau dans le corps , & le renverfa mort fur & 
place, on faifit le meurtrier. Cependant le cri- 
me fut impuni Le Succefleur de Wemer fut 
Lothairï Duc de Briinswic. 

Du temps de ce Grand Maître les Polonois 
voulurent foutenir par les armes leurs préten- 
tions fur la Pomerelle. Cela donna lieu, en 
1331, à une fanglante bataille qui fe donna en- 
tre eux & les Chevaliers auprès de Plozko en 
Cujavie. Si nous en croyons les Hiftoriens Po«> 
lonois , leur Nation n’y perdit que cinq cens 
feommes, & il en coûta la vie à vingt mille 
Chevaliers. Le Wayvode Szamotulski fut cau- 
fe de cette malheureufe guerre. 11 étoit paffé 
du fervice de Pologne à celui de l’Ordre. Se 
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repentant de cette infidélité , il fe rendît fecre- 
tement en Pologne auprès du Roi Uladiflas fur- 
nommé Loftic, & après lui avoir fait diverfes 

n offrions, il retourna auprès des Chevaliers 
mit enfuite en un lieu de fureté. Un an 
après il tomba entre les mains des Chevaliers, 
qui le punirent de fes fourberies. Le Magiftere 
du Duc de Brunswic finit en 1335. Charles IV, 
Empereur & Roi de Bohême , tâcha de mettre la 
Paix entre la Pologne & les Chevaliers , dont le 
Grand Maître étoit Tiiierri d’Olden- 
bourg. Il fe rendit même en Prufle pour a-; 
cancer cet ouvrage. La mort du Grand Maî- 
tre Thierri arriva fur ces entrefaites en 1341. 

Il fut remplacé par Louis Kôni&, Sei- 
gneur de Weitzau , Gentilhomme Saxon. Ce fut 
lui qui eut le bonheur de terminer la guerre de 
Poméranie l’an 1343. Il fut réglé par le Traité 
qui fut conclu â Kalifch , que les Chevaliers 
Conferveroient la Pomerelle , le territoire de 
Culm & la Province de MickelofF. En échan- 
ge on rendoit à Cafimir,Roi de Pologne, le pe- 
tit païs de Dobrin & la Cujavie, dont les Che- 
valiers s’étoient mis en pofleflion durant cette 
guerre. 

Ce même Grand Maître commença la guerre 
contre les Lithuaniens, elle tourna fort mal, 
les reproches que lui en firent les Chevaliers 
lui donnèrent tant de chagrin, que la tête lui 
tourna. A la vérité, fa raifon fe rétablit, mais 
il ne voulut plus fe mêler de rien. 

Henri Dus ener d’Arffberg, Gentilhom- 
me de Poméranie, fon Succeflêur dès l’an 1345, 
continua courageufement la guerre de Lithua- 
nie; mais en 1351 il abdiqua, & céda le Magif- 
tere à Henri de Knîppenrodde, qui 
depuis trente & un ans avoit eu la plus grande 
part au gouvernement de l’Ordre fous les Grands 
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Maîtres qui l’avoient précédé. Il avoit établi DüRoyatt- 
beaucoup d’Ecoles dans la Prufle pour l’éduca - ME nE 
tion de la Jeunefle. Notre Ordre, difoic-ii fou- i>RU8SE * 
vent, ne manquera 'point d argent, ni de biens ; 
mais il n’aura jamais ajjez d’hommes fages & fi- 
dèles. Il continua la guerre contre fa Lithua- 
nie, & remporta l’an 1370 une grande viéloire 
auprès de Rudau. Il fit examiner les Annales , 

& on trouva que cette guerre avoit coûté la 
vie à cinquante mille Soldats , dont la plupart a- 
voîent péri dans des rencontres & autres petites 
aftions; après lui l’Ordre élut en' 1382 Coït- 
rad Zoelner de Rotentlein. 

C’étoit un parfaitement homme de bien, il 
difoit ordinairement, à la vérité nous fommes 
Gcntilhommes de naiflance , mais par notre 
profeflion nous fommes obligés de vivre en 
freres & en Religieux. Jufques-là les Lithua- 
niens avoient été idolâtres. Mais Jagellon leur 
Grand Duc ayant embrafiTé la foi Chrétienne, 

& étant parvenu à la Couronne de Pologne ; 
cela changea bien la face des affaires , ce n’é- 
toit plus un ennemi idolâtre, contre qui le but 
de leur inftitut devoit les armer. C’étoit un Rot 
Chrétien & un puiflant Roi. La guerre ne laiiïa 
point de continuer quelque temps. Conrad Zoel- 
ner étant mort l’an 1390, Conrad Tieber 
fut d’autant moins difpofé à la finir, qu’il lui 
vint quantité d’étrangers lui demander du fer- 
vice dans cette guerre. On dit qu’il s'étoit laifTé 
furprendre aux fentimens des Vaudois. Ces 
gens s’étoient répandus en divers endroits, oh 
ils femoient leur doétrine. 11 eut le malheur 
d’être attaqué de la rage. Cette maladie le pof- 
fedoit à tel point qu’ih raordoit les chiens, il 
mourut en ce trifte état en 1394. . , 

Conrad de Jungingen fon Succefieur 
étoit d’un naturel très doux & très bon. Les 
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Chevaliers difoient de lui qu’ils avoient voultr 
en faire une Religieufe, & qu’il en étoit venu 
un Grand Maître. Il foufrit tranquillement ces 
railleries, & fe contenta de leur prédire qu’a- 
près fa mort ils auroient plus de guerres qu'ils 
n’en voudroient. Jagellon avoit un frere nom- 
mé Suidrigellon, qui étant mécontent de lui. 
s’étoit mis dans le parti des Chevaliers & les 
animoit contre le Roi. Jagellon n’eut point de 
meilleur parti à prendre que de fe reconcilier 
avec ce frere, en lui donnant des terres du cô- 
té de la Ruffie. Cet obftacle étant levé, il trou- 
va dans le Grand Maître beaucoup de difpofi- 
tion à la Paix. Elle fe fit en 1404. Sous le Ma- 
giflere de ce Conrad le gouvernement fut trè 9 
heureux, l’Ordre floriiTant & les habitans s’en- 
richirent. On vint lui dire que dans le Grand 
Werder, il y avoit un païfan qui avoit amafTé 
onze tonnes d’or (i), & qu'il travailloit à arnaf- 
fer la douzième. Le Grand Makre, qui étoit très 
riche lui-mêine, voulut ne s’en raporter qu’à fes 
propres yeux , & fut fi content de la bonne 
conduite de ce païfan , qu’il lui donna de quoi 
compléter la douzième tonne; exemple unique 
dans un Souverain , & fi éloigné des mœurs 
d’aujourdhui qu’il n’eft presque pas croyable. 
Ce même Grand Maître étoit fi bien en argent 
qu’il paya cent foixante mille florins d’or à- 
l’Empereur Sigismond pour la nouvelle Mar- 
che. De fon temps l’Ordre avoit cinquante-cinq 
Villes murées, quarante-huit forterefles , dix- 
huit mille trois cens-foixante-huit paroiffes & 
deux mille châteaux Seigneuriaux. Les revenus 
ordinaires , fans le Cafuel , montoient à huit cent 
mille Guides du Rhin: un fi doux Magiitere fi- 
nit en 1407. 

Son 

(1) Une tonne d’or eft de cent nulle A or ins» 
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Son Succeffeur étoit U l r i c d e J ü n g i n- dü rotag- 
6en, homme qui ne refpiroitque Ja guerre. Hme de 
ne voulut point s’en tenir à la Paix que fon pré- faussa, 
deceffeur avoit faite avec les Lithuaniens. Il 
fe mit en tête de conquérir ce païs-là , & débu- 
ta par envoyer à J âge lion deux épées teintes de 
fang pour lui déclarer la guerre. Jagellon les 
reçut , en difant qu’il les prenoit pour un gage 
de fa viftoire, puisque c’elt l’ufage que les vain- 
cus offrent les armes aux vainqueurs. L’an 14.10, 
le 15 Juillet, fe donna la fameufe bataille en- 
tre Grunwald & Gilgenberg,prèsdeTanneberg, 
d’où cette journée a pris le nom. Les Polonois 
affurent que l’armée des Chevaliers étoit de cent 
quarante mille hommes, ceux-ci prétendent 
qu’elle n’étoit que de quatre-vingt trois mille, 
mais que les Polonois étoient au nombre de 
cent cinquante mille. Les Polonois y perdirent 
foixante mille hommes, & ü n’y périt que qua- 
rante mille Chevaliers, cependant les prémiers 
gardèrent Havantage & demeurèrent maîtres de 
la Campagne, & de quatorze mille prisonniers. 

Le Grand Maître fut tué lui-même dans cette 
bataille, l’an 1410. 

Dans la confufion où étoit l'Ordre, on n’é- 
toit guère en état de procéder à l’éteftion tran* 
quile d’un Grand Maître. Henri R bus se 
de Plauen en prit fur lui les fonctions. Jagellon 
profitant de fa viftoire, prit Dantzic-, Elbing, 

Thorn, Culm T Kônigsberg, Graudentz ,& au- 
tres places qui faifoient une partie conlïderable 
de la Pruffe. Les Chevaliers découragés par tant 
de pertes offroient à l’ennemi une Paix avanta* 
geufe. 11 n’en voulut point pour lors. Il leur 
Hvra encore une autre bataille auprès de Carno- 
vie, & demeura maître du Champ de bataille; 
mais ce Prince prudent craignant un revers de 
la fortune, fentit qu’il ne falloit pas la brufquer 

da- 
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Du ïloÿau- davantage. Il fit !a Paix en 1411, rendit à l’Or- 

me dp. dre tout ce qu’il lui avoit pris, moyennant une 

Prusse. grofie Comme d’argent , qui lui fut payée en 
vieilles efpeces de Bohême: à l’égard de la Sa- 
mogitie, il fut arrêté qu’elle dcmeureroit anne- 
xée à la Lithuanie durant la vie de Witold qui 
en étoit alors Grand Duc ; mais qu’après la 
mort de ce Prince, elle appartiendroit à l'Or- 
dre. Après la Paix le Grand Maître commença 
i fe gouverner fi mal , & eut une fi étrange con- 
duite qu’on fe faifit de fa perfonne,& après l’a- 
voir deftitué de fa dignité , on l’enferma à 
Lockfteten , où il fut gardé jufqu’à fa mort. 

Il y eut à cette occafion une divifion de l’Or- 
dre en deux partis oppofés. La haute Noblefie 
prenoit les intérêts du Grand Maître dépofé. 
On appelloit ce parti la Toifon d’or, la petite 
Noblefie formoit un autre parti que l’on appel- 
loit le Navire d’or, & s’étoit attachée au nou- 
veau Grand Maître Michel Kuchenmeis- 
ter. Le Magiftere étoit une dignité bien de- 
fagréable durant ces troubles ; aufiî Michel , après 
une patience de neuf ans, ne put il la porter 
plus loin, & il fe démit de lui-même en 1422. 

Après lui fa dignité fut conférée h Paul 
Poeuzer, Gentilhomme de Carinthie. C’é- 
toit un fort bon homme, & les Polonois l’ap- 
pellerent par dérifion le St. Efprit. Il foufrie 
dans fes Etats les Hulfites , que fon prédecef- 
feur avoit eus en horreur. Il renouvella avec 
Ladiflas V Roi de Pologne, fils de Jagellon , l’an 
1436, la Paix qui avoit été faite avec fon pere. 
Ce Prince néanmoins fe fit haïr de fes Sujets 
par l’incontinence avec laquelle il deshonoroit 
leurs femmes & leurs filles. Leur patience pouf- 
fée à bout fit place à leur indignation : non con- 
tent d’abufer de celles qui n’ofoient réfifter à fa 
paillon, il faifoit mettre en prifon les pères ou 
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les maris, qui s’oppofoient à ce defordre. U du rot au - 
fe forma entre eux une ligue contre lui à M*. mf. br 
rienwerder l’an 1440, & ils y réfolurent d’op- rauS1 *» 
pofer la force à la force. Ce qu'il y eut de plus 
remarquable, c’eft que cette ligue devenant très 
puilfante, il y donna lui-uiéuie fon approbation. 

Les Chevaliers le dépoferent. 

Conrad d’Erlichsh au sen qu’ils lui 
fubrogerent l’an 1441, eft le dernier Grand- 
Maître qui ait pofledé toute la Prufle : fous lui 
les troubles inteftins augmentèrent de jour en 
jour. Les Chevaliers deFranconie, de Baviè- 
re & de Suabe, firent bande à part, & voulur 
rent exclurre les Saxons & les autres Nations 
de tous emplois : on trouva même écrit dans 
leur Mai fon conventuelle deux vers, dont le, 
fens étoit que perfonne n’y pouvoir avoir de 
commandement, s'il n’étoit Franconien» Bav*- 
rois ou Suabe. Au lit de la mort les Chevaliers 
lui demandèrent quel d'entre eux ils dévoient 

5 référer pour le Mag'rftere après lui: il répon- 
it, fi vous prenez Henri ReulTen de Plauen, 
vous ferez la guerre; fi vous prenez Louis d’Er- 
Bhcshaufen, il fera tout ce que l’Ordre voudra. 

L’un eft trop vif, l’autre ne l’eft pas aiTez. Pre- 
nez-en un troifieme , favoir Guillaume d’Eppin- 
gen, c’eft un honnête homme. Les Chevaliers 
préférèrent néanmoins la fécond. 

Sous Louis d’Erlichshausen, élu en 
1450, la rupture arriva enfin. Les Chevaliers, 
youloient qu’il cafifât la Confédération des Vil-, 
les, de laquelle on vient de parler; il fe ren- 
dit à leurs inftànces , & exigea de ces Villes fix 
cens mille florins d’amende. Ces Villes, par de- 
fefpoir, favoir Dantzic, Thorn, Elbing, avec 
les Evêques de Culm.de Pomefanie & de Sam- 
land fe donnèrent en 1454, à Cafimir IV Roi 
de Pologne. Alors commença la divifîon de la 
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Pruffe en Polonoife & en Pruffe des Chevaliers* 
divifion depuis laquelle on n’a pu la réunir. 

Les Chevaliers envoyèrent, à la vérité , des Dé- 
putés à Cafiinir pour le porter à ne point rece- 
voir fous fa prote&ion les Villes révoltées. 
Ceux-ci portèrent aufli cinquante mille florins 
pour gagner les Grands de Pologne. Ils offrirent 
même de tenir toute la Prufle comme un fief 
de la Pologne, mais Cafimir qui fentoit bien 
que dès que les Chevaliers feroient fortis de 
l’embaras où ils étoient, ils ne voudroient plus 
entendre parler de dépendance, prit le plus fûr 
& reçut l’hommage des Villes. Cela donna heu 
à une guerre qui dura treize ans, c’eftà-dire, 
depuis 14.54, jufqu’à 1467. Les prémiers fuc- 
cès furent pour les Polonois, & il ne refloit 
guère que Marienbourg à l’Ordre; mais com- 
me ceux ci manquoient de bons officiers, dès 
la même année ils ne tardèrent point à avoir 
des desavantages en pleine Campagne. L’année 
fuivante les Chevaliers reprirent Kônigsberg, 
& les Polonois ne purent rien faire de toute 
la Campagne. L’an 1456 fut favorable aux Po- 
lonois: les Villes Confédérées prirent par force 
Marienbourg ; une confpiration alloit rendre 
Dantzic & Thorn aux Chevaliers, elle fut de- 
couverte, foixante & dix bourgeois furent déca- 
pités en un même jour. L’an 1457 les Chevaliers 
furent battus fur mer par les Dantzicois , mais 
en recompenfe ils reprirent parflratagemeCulm 
& Marienbourg. Chriftian I, Roi deDaneinarc, 
voulut fe mêler de cette guerre, mais il eut 
d’autres affaires qui l’en détournèrent. En 1459 
il fe fit une treve, &on efpera qu’elle aboutiroit 
à une paix. Les deux parties belligérantes étoient 
encore trop éloignées d’une fi lage réfolution. 
L’an 1460 les Dantzicois reprirent Marienbourg 
par une intelligence qu’ils- y avoient. L’année 
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Vivante fe paffa à fe prendre quelques petites Du Eovau* 
places de part & d’autre. Quelques bourgeois ^ 
de Dantzic accufés de favorifer les Chevaliers * 
furent décapités l’an 1463, & l’an 1464 la Ville 
de Culm fe rendit aux Polonois par capitulation. 

La guerre dura ainfi jufqu’à l'an 1467 que la 
paix fe fit, à condition que la Pruffe feroit par- 
tagée, favoir que Dantzic, Culm, Thorn, Ma- 
rienbourg, Elbing, Ermeland,ou V amure & Mi- 
chelow demeureroientà la Pologne; que la partie 
ultérieure où efi: Kônigsberg refteroit aux Cheva- 
liers, qui à l’avenir la tiendroient comme un fief 
de la Couronne de Pologne. Tel fut le fuccès 
d'une guerre de treize ans r après la guerre on 
comptoit plus de mille Eglifes ravagées & defer- 
tes. Au-Iieu qu’auparavant il y avoit en PrulTe 
jufqu’à vingt & un mille Villages, il ne s’en trou- 
va guere que trois mille après cette guerre. 

Henri Reussen Seigneur de Plauen , dont 
Conrad d’Erlichshaufen avoit fiait le cnraétère 
en mourant, fucceda à Louis d’Erlichshaufen 
en 1467. Il différa pendant deux ans de prendre 
le titre de Grand Maître de l’Ordre, & tâchoic 
par là de s’exempter de prêter foi & hommage à 
la Pologne, mais il n'y gagna rien. Il fallut fe 
foumettre à cette humiliante cérémonie. Il la 
fit en perfonne, & mourut à Thorn, comme il 
revenoit de la Cour en 1470. 

HENRiREFFLEde Rieftenberg, fon fuccef- 
feur, eut un démêlé avec Cafimir IV, Roi de 
Pologne: il s’agiffoit de l’Evêché de Warmie. 

Le Roi de Pologne vouloit y mettre Staniflas 
Oporowski. L’Ordre, qui prétendit avoir la no- 
mination de ce fiege, nomma en effet Nicolas de. 

Thungen : on prit les armes pour cette difpute; 
mais l’Evêque nommé par les Chevaliers prit 
poffeflion. Henri étant mort, on élut Grand? 

Maître Martin T auchhes de Wetzhau- 
. i . . fen 
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fen en 1477: il marchanda long-temps avec le» 
Polonois avant que de prêter l’hommage, il fallut 
pourtant enfin y venir pour avoir la paix ; fon 
Magiftere finit en 1489. 

Jean de TiEFFEN,qui lui fucceda, étoit 
un Suifie d’une vie fort auftere. On remarque 

3 u’il ne couchoit fur aucun lit, & ne portoit point 
e Linge: il avoit toujours ces mots à la bouche, 
jib Dieu du Ciel! Il marcha au fecours des Po- 
lonois dans la guerre de Walachie, & mourut 
d'une Diarrhée en chemin en 1497. 

Les Chevaliers qui vouloient, à quelque prix 
que ce fût, fe tirer de la dépendance de la Po- 
logne, cherchèrent à fe faire des Grands Maî- 
tres des Maifons les plus puiflantes. Dans cet 
efprit ils choifirent Frédéric Duc de S a x e. 
Ce Prince qui n’avoit nul empreffement de ren- 
dre l’hommage, trouva la conjon&ure favora- 
ble; car en très peu de temps la Pologne chan- 
gea trois fois de Rois, favoir Jean Albert, A- 
Iexandre & Sigifmond prémier; & dans cet em- 
baras elle n'eût guere le loifir de longer à fe 
faire rendre l'hommage. 

Après le Duc de Saxe, les Chevaliers élu- 
rent le Margrave Albert de Brande- 
bourg en 1510. II ne voulut point faire le 
ferment de fidelité à Sigismond Roi de Polo- 
gne, bien qu’il en fût le neveu par fa mere 
Sophie fœur de ce Roi. La difpute s’échaufa 
de maniéré qu’en 1519, on en vint à uçe rup- 
ture ouverte , qui ne fe termina qu’en 1524. 
Pour foutenir les fraix d’une guerre contre un 
ennemi fi puiflant, le Grand-Maître vendit à 
Joachim Ele&eur de Brandebourg la nouvelle 
Marche, qui jusques là avoit appartenu à l’Or- 
dre Teutonique. 

L’an 1520 les Polonois prirent la Ville de 
Holland d’aflaut, & peu après la forterefle de 

Bran- 



de l’Univèrs. Liv. V. Chat». L at 

Brandebourg, & fur ces entrefaites Marienwerder Dtj Royao* 
fe donna aux troupes du Roi. Quand le Grand* MR DE 
Maître vit que la guerre prenoit un mauvais rHU8SB « 
tour pour lui, il fut en perfonne trouver le Roi 
qui étoit à Thorn, & commença de négocier; 
mais comme il reçut nouvelle que le Roi de 
Danemarc lui envoyoit un renfort de25oohom- 
mes de Troupes fraiches,il laiiïa là le Traité, & 
continua la guerre. 

L’année fuivante il lui vint d’Allemagne trei- 
ze mille hommes. Ils allèrent devant Dantzic, 
dont ils fe flattoient qu’on leur ouvriroit les 
portes, ils fe trompèrent: trouvant plus de ré* 
fiftance qu’ils n’avoient cru, ils fe ruerent fur 
la Pomerelle qu’ils fouragerent; les Polonois 
tombèrent fur eux, & les réduifirent bientôt à 
reprendre le chemin de leur Pais par une fuite 
où perfonne ne vouloit être le dernier. 

Le Grand Maître voyant que fes troupes auxi- 
liaires ne faifoient rien en fa faveur, fit en 1522 
une treve à Thorn pour quatre ans , & fe ren- 
dit en perfonne à la Diete de l’Empire à Nu- 
renbergril y pouffa l’affaire fi loin, que l’année 
fuivante l’accommodement fut mis en bon état 
à Presbourg , fous la médiation de l'Empire. Les 
Plénipotentiaires de Pruffe Ternirent en chemin, 
ceux de Pologne demeurèrent chez eux, & l’ac- 
commodement ne fe fit point. L’an 1525, 
le Traité fe reprit à Breflau enSilefie,où fe ren- 
dirent le Margrave George de Brandebourg & 
le Duc Frideric de Lignitz: on ne fut d’abord 
y convenir; mais enfin les Polonois propoferent 
que le Grand Maître garderoit la Prude ultérieu- 
re pour lui & pour fes defcendans , comme un fief 
de la Pologne. Cette proportion Tut fi agréable 
à Albert & à f3 Maifon , que la même année il 
alla trouver le Roi Sigifmond I, à-Cracovie, où 
Jfc fit k Traité de Paix perpétuelle. 

Lés 
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Les Articles étoient r. Qu’à l’avenir sllbert 
pojjéderoit la Pruffe ultérieure héréditairement , -à 
titre de Duché Séculier . 2. Qu’il la tiendrait alors 
£p toujours comme un fief. 3. Que s’il mouroit 
fans hoirs, fes trois freres. George , Cafitnir, 
Jean fuccéderoient eux ■& leurs defceîidans au 
Duché de Prulfe. 4. Que fi les IV freres mou- 
raient fans pojtérilé, ce Duché fer oit dévolu à la 
Couronne de Pologne. 5. Que le nouveau Duc au- 
rait en Pologne la prémiere place après le Roi. 
6 . QjfH ne pourroit rien vendre de la Pologne fans 
l’avoir offert un an auparavant au Roi. 7. Qu’en 
cas de guerre , il marcherait avec cent chevaux 
équipés au fervice du Roi. 8. Que le Duc fe défif- 
teroit de tous Privilèges accordés ou par le Pape , 
ou par l’Empereur , ou par le Roi , entant qu’ils 
feraient contraires à ce Traité. 9. Que les armes 
du nouveau Duché feroient un aigle de fable cou- 
ronné, portant fur fa poitrine une S, la prémiere 
lettre du nom du Roi. 10. Qu’à la prellation du 
ferment de fidélité on fe ferviroit de ce formulaire , 
favoir, „ Je, Albert Prince de Prullè, Margra- 
„ ve de Brandebourg, &c. promets & jure par le 
9 , Dieu tout-puiflant que dès à préfent à perpé- 
„ tuité je ferai fidele , fournis, affeélionné & 

obéiflant avec tous & chacun de mes Subal- 
„ ternes, tant Eccléfiafliques que Séculiers, au 
„ férénifïïme & très puiflant Prince & Seigneur 
„ Sigifmond Roi de Pologne, & à fes fucceifeurs 
„ & à toute la Couronne de Pologne pareille- 

ment, comme il appartient & convient à un af- 
„ feétionné & paifible Prince feudataire , de la 
„ manière dedans les chofes qu’il eft réglé. Ainfi 
„ Dieu me foit en aide & fon St. Evangile”. 

C’eft ainfi que la Régence de l’Ordre Teuto- 
nique finit en Prufie , en 1525, c’eft- à-dire, un 
an avant qu’il fe fût écoulé trois Siècles entiers, 
depuis qu’il en étoit entré en poffeflion. Depuis 

ce 
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•ce temps-là on appella Pruffe Royale ou la do Royav* 
Prufle Polonoife, la Prufle citérieure; étonnons* me dk 
jna Pruffe Ducale ou Prufle Brandebourgoife, ÏRgss *« 

.la partie ultérieure , qui avoit été érigée eu 
Duché feculier en faveur d’un Margrave de 
Brandebourg. * Le Leéleur fent bien qu’un pa- 
reil changement ne pouvait être que l’effet d’un 
changement de Religion dans le Grand Maître, 

& dans une grande partie des Sujets. Dès les 
prémiers progrès du Luthéranifme, cette Doc- 
trine avoit trouvé de grandes difpofitions en 
Prufle, elle s’y accrédita fl bien que la procef- 
fion qui fe fit à Kônigsberg en 1519 fut la der- 
nière. Au voyage que le Grand Maître Albert 
fit à la Diete de Nurenberg en 1522, il entendit 
les Prédications d’Ofiander, qui lui donnèrent du 
goût pour les nouveaux fentimens , en revenant 
il vit Luther, qui lui confeilla de quitter l’habit 
de fon Ordre, de fe marier, & de changer fa 
fouveraineté en un Duché Séculier. L’an 1523, 
il demanda des Théologiens à Luther , qui lui 
.envoya Jean Brisman & Pierre Amandus. Paul 
Sperat les fui vit en Prufle en 1524. 

Enfin l’an 1525, Albert quitta l’habit de fon 
Ordre, fe déclara pour la Religion Evangélique, 
c’eft le nom que l’on donnoit à la Dottrine de 
Luther. Les Evêques l’imiterent en 1526: on 
fit une nouvelle Lithurgie, & Sperat compofa de 
nouvelles Hymnes. L’an 1527 le Duc épouia 
Dorothée dç Dânemarc , & invita Luther à fes 
noces; & enfin en 1530, la Confeflion d’Augs- 
bourg fut publiée & reçue en Prufle. 

Le Duc Eric de Brunswic, Commandeur de 
Memel , fut prefque le feul qui ofa defaprouvér 
ce changement. Quand le nouveau Duc s’y ren- 
dit, il le reçut tout armé en cuirafle & l’épée 
nue à la main. II lui fit quelques plaintes : ce- 
pendant ils s’accommodèrent & Eric fe contes* 
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•Du H.OYAO- ta pour lors de quelque argent. L’Ordre avolt 

me de des Commanderies hors de la Prufie. Les Che- 

TRUStt. yaiiers q U i n’avoient point eu de part à ce chan- 
gement, élurent l’an 1527 un autre Grand Maî- 
tre, qui fut Walter ou Gautieçde Cronberg, 
qui fit fa Réfidence à Mergenftein. L’Empereur 
Charles V fut très indigné de la conduite du 
Duc de PrulTe. Il confirma le nouveau Grand 
Maître Gautier de Cronberg l’an 1530 en plei- 
ne Diete , & déclara qu’Albert de Prude avoit 
manqué à ce qu’il devoit au Pape, à l’Empe- 
reur, à fon Ordre & à la Nation Germanique. 
Comme tel il le mit au ban de l’Empire l’an 
1532, & par fentence de la Chambre l’an 1536, 
il déclara les Prufliens dégagés du ferment de 
fidélité. Mais les Polonois ne manquèrent pas 
de protefter contre cette procedure, & le Duc 
prétendit que c’étoit la faute de l’Empire , qui 
ne l’avoit pas affilié. La colere des Allemands 
ne produifit rien, Albert étoit trop loin. 

Le Duc Eric de Brunswic s'avifa un peu 
tard de fe vanger d’Albert. Il marcha contre 
lui, à la tête de 14000 hommes en 1563. Les t 
deux Armées furent quelque temps vis-à vis l’u- 
ne de l’autre, féparées par la Viftule; c’étoit 
alors la faifon de l’automne, les Soldats n’a- 
yant rien de mieux à faire s’amufoient à abat- 
tre des Noix & à les manger: cela fit nommer 
cette Campagne la guerre des Noix. Les Soldats 
du Duc de Brunswic n’étant point payés fe 
débandèrent , & cette guerre n’eut point de 
fuites. 

Albert ne voulant point que fon païs fût obli- 
gé à l’avenir d’envoyer en Pologne, ou en Al- 
lemagne, ceux de fes Sujets qui étudioient, éta- 
blit à Konigsberg .un College en 1541, & fon- 
da trois ans après l’Univerfité. Je ne dirai pref- 
que rien des difputes Théologiques , qui trou- 
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blerent la Prude depuis l’an 1549 l’efpace denuRoYiu- 
18 ans. Ofiander y avoit donné un nouveau DE 
Syltême fur la juftification. Morlin & S tançai PjluSsÊ ’ 
s’y opoferent. Morlin ofa même prêcher en pu* 
blic contre Ofiander , & fut banni par le Duc. Il 
employa en va in toutes fortes de moyens pour 
être rétabli. D’autTes Théologiens prirent par- 
ti pour ou contre Ofiander. Morlin ne put a- 
voir une audience favorable. Le Duc qui étoit 
fort âgé , étoit obfedé par de mauvais Confeil- 
lers. De ce nombre étoit un Italien nommé Paul 
Scalichius, qui s’étoit infinué dans fes bonnes 
grâces & avoit un grand crédit â la Cour. Par- 
mi fes créatures étoit Jean Funck, Ofiandrifte 
zélé, qui par la protection de Scalichius oppri- 
moit ceux qui n’étoient pas de fon fentiment. 

Des Confeillers qu’il avoit fait deftituer , ne 
pouvant être écoutés du Duc, eurent recours 
au Rot de Pologne , qui établit une commiflion 
pour éxaminer fur les lieux les différends tant 
Eccléfiaftiques qu’autres , qui troubloient l’Etat. 

Scalichius avoit eu le bonheur de fe faire en- 
voyer en France comme Ambafiadeur , ainfi il 
fe tira du danger. Mathias Horfi:, Jean Schnell 
& Jean Funck , furent décapités à Kônigsberg 
en 1566 le 28 Octobre, fête de St. Simon , St. 

Jude *. Cette exécution finit les troubles. Le 
Duc mourut le 20 Mars 1568 , & eut pour Suc- 
ceiïeur fon fils âgé de 15 ans , né d’un fécond 
mariage qu’ Albert avoit contracté avec Anne- 
Marie de Brunswic , après la mort de Dorothée 
fa prémiere femme. 

Albert Frédéric fit hommage de fon 
Duché au Roi Sigismond - Augufte l’an 1569. 

Non feulement il donna liberté de Confcience â 

tous 

* On fit ce vers Latin à cette occafion 
Simonis Juie ÿehnttl , Htrfii Funsk intetiert. 

Tome K B 
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tous ceux, qui fuivoient la Confdlion d’Augs- 
bourg, mais encore, il laiila un libre cours 
aux appels à la Cour de Pologne. 

Albert fon pere dernier Grand-Maître , & 
prémier Duc de Prufle, n’avoit eu que ce feul 
iils, mais il avoit un frere nommé George fur- 
nommé le Pieux, & qui étoit Margrave d’An- 
fpach,& dont le fils George-Frédéric, eut beau- 
coup de part à l’adminiftration de la Prufle, 
comme on va voir. Joachim II, Eietteur de 
Brandebourg, fe fit comprendre avec toute fa 
Poftérité dans l’inveftiture qu’Albert-Frédéric, 
obtint en 1569 de Sigismond- Augufte Roi de 
Pologne. Le jeune Duc époufa en 1573 Ma- 
rie - Eleonor Princeflë de Cleves. Peu de temps 
avant fon mariage il étoit tombé dans une imbécil- 
lité d’efprit dont on ne put deviner la caufe. Le 
mariage eut pourtant lieu, & fon accident ne 
l’empêchoit point de remplir les devoirs d’époux; 
mais on s’apperçut bientôt qu’il n’étoit plus en 
état de gouverner, & que fa conduite alloit rui- 
ner le Païs. Son coufin George-Frédéric prit 
donc en 1578 l’adminiflrationdu Duché, au grand 
regret du Duc qui ne convenoit pas de fa ma- 
ladie. Il eut de la Princelfe de Cleves cinq filles. 
L’ainée Anne époufa Jean Sigifmond Prince Elec- 
toral de Brandebourg , & la troifieme Eleonor 
époufa l’Eleéleur même Joachim Frédéric. L’ai- 
née porta à la maifon de Brandebourg fes préten- 
dons fur le Duché de Pruffe. George Frédéric ne 
gouvernoit la Prufle qu’à titre decurateur de fon 
coufin. En 1587 mourut Jean Wigand fameux par 
les difputes Théologiques qu’il avoit eues avec 
Tilleman Heshufius. On fupprima alors les 
Evêchés delà Prufle, & on établit deux grands 
confilloires pour la décifion des affaires Ecclé- 
fiaftiques. L’Adminiflrateur, qui devoit fucceder 
comme plus proche héritier, étant mort fans en- 

fans 
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fans en 1604, l’EIe&eur Joachim Frédéric en du Rovatï- 
vertu de l’inveftiture de 1569 fe porta pourfuc- DR 
ceffeur immédiat. Ses deux freres Cbriftian Pa - E * 
Margrave de Bareyth, & Joachim Erneit Mar- 
grave d’Anfpach voulurent entrer en partage, 
mais le Roi de Pologne refufa de les admettre, 

& accorda à l'Ele&eur l’inveftiture pour lui & 

? >our fa pofterité en 1.605. Ce ne fut qu’en qua- 
ité de Curateur Cfu’il devoit gouverner. Il mou- 
rut deux ans apres. Jean Sigifmond fon fils lui 
fùcceda à l’Elettorat de Brandebourg & à l’ad- 
miniftration de h PrufTe en 1609. Mais quand 
On vit qu’il n’y avort plus d’efpérance que le 
Duc fût jamais guéri de fon imbécillité, Jean 
Sigifmond obtint enfin en 1611 l’inveftiture du 
Duché de Prufle; tant pour lui que pour fes trois 
•freres’Erneft , Chriftian-Guillaume & Jean-Geor- 
ge. Albert Frédéric mourut enfin en 1618, 
tent cinq ans après que Ton Pere eut commen- 
cé à gouverner le Duché de Pruife. . 4 
JuRpies là on ne connoifloit en Prufle que la 
Religion Catholique Romaine , & la Luthérien- 
ne; mais PEleéleur Je an Sigismoînd ayant 
émbraflfé le Calvinifine en 1614 l’introduifit en 
Prufle l’an 1616. Ce Prince étant mort en 1619 
fon fils 'G e 0 a g e Guillaume lui fucccda. 

De fon temps arriva la Guerre entre Gufta- 
ve Adolphe Roi de Suede & Sigifmond III Roi 
de Pologne. Les Suédois voulant pafler dans 
la Prufle Polonoife en 1626 s’emparèrent du port 
de Pilau & de la Forterefle de Memel. Ils gar- 
dèrent ces places durant la treve qui dura lîx 
ans , mais en 1635 ils lés rendirent par la paix. 

Cet Electeur fit tous fes efforts pour être Souve- 
rain indépendant en Prufle & ne put y reuflîr. 

Son fils l’Ele&eur Frédéric Guillau- 
me lui fucceda en 1640, & l’année fuivante il 
prit l’inveftiture de Uladrflas IV Roi de Polo- 

B 2 gne. 
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DuROYAU-gne. En 1655 le R°> Charles Guflave de Suede 
mr de ayant commencé la Guerre avec Jean Cafimir Roi 
ïrusse. g e Pologne, l’EIeéfceur fur obligé de s’accom- 
moder au temps & de bien vivre, avec la Suede; 
mais quand il vit que le Roi de Pologne étoit 
mal dans fes affaires , il fit une paix particuliè- 
re avec lui , & la fouveraineté de la Pruffe en fut 
une des principales conditions. 

Ce Traité commencé à Welau & conclu à 
Bidgoft ou Broinberg l’an 1657, porte égale- 
ment ces trois noms, & confilte en ces arti- 
cles. „ 1. Le Duché de PrufTe fera à l’avenir 
„ Souverain. 2. Après l’extin&ion de la ligne 
„ Ele&orale Mafculine la PrufTe reviendra à la 
„ Pologne. 3. Mais elle fera donnée à titre 
„ de fief aux Margraves de Bareyth & d’Anf- 
„ pach. 4. Et enfin la Ville d’Elbing demeu-; 
„ rera au pouvoir du Brandebourg jufqu’à ce 
„ que les Polonois lui ayent payé quatre cents 
„ mille Ryfdales. 

Trois ans après fefit la paix d’Olive l’an 1660 
entre les Polonois, les Suédois & le Brande- 
' bourg. Les Polonois n’y voulurent point en- 
tendre parler de laïfler Elbing au Brandebourg; 
mais l’Article de la fouveraineté de la PrufTe fut 
fidèlement tenu;& le 18 Oftobre 1663, elle fut 
publiée folemnellement à Kônigsberg, en dépit 
de quelques Pruflïens qui étoient fâchés de ne 
pouvoir plus avoir leur recours en Pologne con- 
tre les décrets du gouvernement. Ainfi Frédéric 
Guillaume par cet aéte fut déclaré Souverain ab- 
folu & indépendant par rapport à la Pruffe, & re- 
çut folemnellement l’hommage le même jour en 
cette qualité. 

En 167s l’Eletteur étoit pour l’Empire con*. 
tre la Suede. Les Suédois pour faire une diver- 
fion dans fes Etats marchèrent au nombre de 
dix huit mille hommes fous le Général Henri 

de 
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de Horn & paderent de Livonie en Prude. Les Du Rcm0 " 
Brandebourgeois pour mieux defendre 
mel mirent le feu aux fauxbourgs. Leur def- 
fein réuflit mal , le feu fe tourna contre la Vil- 
le & en réduifit une grande partie en cendres. 

L’an 1680 au plus fort de l’hiver , l’Ele&eur 
vint à la faveur des traîneaux, furprit les Sué- 
dois, & les renvoya en Livonie. Ce grand Prin- 
ce mourut l’an 1688. 

Frédéric fon fils lui fucceda , & alla en per- frxdeiuo 
fonne recevoir l’hommage de fes Sujets en i690.p* uff ° l e 
Le Prince Lubomirski s’y trouva de la part de la 
Pologne, & reçut l’hommage eventuel au nom 
du Roi de Pologne. Frédéric fongea à faire de 
la Prude un état floridant. Mais il ne fit que 
préparer les chofes. Son pere avoit obtenu la 
fouveraineté de la Prude ; il alla plus loin , en 
1 699 il voulut être payé de la fournie des qua- 
tre cens mille Ecus, que la Pologne lui devoit, 

& fe faifit d’Elbing dans la Prude Polonoife 
pour nantifiement de cette fomme. Habile à 
profiter des évenomens , il s’intéreda comme 
Eleéleur dans les guerres de l’Empereur contre 
la France. -Il avoit mis fes Etats fur un fi bon 
pied , que fa Puidance ne pouvoit que donner un 
grand poids au parti qu’il embrafioit. Les Ré- 
fugiés de France qu’il attira dans fes Etats aug* 
menteréht fes Armées, & firent fleurir les Arts 
& les Manufactures. Ce Prince en 1701, au com- 
mencement du nouveau fiecle.|fe rendit en Pruf- 
fe avec fon fils, & changeant fa qualité de Duc 
en celle de Roi, fe fit couronner Roi de Prude. 

Les autres Puidances de l’Europe, qui lui é- 
toient alliées , le reconnurent en cette qualité 
pour l’attacher encore davantage à la caule 
commune. La Pologne refufa longtemps de con- 
fentir au titre de Roi ; mais il y eut un acconr. 
modejnent par lequel le Roi de Prude déclara 

B 3 * que 
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Bu RoYAU- que les droits de la Pologne demeureraient les 
mf. de mêmes , au cas que la ligne Electorale de Brande- 
faussE. bourg vînt à s’éteindre. Les Couronnes de Fran- 
ce & d'Efpagne reconnurent auffi le Roi de 
Prufle par le Traité d’Utrecht. Il ne vit pas la 
lîgnature de ce Traité, & mourut le 15 Février 
1713 - 

Frédéric Guillaume, qui lui fucceda, 
alla au même but par une route toute oppofée. Son 
pere avoit aimé la magnificence dans fa Cour;, 
il aimoit les fêtes, & naturellement bienfaifant,. 
il fe faifoit un plaifir d’encourager les Manufao- 
, tures,qui travaillent pour le luxe auflî bien que 
pour les befoins. Le nouveau Roi retranchai 
tout le fade de la Royauté. Il fit confifteE fa 
• . magnificence à entretenir le double des troupes; 

qu’avoit eues fon pere. Frédéric s’étoit fait ref- 
peéter. Frédéric- Guillaume fe fit craindre. Le 
pere avoit profité des Sujets que la France avoit 
congédiés pour caufe de Religion , le. fila peu» 
pla les deferts de la Prufle en y envoyant des 
Allemands de divers Païs. L’Auteur de fa Vie 
en parle ainfi. 

„ Bien que la dignité Royale fût attachée à 
„ la Prufle, ce Pais quoique grand par lui mê» 
me étoit affçz mal peuplé. Les croifades a» 
n voient fait périf une partie des habitans. Les. 
„ guerres prefque continuelles contre la Polo» 
„ gne & autres Voifins en avoient confumé 
„ une autre partie, les maladies Epidémiques 
M avoient prefqç| achevé d’en faire un deferts 
„ Le pefte y avoit fait de fl cruels ravages en» 
„ 1709 & 1710, que, en quelques endroits le 
„ meilleur terroir reftoit en friche , & on y fai- 
„ foit plufleurs milles de chemin fans trouvée 
■ „ perfonne qui prît foin des terres. Frédéric I. 
„ ne vécut pas aflëz pour remedier à ce défaut. 
„ Le Roi fon fils y apporta tous' fes foiqs , & 

„ réuf- 
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, y réuflît. Il fit publier des invitations à tous Dd Royau- 
„ ceux qui s’y voudroient établir, & leur accdl- 
„ da tous les avantages les plus capables de les f 
,, attirer. Il y fit venir des familles de Suabe 
„ & de Frenconie. Les Proteftans de Saltz- 
„ bourg lai fournirent jufqu’à dix-fept mille a* 

„ mes. Pour faire fleurir ce Royaume il y dé* 

„ penfa plus de fix millions de Risdales. De- 
„ puis l’an 1719, on y bâtit quatre cens nou* 

„• veaux Villages , & près de cinquante Ville 
j, nouvelles. Depuis la même année jufqu’à l’an 
1735 non feulement la Caiflè Royale de Ber* 
lin n’avoit reçu aucun argent de Pruflè , mai» 

„ il y eut des années où l’on y envoyoit de 
„ Berlin, vingt-quatre mille Risdales pour ai» 

, y der aux nouveaux établiflbmens”. 

Ce Monarque eut part à la guerre des Allié» 
contre la Suede, & y gagna le Duché de Stet?- 
tin qu’il détacha de là Pomeranie ^uédoife. H 
mourut le 31. Mai 1740, laiiFant à Frédéric IL 
fon fils un Etat paifible , une armée nombreuffe 
& difciplinée , & de grandes richefîès amaffées 
par une économie finguliere. Un de fes grands 
objets avoit été de s’afliirer , après la mort de 
l’Eleéteur Palatin , la poflèffion de la part que 
la Maifon Palatine paflede de la fuccefGon de 
Cleves, favoir Berg& Juliers. Il ne vécut point 
aflfez pour voir cette Succeffion ouverte. 

Frédéric II. du nom , troifieme Roi de frksekigt 
P rufFe , voyant que l’Empereur Charles VI é- 11. 
toit mort , & que diverfes Puiflances préten- 
de ient à en démembrer les Païs Héréditaires, 
voulut faire valoir les droits de fa Maifon fur 
diverfes parties de la Siléfie, dont fes ancêtres. a- 
voient été privés par la Maifon d’Autriche. Il 
y eut quantité d’écrits qui tendoient à faire voir 
ou la force ou la nullité de fes prétentions ; 
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'mais l’argumept décifif fut une Armée que le 
Roi de Pruffe conduifit lui-même. 

11 commença par la faire défiler vers la Silefîe» 
& la fuivit de fort près. En y entrant il ne dou- 
toit point que la Cour de Vienne n’acceptât les 
propofitions qu’il lui envoya faire; en effet el- 
fes étoient fort avantageufes , fi on les compa- 
re avec les conditions qu’elle fut obligée d’ac- 
corder enfuite. La fille aînée du feu Empereur 
auroit voulu procurer la Couronne Impériale au 
Duc de Lorraine fon mari. Le Roi de Prufle 
offroit fa voix & les bons offices de fes amis 
pour cela. Il s’engageoit non feulement à fe 
contenter de ce qu’il prétendoit lui appartenir 
en Silefie : mais encore de garantir à cela près 
toute la Succeffion entière , de marcher à la tê- 
te de fes armées pour la maintenir, & même de 

f réter à la Pririceffe nommée héritière par la 
ragmadque Sanélion , quelques millions dont 
elle avait un extrême befoin. Les offres fu- 
rent rejettés avec mépris. 

La Cour de Vienne comptoit fur des fecours 
qu’elle croyoit plus prompts & plus efficaces 
qu’ils ne le furent. L’Angleterre en qui elle a- 
voit mis fa plus grande confiance engagea aifé* 
ment les Provinces-Unies à employer leurs bons 
offices auprès du Roi de Pruffe pour l’engager 
à fe défifter non de fes prétentions % après la dé- 
marche déjà faite , les chofes n’étoient plus en 
cet état ; mais des voyes d’hoftilité , & à s’en 
remettre à un accommodement amiable, La 
Cour de Vienne mit pour Préliminaire que le 
Roi de Pruffe retirât fes Troupes & remît les 
çhofes en leur prémiere condition , tout fut gâ- * 
té par cette demande. 11 étoit trop avancé pour 
reculer. L’Eleéteur de Bavière avoit lui-même 
des prétentions fur la Couronne de Bohême & 
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même fur toute la Succeflion. La France lui a- Do Royau- 
voit promis des fecours & les lui donna. L’An- DE . 
gleterre follicitoit par-tout des fecours pour la 1IiUSS£ * 
Reine de Hongrie , & pour procurer une diver- 
jfion qui attirât ailleurs le Roi de Prude. Ce 
Monarque fit caufe commune avec l’Eleéfeur de 
Bàÿîere. La Silefie ne fut pas conquife fans 
coup férir. La bataille de Molwitz donnée à 
Mollewitz, ouMillowitz, le 10. d’Avril 1741, 1741.. 

fut très fanglante : le Roi vainqueur fubjugua 
non feulement la Silefie, mais même il fe rendit 
maître de prefque toute la Moravie, & on ne fe 
crut plus en fureté à Vienne. La Cour fe retira 
à Presbourg. 

Le Roi de>Pologne r Electeur de Saxe, qui avoit 
aufli fes prétentions , las de négocier infruftueu- 
fement avec la Reine de Hongrie avoit pris le 
parti de fe joindre aux Alliés, & avoit envoyé un 
Corps en Bohême. Ce Corps avec les Bavarois 
& les François s’étoit rendu maître de Prague , 
où l’Eletteur de Bavière fe rendit & fe fit ren- 
dre l'hommage, en qualité de Roi de Bohême ; 
comme nous le difons ailleurs. 

L’Angleterre ne fe lafloit point de négocier 
auprès du Roi de Prufle pour le détacher de la 
France. Elle tâcha même de le faire entrer dans 
une ligue qu’elle méditoit pour abaifler le grand 
pouvoir de cette Couronne, & offrit de le met- 
tre à la tête des confédérés , comme Guillaume 
III. Roi de la Grande-Bretagne avoit été. 11 ne 
fut point ébloui de ce plan, mais les foins qu’on 
eut de répandre dans prefque toutes les Cours le 
bruit d’un accommodement déjà fait , ou à la 
veille d’être conclu, ne laiffa point de femer de 
la défiance. Le concert entre les Alliés en de- 
vint moins intime. 

La Cour de Vienne travailloit de fon côté à 
détacher la Gourde France, & on s’imagina que 
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l’on alloit voir au prémier jour un accommode- 
ment entre la Reine & les Alliés. Les troupes 
Autrichiennes marchèrent pour reprendre Pra. 
gue. Le Roi de Prufle s’étoit retiré de la Mo- 
ravie» une partie de Ton Armée étoit occupée à 
garder la Silefie, il étoit lui-même avec un Corps 
fur la route de Prague. L’Armée du Duc Char- 
les de Lorraine qui marchoit vers cette Ville 
trouva le Roi de PrufTe en fon chemin. La ba- 
taille fut livrée le 17. Mai , auprès de Czaflau. 
La Cavalerie Pruflienne fouffrit beaucoup : mais 
enfin la Viéloire fe déclara , & les Autrichiens 
prirçnt le parti de fe retirer. Cette Victoire a- 
voit coûté cher. Le Roi toujours follicité par 
l’Angleterre jugea, qu’ayant été fi mal fécondé, 
il n’avoit pas laiffé de triompher, mais qu’il é- 
toit à craindre qu’au prémier jour fans trop le 
confulter on ne ménageât un accommodement, où 
il rifquoit de voir fes intérêts mal ménagés ; 
l’Angleterre profita des momens , il fit fes con- 
ditions. On voulut envain marchander à Vien- 
ne ; les Miniftres Britanniques tranchèrent le 
nœud,& firent conclurre le Traité par lequel la 
Reine cédoit la Silefie tant Haute que Baffe ,. 
hors quelques referves fur la Lifiere. On y a- 
iouta le Comté de Glatz qui eft enclavé dans la 
Bohême , moyennant quoi le Roi de Prufle fe 
chargea de payer les fommes empruntées en An- 
gleterre & en Hollande , & dont l’IIypotheque 
étoit fur les Pais qu’on venoit de lui céder. Ce 
Prince après une paix fi avantageufe tourna tous 
lès foins à mettre fes Sujets en état de fleurir par 
le Commerce & par les biens de la Paix. Il gar- 
da enfuite une exatte neutralité , dans l'affaire 
de la Succeflion d’Autriche. 

Dans les liaifons qu’il avoit prifes avec la 
France & la Bavière , il s’étoit défifié de fes 
droits fur la Succeflion de Juliers & de Berg , 

en 
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en faveur du Prince de Sultzbach Succefleur de DD 
l’ Electeur Palatin. On eut beau après la paix le j^uss* 
folliciter de revenir contre cette ceflïon. 11 per- 
févera dans les engagemens qu’il avoit pris, & 
confirma même par une nouvelle convention en 
1742. ce qu’il avoit accordé à la Maifon de 
Sultzbach. 1 

En entrant dans la Silefie , le Roi ne préten- 
dit nullement toucher à la Religion du Païs , il 
y avoit des Proteftans , ils pouvoient naturelle- 
ment compter fur fa protection , mais il y avoit 
des Catholiques , & le Roi fe contenta de pren- 
dre les mefures convenables pour s’affurer de 
leur fidélité. Le Cardinal de Sintzendorf Evê- 
que de Breflau , marqua d’abord beaucoup de 
zèle pour la Cour de Vienne. Le Roi le ht ar- 
rêter; & le relâcha peu de temps après, & lorf-~ 
que le Païs eutétécédë à Sa Majefié, ce Prélat 
trouva dans les bonnes grâces du Roi un accueil 
avantageux à lui-même & à fon troupeau. Le 
Roi fouhaita que les Catholiques Romains de la 
Silefie ne dépendiflent point d’une jurifdiCtion 
étrangère, & le Cardinal fut revêtu de la quali- 
té de Vicaire Apoftolique. 

Les Intérêts du Roi de Prufle font fort éten- 
dus. Comme Electeur & Souverain d’un Païs 
confiderable en Allemagne, il a intérêt de con- 
tribuer à l’avantage commun du Corps Germa- 
nique. Une partie de fes Etats confine avec là 
République des Provinces -Unies , & comme 
Leurs Hautes Puifîances -profeflent la même Re- 
ligion que lui, c’efi: un motif d’union pour pou- 
voir défendre cette Religion contre les Puiflani 
ces qui n’en font pas. La Hollande & le Roi dé 
Pruffe peuvent fe nuire beaucoup l’une à Vautré 
en cas de rupture.' 

La Pologne eft un des Vaifins du Roi de Pruf- 
fe . avec lequel il pourroit avoir le plus dê : 
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mêler. Ces deux Etats font limitrophes l’un d<s- 
l’autre par le Brandebourg & la Silefie, & d’ail- 
leurs le Royaume de PrulTe efl fitué de manié- 
ré que la PrulTe Polonoife doit être tr*.verfée 
lorsque Ton y va des Provinces de Brandebourg, 
à moins qu’on ne prenne la mer. 

La Rullîe pourroit aulli en cas de guerre être 
fort redoutable au Royaume de PrulTe, par la 
facilité qu’elle auroit d’y jetter tout à coup une 
Armée nombreufe.Mais la Rullîe efl affez occupée 
chez elle à y affermir la tranquilité que diverles 
Révolutions arrivées coup fur coup y ont fort 
ébranlée. Elle a intérêt de ne fe point brouiller 
avec fes Voifins, & fera bien-aife que le Roi de 
Pruffe ne fe mêle point des brouilleries quelle 
pourroit avoir ailleurs. 

La Suede a très peij de chofe à démêler avec 
la Pruffe, dont l’amitié lui peut être très avan- 
tageufe en cas de guerre avec la Rullîe: comme 
ils ont enfemble la Pomeranie , le Duché de 
Stetin enlevé à la Suede pourroit un jour alté- 
rer leur amitié. Mais le Roi de Pruffe ell: fi fort 
de ce côté-là qu’il n’y a guere d’apparence que 
la Suede fonge de longtemps à rien regagner en 
Pomeranie,. elle a d’autres objets qui Tintéref- 
fent davantage. 

Le Roi de Danemarc n’a de rapport avec les 
Etats du Roi de Pruffe que par le paffage du 
Sund; & par rapport d la navigation & au com- 
merce maritime. Mais jufqu’ici les Sujets du 
Roi de Pruffe ne fe font pas fort exercés à des 
Navigations éloignées, & leurs denrées qui for- 
tent de la Mer Baltique, font enlevés par des 
bâtimens étrangers, qui vont les prendre à Ste- 
tin & à Konigsberg. 

Un objet plus important pour le Roi de Pruf- 
fe, c’eft la Maifon de Lorraine, entée aujour- 
dhui fur laMaifon d’Autriche dont elle prend le 

nom. 
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nom. Ii eft certain qu’elle ne perd la Siléfie D» Rovav* 
qu’à regret, & qu’elle confervera longtemps l’en* ME DE 
vie de s’en reflaifîr à la prémiere occafion. D’un ruusSE * 
autre côté la Maifon de Prude a intérêt d’être , 
toujours en état de défendre une conquête fi 
! importante. Trente mille hommes lui devien- 
nent néceflaires pour n’avoir rien à craindre d’u- 
ne irruption , moyennant qu’il y ait une autre 
Armée prête à les féconder. 

A l’égard du Royaume de Bohême, dont la 
Siléfie étoit une annexe & un fief, cela eft; déjà 
hors de difficulté, les mefures font prifes pour 
n’avoir rien à craindre de la Puiiïancç. qui aura - • 
cette Couronne. 

V C H A P I T R E , IL 

. r . . •• . f . - { :a ! • . * t 

i DE” 1 i.*; 

L’EMPIRE RUSSIEN (*). 

• i- • K y ' 

N Ous n’avons prefque rien à dire de certain de la Rua- 
de la plus ancienne Origine de cet Empi- sie. 
re , ni des exploits de ceux qui, l’ont gouverné 
les prémiers ; parce que les inftru&ions qu’on 
en peut trouver parmi des peuples fi ignorans , 
font très maigres & très confufes. Cependant ■ ?■ -*■ 
il paroît évidemment que cet Etat étoit autre- 
‘ . fois 

(*) A la Cour du Czar on n’approuve pas ceux qui 
dirent la Mofcovie. On prétend que la Mofcovie 
n’étant qu’une très petite partie de cet Empire , il> 
faut dire la Ruflïe, qui eft le nom général. On peut 
s'y conformer , mais cependant on dit la France > 
qaoique ce nom foit originairement celui d’une aflie* 

] petite Province du Royaume à qui elle donne le 
nom* - 
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DE LA RDS* fois divifé en plufieurs Seigneuries, qui ont cfè-î 
ne. . puis formé ce grand Empire , tel que nous le 
voyons maintenant. 

Elle em- Nous dirons feulement ici en paflant que les 
brade le Mofcovites embrafferent leChriftianifmeen98$>. 
Chriûiamf* j or fqy e i eur Prince Wolodomir époufa Anne , , 
me ‘ fœur de Bafiie Porphyrogénète , Empereur de 

itfji Grèce. ,• 

En 1237 le Prince George fut défait par Bat- 
to, Roi de Tartarie : de par-là la Ruffie fut ré- 
duite fous la Puiflance des Tartares. Mais long- 
temps après elle s’affranchit de cette fervitude , 
— • — ■ ■ ■ fous le Prince Iwan , fils de Bafiie l’Aveugle ; 

qui commença à regner en 1450. Ce l fut fous 
le régné de ce Prince que la Ruffie devint un E- 
tat confidérable ; parce qu’il s’affujetit la plupart 
des petits Princes de cette Contrée , & entr’au- 
tres les Ducs de Tuner, & de la grande Novo- 
grode , où l’on prétend qu’il trouva un butin 
de trois cens Chariots chargés d’or & d’argent. 
Ce fut lui auffi qui bâtit Iwanogorod . Château 
prèsdeNarva. . \ J ! .vGl r .j 

easile v IP eut pour Succefleur , fon fils B a s i l e , le- 
*wanowitz. quel prit Pleskow , qui étoit auparavant une 
Ville libre. Enfuite il , conquit Smolensko % 
les Polonois: mais il fut entièrement défait par 
les Tartares de Cazan , qui dans le même temps 
pillèrent la Ville de Moiçou. . . . 

En 1533, fon fils I\y an Razilow i t,? £*),, 
, }J un. horrible Tyran,, fuccéda à l’Empire de Mof- 
Iwan ba- çovie. Ce fut lui qui conquit fur les Tartares 
siLowiTz. les Royaumes de Cazan & d’Aftrackan ,■ qu’il 
annexa à la Ruffie. Enfuite ayant fait de grands 
dégâts dans la Livonie, il défit Furftenberg * qui' 
étoit Grand-Maître de l’Ordre. C’eft pourquoi: 
Revel avec l’Efthonie fç donna à la Suede , & 
yv. . i'-*> *• aêwjîŸC/I at> îïievoi'l t'- te- 

(*) On l’appelle ordinairement Jean-Baülidea. 
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le relie de la Livonie à la Pologne. Au com- D * laR« 3 * 
mencement il remporta aufTî quelque avanta- slE ’ 
ge fur la Pologne ; mais quelque temps après 
Etienne Batori prit fur lui Pleskow , avec quel- 
ques autres places. Ce Prince mourut en 
1584. - 

Après fa mort il eut pour SuccefTeur fon fils ***♦• 
Théodore, ouFoedor Ivanowitz , hom- THÏ J >DO *f 
me fort Ample, auquel les Suédois firent la guei> iwanowit£ 
re au fujet de l’Ingrie. 

Fœdor étant mort fans enfans, Boris Gu- 
denow fon beau-frere prit l’adminifiration de 
l’Etat. Mais il n’en tira pas grand avantage ; £OBIS G»- 
fur - tout depuis que le faux Demetrius lui vint DENOW * 
difputer l’Empire : car il mourut fubitement au 
milieu de ces troubles en 1605. ' 

Après fa mort, fon fils Théodore, ou l6 ° 5, 
Fœdor Boriflowitz , fut à la vérité proclamé 
Grand-Duc de Mofcovie: mais en fui te les Mof- 
covîtes ayant fuivi le parti de Demetrius , il fut 
fait prifonnicr & mafiacré en même temps , a-, 
près qu’il eut porté le titre de (*) Czar l’efpàce 
de fix mois feulement. Nous avons rapporté' ' * 

ailleurs quel fut le fuccès du faux Demetrius: & 
comment Bafile Suski s’empara de l’Empire en 
1606. , * 

Charles IX, Roi de Suede , offrit du fecours Igo6 ' 
à Suski contre Demetrius, qu’il ne voulut pas Basile. ^ 
accepter au commencement. Mais enfuitç lorf- Susçt,. , 
que Demetrius eut l’avantage fur lui, il recher- 
cha l’afliflancç de la Suede avec beaucoup d’em- 
prelfement, en lui promettant pour recompenfe 
la Ville de Kexholm. Là-deflus le Roi Charles 

lui 

(*) Le mot Czar eft expliqué en Ruffien , par 

lui d’Empereur. En Langue Efelavone, il veut dire a 

Roi ; & dans les Bibles de cette Langue on y appel, 
le Czar David Sx Salomen. 
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lui envoya Pont de la Gardie avec quelques mi£~ 
liers d’hommes, qui rendirent de grands fervi- 
ces aux Mofcovites. Mais comme ceux-ci fai- 
foient difficulté de livrer les Places qu’ils a- 
voient promifes au Roi Charles r les Suédois 
s’en faifirent par force. C’eft par cette même 
occafion que la Carelie & le relie de l’Ingrie fu- 
rent annexées au Royaume de Suede. Nous a- 
vons fait voir ailleurs de quelle maniéré Bafile 
Suski fut livré entre les mains des Polonois , & 
comment Demetrius ayant été défait, le Prince 
Uladiflas fut fait Czar de Mofcovie. 

, A la fin en 1613, Michel Foederowit^. 
fils du Patriarche Théodore Mikitowitz , & de 
la fille de Jean Bafilide , parvint à l’Empire de 
Mofcovie. Ce Prince ayant fait la paix avec la. 
Suede & la Pologne ,. remit en bon état les af- 
faires de la Ruffie. 

Il fut fuivi par fon fils Alexis Michælo- 
witz , qui ayant attaqué les Polonois en 1645, 
prit fur eux les Villes de Smolensko & deKiow;. 
& fit d’horribles ravages dans la Lithuanie. Ou» 
tre cela en 1656, il fit une invafion en Livonie , 
où il remporta les Villes de Derpt & de Koken- 
haufen avec plufieurs autres places : mais ayant 
voulu affieger Riga , il fut repouflTé avec beau- 
coup de perte. A la fin par un Traité de paix, 
il rendit à la Suede tout ce qu’il avoit pris. En 
1669, un rebelle, nommé Etienne Ratzin lui 
donna beaucoup d’affaires ; car il s’empara de 
Càzan & d’Affrackan , & fit de grands dégâts 
dans le Paîs; mais enfuite ayant été pris, il fut 
traité félon fon mérite , après quoi tout le ref- 
te fut réduit. Plufieurs Cofaques s’étant mis 
fous la protection de ce Czar , donnèrent oc- 
cafion à une guerre avec les Turcs , dans la- 



, quelle il ne gagna rien. 
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Il laifla pour Succefleur Foedor jeune Prin- de ea Rus- 
ce valétudinaire, qui après un régné qu’il ne fi- si- 
gnala par aucune aétion remarquable , mourut 
en 1682. • 

[Après fa mort on plaça fur le Trône fon plus , 6gî . 

jeune frere Pierre Alexiowitz , parce que l’aî- iwan fit 
né Iwan étant foible d’efprit , & de corps , fut Pierre. 
jugé incapable de gouverner. Pierre étoit né 
d’un fécond Lit. Sophie fa fœur qui étoit 
du prémier aufli bien qu’Iwan s’oppofa à l’élé- 
vation de fon jeune frere , foit par tendreffe 

f iour celui qui étoit né de la même Mere qu’el- 
e , foit plutôt que le trouvant difpofé à la laif- 
fer gouverner fous fon nom , elle n’efpérât 
point le même crédit fous Pierre , qui faifoit 
déjà entrevoir des préfages d’un génie fupérieur. 

Elle excita lesStreîitz, forte de milices qui com- 
pofoient fa garde ordinaire de la Cour , & qui 
répondent à ce qu’on appelle en France la Mat- 
jbn du Roi. Il fe forma un foulevement pres- 
que général , ou quantité de Boyards eurent 
part ; & elle vint à bout de faire qu’Iwan re- 
gneroit conjointement avec fon frere , & que 
l’Etat feroit adminiflré au nom des deux Czars. 

Elle choifit même dans une Maifon illuftre une 
femme à fon frere Iwan , afin que ce Prince a- 
yant des fils , elle fût affurée de gouverner plus 
longtemps. Cependant de fon mariage avec 
Profcovie de SolticofF , il ne naquit que trois 
filles (*),& l’ambitieufe Sophie laifée de partager > 
avec fon frere, les honneurs & l’Autorité de la 
Couronne, réfolut enfin de fe placer fur leTrô- . 

... nei 

(*) L'aînce Catherine a époufé Charles Léopold 
Duc de Meckelbourg: la fécondé Anne , eft la Du- 
chefle Douairière de Courlande , devenue enfin Impé- 
ratrice de Rulfie par l’exrinâion de la poftérité ma£ 
câline de fierie I. La troifieme eft Proscovie, 



Digitized by GoogI 




42 Introduction a l’Histoitie 

Prlarüs* ne. Elle s’afibcia -pour ce deflèin le Prince de' 
51E * Gallizzin., qu’elle airaoit , & qui devoit i’époii- 
fer. Le complot étoitàla veilled’être exëcu» 
,M *’ té, lorfqu’il fut découvert. Son frere la rele* 
gua dans un Couvent où; elle mourut en 1704. 

• Le Prince Gallizzin fut envoyé, en Sibérie où 
il vécut dans, la mifere. u a k/ j i ' 

Iwan , qui n’a voit eu guère départ à tous leurs 
projets., céda toute l’ Autorité à fon frere , qui 
continua de regner feul. > Ils étoient entrés dans 
là Grande Alliance qui fë forma en i<SS <5 con- 
tre les Turcs la prémiere campagne ne fut pas 
heureufe pour les Mofeovites , & le Général 
Gallizzin , coufîn de;celui donc nous venons de 
parler , eut du malheur ;■ mais le Czar Pierre 
continua la guerre avec plus de fuccès, & entre 
autres avantages qu’il remporta , il prit Afoff 
furleTanaîs. Là-deflus on' parla de paix , Si 
comme on ne pouvoir convenir dès conditions 
on fe contenta de faire une trêve- pour deux 
ans. - l. •<* . 

Le Czar, après cette conquête, rentra en Trions 
phe dans fa Capitale^ & prit h réfolution de 
voyager dans les principaux Etats de l’Europe , 
afin de voir tout par fes yeux , & de fortir de 
l'ignorance où fes ancêtres avoient vécu, 11 réi 
folut donc d’envoyer une magnifique Ambàffk- 
de , dont un étranger nommé le Fort étoit le 
Chef, & à la fuite de laquelle il étoit lui-même 
incognito avec titre de Grand-Commandeur. Il 
partit en KS97 , & prenant fa route par Kônigs- 
l49 berg, il vifila la Hollande , l’Angleterre , les 
Cours de Drefde & de Vienne. 11 s’entretint z- 
vec les Souverains des Etats qu’il parcourut, & 
fe fit un plaifir de les connoître pertonnellement; 
mais il n’y en eut point pour qui il conçue 
plus de vénération que pour l'Empereur Léo- 
pold., U examina tout avec foin & entra dans 
v tous- 
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cous les détails de la Navigation , & de l’art de LA * U *’ 
bâtir les navires, dont il Ht même l’apprentrOa- 
ge, comme un fiaiple artifan. Il engagea à fon 
fervice & envoya en fon Pals , les plus habiles 
ouvriers, & au -lieu que fes prédécefTeurs a- 
voient eu grand foin d’empêcher leurs Sujets de 
voyager : par une maxime toute oppofée , il fit 
voyager les jeunes gens de qualité, afin qu’ils ap- 
priflent les maniérés des Nations polies , & qu’à 
leur retour , ils lui aidafleDt à civilifer fes Peu- 
ples. Cette conduite lui attira la haine de plu- 
fieurs Boyards qui entêtés en faveur de la grof- " 

liereté de leurs ancêtres firent une conjuration : 
pour ne le point laifler rentrer dans le Pals. La 
Princeffe Sophie n’étoit pas la derniere à foufler 
te feu de la révolté. Le Czar traverfa la Polo- 
gne, & y eut une entrevue avec le Roi Augufte 
le 4. Septembre iô 08 , & delà retourna à Mqf- * 

cou. Son arrivée fut fatale aux conjurés, il en ***** 
fit exécuter fix mille , & pour ôter à la Princef- 
fe Sophie l’ei^érance qu’elle avoit de monter fur- 
ie Trône , il la Ht refferrer plus étroitement 
qu’auparavant dans un Couvent. La trêve a- 
vec les Turcs étant prête d’expirer, il la renou- 
velé pour trente ans , & garda AfofF,. mais ü 
s’engagea de n’avoir point de Vaiffeaux fur la 
Mer noire. 

A peine ce Traité étoit-jl publié à Mofcou , 
que l’on y déclara la guerre contre là Suede. 

Les prétextes que l’on en donnoit ne pouvoient? 
être plus légers. On dit alors que c’étoit pour 
punir la Suede de ce que ie Czar paflânt par Ri- 
ga, on ne lui avoit point fait affez d’honneurs , 

& qu’au contraire on avoit vendu fort cher tout 
ce dont te Czar & fa fuite avoient eu befoin. 

Mais les véritables raifons étoient que le Czar 
vouloit avoir un Port dans la mer Baltique, pour 
y établit le commerce des mafehandifes qu’il ti- 
• J re 
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dk . la Rus-re des Pais auxquels il confine , comme la Per- 
6 ie, fe & j a Chine. Ses Ambaffadeurs expliquèrent 
aflfez ouvertement cette intention de leur maître, 
aux Cours de Suede & de Hollande. 

Pour exécuter ce projette Czar attaqua la Li- 
vonie & ailiegeaNarva au commencementd’Qc- 
tobre. Mais la promptitude avec laquelle le Roi 
de Suede accourut pour dégager cette place, o- 
bligea les Mofcovites de quitter leur entreprife 
avec beaucoup de perte pendant l’abfence du 
Czar, qui étoit allé à Novogrod. 

>■■ ■ ■ - Au printemps de l’année fuivantè le Czar s’a- 
. * 7 °i* boucha avec le Roi de Pologne, à Birfen en Li- 
thuanie. Ce fut-Ià qu’ils concertèrent les mo- 
yens d’intéreffer dans la guerre contre la Suede 
la République de Pologne, qui ne vouloit point 
fe déclarer contre cette Monarchie , quelque inf- 
tance que le Czar pût faire pour l'y engager j & 
quoiqu’il eût envoyé une Ambaffade à cet effet. 
Ses troupes furent défaites par les Suédois au 
paffage de la Dwine , mais il eut quelque avan- 
tage fur eux à Petzfchur auprès du Laç de Pey- 
piis , & leur tailla en pièces quelques centaines 
d’hommes. Les Suédois eurent auffi du malheur 
dans l’attion d’Eiefzfehr en Efthonie. 

— L’année fuivantè il y eut quelques efcarmou- 

* 7 °*» ches, dont le fuccès fut favorable tantôt aux uns 
& tantôt aux autres; enfuite les Ruflïens prirent 
Nottebourg qu’ils fortifièrent mieux qu’il n'é- 
toit , & à qui ils donnèrent le nom de Schuffel- 
bourg , & fondèrent à Nien Schantz , une nou 
veile Ville qu’ils appellerenf Saint Petersbourg. 

■ L ’ a n 1703, ils faccagerent & brûlèrent les con- 
dor. fins de l’Efthonie & de la Livonie, & commen- 
>704. cerent par bloquer Narva qu’ils afiiegerent & 
prirent l’année d’après , auffi bien que les Vil- 
les de Derpt & Ivanogorod, qu’ils enlevèrent à 
la Suede. Cette même année l’Alliance entre 

• la 
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la Pologne & la Ruflie fut conclue au Camp Delà Ausï 
devant Narva. , 

L’année 1705, le Czar entra en Pologne , a- ■ ■ ■■ - ■■ ■ - 
vec une groflfe armée , pour foutenir le Roi Au- * 7 ® î » 

f ufte fon Allié contre la Suede , comme il s’y 
toit engagé par ce Traité. Il y eut entre le 
Général Ruffien Czeremetow , & le Général 
Suédois Lôwenhaupt une fanglante rencontre , 
de les Ruffiens fe rendirent maîtres de la Cour- 
lande. Pendant que les Suédois faifoient d’inu- 
tiles efforts pour s’emparer des nouvelles forte- 
reifes auprès de St. Peterbourg, le Czar prenant 
avec lui un Corps de Troupes , marcha au tra- 
vers de la Lithuanie jufqu’à Warfovie , & fe 
trouva au mois de Novembre à Ticozzîn où le 
Roi de Pologne fe rendit auflï pour s’aboucher 
avec lui. 

Durant l’hiver de 170 6 , le Roi de Suede fon- ■■■ ■ .. ; 
gea à furprendre les Ruffiens en Livonie , mais 1706- 
il ne put y réuflir ; car ils fe tenoient trop bieii 
fur leurs gardes, & fubmergeant l’Artillerie qu’ils 
ne purent point emporter de Grodno , ils fe re- 
. tirèrent jufqu’à Brefze. Après leurs retraite les 
Suédois allèrent piller la Lithuanie. Les Mof- 
covites attendoient un renfort de Troupes de 
terre , & ils s’étoient mis en état de pouvoir 
tenir la mer. Ils avoient équipé à Saint Peters- 
bourg une affez belle Flotte que le Czar vouloit 
commander lui-même. ' 

Pendant que le Roi de Suede étoit en Saxea- 
vec la plus grande partie de fes troupes , le 
Czar profitant de fon abfence , fe hâta de faire 
fes affaires en Pologne, &fit une Alliance avec 1 
ceux des PoJonois qui étoient contre le parti de 
Staniflas. Les Villes qui tenoient pour ce nou- 
veau Roi furent facagées : le Colonel Schultz 
brûla impitoyablement pîufieurs endroits ; les- 
Villes de Ravitfch , Reüffen , Bojonewà , Ka- 
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de LARus-lifch, & Liflâ furent réduites en cendres, & leâ 
- babitans perdirent la vie avec le bien. Lorfque 
les Suédois repafierent de Saxe en Pologne , les 
Ruffiens retournèrent en leur Pais ; mais dans 
les lieux où ils paflerent , ils laifferent d’affreu- 
fes marques de leur fureur , mettant tout à feu 
& à fang , & enlevant avec eux beaucoup de 
Peuple. Ils emmenerent à Mofcou les habitans 
de Derpt , ruinèrent les Maifons , & firent fau- 
ter les murailles , ils foiiragerent enfin la Li- 
thuanie., & le territoire de Riga jufqu’â la Du- 
na. , 

m — ■» Le 14 Juillet 1708, il fe donna près de Mi- 
170s. biloff, un fanglant combat entre les Ruffiens & 
les Suédois qui les pourfuivoient ; les prémiers 
y perdirent le plus , de furent forcés de reculer. 
Les Suédois paflerent le Dnieper le 15 d’Aout, 
& biffèrent le Pars de Mohiloff, qu’ils avoient 
affamé. Ils s’aperçurent alors de la difficulté 
qu’il y avoit de fubfifter dans un Pais où ils n’a- 
voient point de Magazins, &. où l’ennemi avoit 
déjà confirmé les givres , au - lieu que les Ruf- 
fiens tiroient de chez eux commodément tout 
ce dont ils avoient befoin. Malheureufement 
pour les Suédois , le Czar eut le bonheur d’é- 
touffer le foulevement de quelques peuples fur 
le Don , dont la révolte eût pu favorifer fes en- 
nemis./ jLesjSuédois étoient d’abord campés ù 
Stucky , puis à Zenkowa , d’où ils s’avancèrent 
jufqu’à Czauky ; les Mofcovites décampant de 
Hocky, les cotoyerent toujours. Gn difoit alors 

S ar-tout que Sa Majeftë Suédoife avoit en vue 
'aller à Mofcou pour y faire au Czar le même 
parti qu’elle venoit de faire au Roi de Pologne; 
& qu’après cela les places de Livonie qu’elle a- 
voit laiffées entre les mains des ennemis , lui 
reviendroient d’elles- mêmes. Il lui arriva un 
contre-temps qui devoit difDper ces fumées de 
1 ' . fon 
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fon imagination. Son Général Lôwenhaupt , De la Rus* 
dtant en chemin avec un Convoi de quelques SIE * . „ 
mille Chariots , & de beltiaux pour l’Armée 
Suédoife, qui étoit dans une extrême nécelEté, 
eut à peine paffé le Dnieper à.Mohiloff , qu’il 
fut attaqué & mis en déroute par les Rufliens , 
qui lui enlevèrent tout le Convoi , lui tuerent 
environ mille hommes de fon Efcorte, & il eut 
de la peine à regagner avec le relie l’armée Sué- 
doife. Il y étoit arrivé Mafeppa, Chef des Co- 
faques , qui s’étoit joint iau Roi de Suede , a- 
vec quelques-uns des liens. Le Czar fut fi irri- 
té de fa conduite , qu’après d’être emparé de 
Baturin fa Réûdence, il le fit pendre en effi- 
gie. ■ — ■■ 

Les Suédois eflityerent les extraordinaires ri- 17°** 
gueurs de l’-hiver en 1709. Ils étoient alors 
dans l’Uckraine auprès de Hadziock, &. dans le 
pals d’alentour. Le froid fut fi violent, qu’il * 
leur, mourut beaucoup de Soldats, outre qu’ils 
étoient déjà affoiblis par les grandes 'marches 
qu’ils avoient faites. Aufli-tôt que la faifon le 
r put permettre , le Roi aflîegea Pultawa. Ce 
confeil lui fut donné par Mazeppa , contre 
l’avis de tous les Généraux Suédois, qui vou- 
ioient que l’on allât droit à Mofcou. Lefiege 
traîna en longueur , parce qu’on manquoit de 
beaucoup de chofes, à la fols. Pendant ce.temps 
M les Rufliens eurent le temps des’aflèmbler., & ' 

de fe retrancher de maniéré qu’ils enfermeregt 
les Suédois. Ceux-ci à qui les vivres étoient 
coupés , fe virent dans l’alternative , ou de pé- 
rir de faim, ou de forcer les retranchements 
des Ennemis , & de fe faire un fanglant paflage 
à travers une armée qui étoit formidable par le 
nombre, & par les avantages des foifés qu’elle 
avoit eu le temps de creufer. Il fallut pourtant Le « de 
s’y réfoudre, a comme les Suédois étoient.en J m,let * 

trop 
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us- tro P petit nombre pour forcer toutes les redou* 
tes des Rufliens , leur Infanterie efluya un feu 
terrible qui la ruina , & elle fut mife en dérou- 
te. Les Mofco vîtes la pour fuivirent avec d’autant 
plus de carnage, que l’Infanterie Suédoife ne 
pouvoit point fe battre à caufe du terrain. Les 
vaincus s’enfuirent vers Perewoloczna avec une 
telle précipitation , que plufieurs furent fans 
manger jufqu’au 1 1. Les Mofcovites les acculè- 
rent enfin fur le bord du Dnieper, où n’ayant 
point de reffource , ils furent obligés de fe ren- 
dre prifonniers de guerre. 

Le Roi avoit paffé ce Fleuve avec bien de la 
peine, & du danger. De toute fon armée il 
ne lui demeura qu’une partie de fes Gardes du 
Corps , & les deux Généraux Lagercron & 
Spaar; le relie fut taillé en pièces, ou fait pri- 
fonnier. Mazeppa avoit eu la prudence de fe 
retirer en même temps que le Roi ; & il lui 
confeilla d’aller à Bender (*) , forterefle des Turcs 
fituée dans la Tartarie. Il envoya delà une 
Ambaflade à Conflantinople pour demander la 
protection du Sultan. Le Czar y en envoya 
aufli une pour demander qu’on lui livrât fon 
Ennemi. 

Le Czar fit palier en Pologne & en Livonie, 
les troupes dont il n’avoit plus befoin , & s’a- 
boucha avec le Roi Augulte, qui fe rendit vers 
la fin de cette année à Thorn, & après y avoir 
pris des mefures pour maintenir ce Monarque 
fur le Trône de Pologne, où il étoit revenu, 
il retourna dans fes États , & fit une entrée 
triomphante à Mofcou , menant avec lui des 
- mil- 

(*) OuTekin. Le mot de Bender fignifie un tom- 
beau, &c peut lui avoir été donné à caufe de quel- 

2 ue Prince qui s’y feroit fait enterrer. Cette fignï- 
cation fie croire quelque temps que le Roi de Suè- 
de étoit mort. . ’ • 
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'milliers de prifonniers Suédois, dont la marche delà Rvs« 
reffembloit affez aux Triomphes des anciens sie. 
Romains. La Courlande tomba aullï au pouvoir 
des Ruffiens qui obligèrent les Suédois à s’en 
retirer. Ils fe rendirent auffi maîtres de Wybourg, 
de Riga, de Dunamunde, de Kexholm, & de ■ — 

Berne, en 1710, & fe virent enfin poffeffeurs 
de toute la Livonie. Ce fut alors que le Duc de 
Courlande, fut rétabli dans fes Etats en épou- 
fant la ntece du Czar. 

Le fejour du Roi de Suede fur les frontières 
de Turquie ne laiffoit pas de caufer de l’inquietude 
à la Cour de Mofcou. Ce Prince aidé des bons 
offices que lui rendoit le Kan des Tartares, 
engagea les Turcs à rompre le nouveau Traité, 
fous prétexte que le Czar avoit fait élever 
quelques Forts fur le Don , & qu’en pourfuivant 
les Suédois qui fuyoient dans la déroute, on a* 
voit violé le territoire des Turcs en Moldavie. 

Le Czar auroit bien voulu fe difpenfer d’une 
guerre qui ne l’accommodoit point , & qui 
étoit un obftacle aux conquêtes qu’il méditoit 
encore fur la Suede. Il s’offrit de donner au 
Roi un fûr paffage dans fes Etats fous l’efcorte 
de quatre à cinq mille Turcs, & de lui procu- 
rer la même fureté dans la Pologne. Cette of- 
fre fut inutile , & on en vint à une guerre 
ouverte. La Walachie & la Moldavie étoient 
pour le Czar à caufe de la Religion , & ce 
Prince comptoit avec apparence de pouvoir 
tirer de grands avantages de cette guerre. Il 
s’avança vers la Pruth, fur l’affurance qu’on lui 
donna qu’il ytrouveroit allez de vivres, & dans 
le deffein de prévenir l’armée Ottomane; mais les 
Turcs fe hâtèrent; & pafïans la Pruth , tombèrent 
fur le Czar, plutôt qu’il ne les attendoit. Il 
fe trouva fans vivres , entouré d’une nombreu- 
fe armée , & dans le même état où le Roi de 

Tome K C Sue- 
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Suede s’étoit trouvé à Pultawa. 11 fut attaqué 
par les Infidelles que conduifoit le Vifir en per- 
fonne , & après une bataille très-faglante qui 
dura trois jours confecutifs, à favoir le n,le 12, 
& le 13 de Juillet 1711 , il fe tira d’affaire 
par une négociation. Outre l’argent qu’il donna 
au Vifir, cet Officier fit reflexion que malgré 
le grand nombre d’Officiers & de Soldats qu’il 
avoit perdus , il n’avoit encore pu enfoncer 
l’armée Ruffienne. Il craignit que s’il la mettoit 
au defefpoir , il ne perdît la plus grande partie 
de fon armée rebutée par les attaques inu- 
tiles , & en même temps les avantages que le 
Czar lui offroit. Il confentit donc à une 
trêve de deux jours , pendant laquelle on con- 
vint d’une paix ; à condition que le Czar 
rendroit AfofF aux Turcs, raferoit les autres 
Forts des environs, laiflferoit l’Uckraine en li- 
berté; qu’il livreroit l’Artillerie de Campagne, 
& ne fe mêleroit point des affaires de Pologne, 
En faveur de ces Articles , on permit aux Ruf- 
fiens de fe retirer librement , ce qu’ils firent 
fans différer. Le Vice-Chancelier Schaphiroff, 
& le jeune Czeremetoff furent donnés en ô- 
tage pour la fureté de l'exécution des Articles. 
Dans ce Traité on ne fit aucune mention des 
intérêts du Roi de Suede, parce que ce Monar- 
que s’étoit brouillé avec le Vifir par fes manié- 
rés hautaines. 

Cependant le Czar & fon armée étoient 
fortis d’erabaras. 11 y eut de la difficulté à l’é- 
gajrd de , 1 ’éxécution du Traité. AfofF étoit une 
place que la Ruffie ne rendoit qu’à regret, & 
les ôtages qu’elle avoit donnés, eurent beau- 
coup à fouffrir à Conffantinople, où l’on fut 
bon gré au Roi de Suede d’avoir engagé la Por- 
,te dans une guerre qui avoit 11 bien tourné poux 
elle. AfofF fut enfin rendu en 1712, 
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Tes Turcs charmés de cette conquête, ou - delà Rus* 
biierent alors les promeffes réitérées qu’ils a- sie. 
voient faites au Roi de Suede, de continuer 
la guerre en fa faveur , & de le comprendre 
dans le Traité de paix. Ils ne fongerent point 
à dégager leur parole, & confirmèrent la Paix 
avec la Mofcovie. Ils retinrent pourtant les ô- 
tages , parce que le Czar ne retiroit point 
les troupes q»’il avoit en Pologne, & qu’il n’y 
avoit encore rien de réglé fur la maniéré dont 
le Roi de Suede pourroit repaffer de Turquie 
en fes Etats. Les Turcs avoient autant d’im- 



patience d’être débarraÛTés de fa perfonne, qu’il 
en avoit peu de partir. 

Jamais il n’étoit content de ce qu’on avoit 
offert pour faciliter fon retour , tant qu’enfin 
en 1713 le Kan des Tartares réfolu de le ti- 
rer de Bender de gré ou de force, l’attaqua à 
main armée , avec de l’Artillerie dans fon 
quartier de Warnitza près de Bender, & ayant 
mis le feu à la Maifon où il s’étoit renfermé, 
l’obligea d’en fortir, & le fit conduire au Grand 
Seigneur qui étoit alors à Andrinople. O11 lui 
ailîgna enfuite fon logement à Demir-Tocca. 

Pendant que cet infortuné Monarque s’éioi- 
gnoit de fes Etats, les Ruffiens s’emparèrent 
d’Abo , & l’année fuivante ils fe rendirent 
maîtres de l’Ifle d’Aland, d’où ils fe retirèrent 



prefque auiTi-tôt. Ils prirent aulfi Nifchlot dans 
la Province de Savolatz , & firent de grands 
ravages dans le Golphe de Bothnie. On apprit 
enfin que le Roi de Suede s’étoit réfolu d’a- 
bandonner le féjour de la Turquie , & qu’il 
étoit parti le 1 d’Oftobre pour s’en retourner 
dans fes Etats, par la Walachie, la Tranfilva- 
nie, la Hongrie & l’Allemagne, & que le Roi 
Stanifias qui avoit été avec lui, avoit pris les de- 
vants pour fe rendre à Deux-Ponts. 

C 2 Les 
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Les conquêtes que les Alliés firent en Pomé- 
ranie , furent dues en partie à la valeur des 
troupes du Czar. Ce fut à elles que fe rendit 
l’importante Ville de Stettin, qu’elles remirent 
enfuite à fa Majefté Pruffienne, moyennant une 
fournie que la Suede devoit lui rembourfer au 
temps de la rellitution à faire après la paix. 

Une defcente en Schoone projettée par les 
Alliés , obligea le Czar d’envoyer un Corps 
de troupes dans le Dannemarck, pour s’y em- 
barquer & faire le trajet , avec celles de cette 
Couronne; mais des difficultés traverferent ce 
deffein, & les Troupes Ruffiennes , vu la faifon 
avancée, s’arrêtèrent dans les Etats du Duc de 
Mecklenbourg. 

Comme ce Duc avoit époufé une niece du 
Czar , & qu’il vouioit tirer fa Noblefle de 
l’état d’indépendance qu’elle a ufurpé , les Prin- 
ces voifins qui la protegeoient , craignirent que 
le Czar ne voulût fe fervir de fes troupes, 
pour fecourir fon neveu à des conditions dan- 
gereufes pour la liberté de l’Empire. Ce fut la 
femence de la mefintelligence qui éclata enfuite 
entre lui & quelques-uns de fe Alliés. 

XI manquoit encore aux voyages de fa Ma- 
jefté Czarienne, le plaifir d’avoir vu la Fran- 
ce. Il employa l’année 1717 à ce voyage. La 
Hollande où il pafla, le reçut avec éclat, & 
d’une maniéré conforme à fa dignité , qu’il 
ne diflimuloit pas alors , comme lâ prémiere 
fois qu’il avoit été à Amfterdain. Il en partit 
pour Paris , où le Duc Régent & toute la 
Cour lui rendirent des honneurs , dont il eut 
lieu d’être fatisfait. Il ne le fut pas moins de 
toutes les obfervations qu'on lui fit faire fur les 
Arts, & après avoir engagé à fon fervice un 
grand nombre d’habiles gens dans toute forte 
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de Profeflïons , qu’il envoya à Saint Peters- 
bourg, il retourna dans fon Païs, où l’atten- 
doient les plus fenfibles chagrins qu’un Souve- 
rain puiffe éprouver. 

Les raifons qu’il eut de dégrader fon fils ai- 
mé, parce que non content de répondre mal 
à fes intentions qui tendoient à le rendre un 
Prince accompli, il s’étoit évadé de fes Etats, 
& caché dans les Païs de fa Majefté Impériale.; 
ces raifons , dis-je , ont été rendues publiques , 
& les Manifeftes font entre les mains de tout 
le monde , auffi-bien que les Informations que 
fa Majefté Czarienne fit faire après le retour 
du Czarowitz , contre un grand nombre de 
Perfonnes diftinguées de l’un & de l’autre Sexe-, 
dont la plupart périrent dans les ‘plus affreux 
fupplices , pour avoir confpiré contre la vie du 
Czar , en faveur de fon fils. Ce Prince lui- 
même fut jugé digne de mort par tous les Con- 
feils Ecclefiaftiques , Civils , & Militaires , & 
l’apréhenfion de la mort qu’il reconnoiffoit avoir 
méritée, lui caufa une apoplexie qui l’ôtant de 
ce monde, priva le Czar du plaifir qu’il auroit 
eu à lui pardonner. 

Le Baron de Gôrtz, ayant manqué fon entre- 
prife fur l’Angleterre, engagea une négociation 
pour reconcilier la Suede avec le Czar. Il fe 
tint à cet effet plufieurs Conférences dans l’Ifle 
d’Aland. Les difficultés étoiënt fort grandes» 
cependant il y a apparence que la paix auroit é- 
té conclue, fans la mort du Roi de Suede. Ce 
coup imprévu ayant caufé la perte du Baron de 
Gôrtz , la Princeffe qui fuccéda â la Couronne 
de Suede , ne fe trouva point difpofée à entrer 
dans les vues des deux Monarques, & la guerre 
continua. En 1719, le Czar informé du Traité 
qui étoit ménagé entre la Suede, la Grande-Bre- 
tagne & le Dannemarck, voulut forcer la Suede 
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â faire la paix auflï avec lui, & fit une irruption 
en Suede où fes troupes ravagèrent toute une 
grande étendue de Païs , mais cette Couronne 
contente d’avoir appaifé l’Angleterre & le Dan- 
nemarck , aux dépends des Duchés de Brême & 
de Vehrde refufa de s’accommoder. 

,, La paix fe fit enfin à Neuftadt en Finlande 
„ le 30 d’Aout 1721. La Suede céda par ce 
„ Traité la Livonie, l’Efthonie, l’Ingermanie, 
„ & une partie de la Carelie, le Diftriét de Wi- 
„ bourg ; & les Villes de Riga, Dunamunde , 
„ Pernau , Revel , Derpt, Nerva, Wibourg, 
„ Kexholm, &c. Les Ifles, d'Oeland, Dagoe, 
„ Moen & toutes les autres Ifles depuis la 
„ Frontière de Courlande , fur les côtes de Li- 
„ vonie , d’Efthonie , d’Ingermanie & du côté 
„ Oriental de Revel fur la mer qui va à Wibourg 
„ vers le Midi & l’Orient. La Suede fe referva 
„ pour toujours de faire acheter annuellement 
„ à Riga, à Revel, & à Arensbourg des grains 
„ pour cinquante mille roubles fans payer aucun 
„ impôt ni droit de fortie”. Le Y 1 II. Article 
réglé les Limites. Les fuivans affurent aux ha- 
bitans des païs cédés le maintien des Privilèges 
& la liberté de confcience, &c. 

La le&ure de ce Traité porta le Sénat â dé- 
cerner au Czar les titres de Pere de la Patrie & 
d' Empereur de toutes les RuJJies; il avoit déjà ce? 
lui de Pierre le Grand. 

Ayant ainfi terminé cette guerre, il s’appliqua 
à faire fentir à fes peuples les fruits de la paix» 
Il prit des mefures pour faire valoir les mines 
auxquelles il n’avoit pu faire travailler durant 
les embaras d’une longue guerre , & il fit venir 
de tous côtés des Savans pour former une Aca- 
demie des Sciences fur le modèle de celle de Pa- 
ris, de laquelle il étoit Académicien honoraire. 
Les progrès que fes armes firent fur la mer Caf- 

pienne 
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pienne , dont il conquit prefque toute la Côte Oc- de la Rus- 
cidentale en 1722 & 1723 ^ lui aidèrent à faire S1E * 
connoitre cette mer dont les Anciens n’ont eu 
qu’une faufle idée. L’an 1724, fut remarquable 
par deux Traités , celui de Stockholm du 22 
Février établifloit une Alliance pour la défenfe 
mutuelle des deux Etats ; celui de Conftantino- 
pie afluroit à la Ruflie les Provinces conquifea 
fur la Perfe. 

Mais elle le fut encore plus par une cérémo- 
nie que la Nation Ruflienne n’avoit jamais vue. 

Pierre fe voyant privé d’un fils qui ne laifloit 
qu’un jeune enfant pour fucceder , avoit réglé 
l’ordre de la Succeffion par une Déclaration du 
5 Février 1722. Elle avoit été publiée & tous 
les Etats affemblés avoient juré de reconnoitre 
pour Succefieur celui ou celle qu’il plairoit û Sa 
Majefté Impériale de choifir pour cela. Il n’a- 
voit pas jugé à propos de déclarer que ce choix 
regardoit l’Imperatrice, & il vouloit infenfible- 
ment accoutumer fes peuples à lui rendre fans 
répugnance les honneurs dont il la jugeoit di- 
gne. Il la fit couronner folemnellement avec 
tout le formulaire du Rituel Grec ufité dans le 
Couronnement des Impératrices d’Orient ; & a- 
vec une magnificence dont il n’y avoit point 
d’exemple en Ruflie. 

. Le Duc de Holllein y alflfta. Ce Prince dé- 
pouillé d’une partie de fes Etats par la guerre 
des Suédois & des Danois , attendoit fon réta- 
bliflement de la Cour de Saint Petersbourg. Il 
fongea même à intérefiër l’Empereur Pierre en 
époufant fa fille la PrinceiTe Impériale Anne Pe- 
trowna. On étoit occupé aux préparatifs de ces 
nôces , lorsque Pierre le Grand tomba malade 
le 28 Janvier 1725, & mourut le 8 de Février 
fui vaut. . < 172*-^ 

Catherine Alexiewna recueillit a -^ THERI * 
i .. ' • C 4 ' lors 
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r>r. la Rus* i ors i e f m i t des arrangemens que ce Monarque 

lfi ’ avoit faits pour l’élever après lui à la fouverai- 
ne puiffance; elle fut déclarée, non Réjgente de 
l’Etat, mais Impératrice & Souveraine indépen- 
dante & abfolue. Le Sénat & les Officiers tant 
civils & militaires que.de la Marine & les habi- 
tans de Saint Petersbourg lui prêtèrent le fer- 
ment de fidelité. Tout l’Empire fuivit cet exem- 
ple; & toutes les Puiffances de l’Europe recon- 
nurent cette Princeffe pour Souveraine de Ruflie. 

Le mariage du Duc de Holftein s’accomplit, 
& l’Impératrice fe trouvant engagée à faire quel- 
ques efforts en faveur de fon gendre, arma une 
Flotte. L’Angleterre avertie à temps , craignit ou 
feignit de craindre qu’on ne voulût s’en fervir 
en faveur du Prétendant, & envoya une Efcadre 
qui traverfa la deftination de la Flotte Ruffien- 
v ne. Elle donna d’heureux foins à l’éducation 
du Grand Duc, c’eft: ainfi qu’on appelloit alors 
Pierre Alexiowitz, petit-fils de Pierre le Grand. 
Elle fe le deftinoit pour Succeffeur, & fembloit 
n’avoir interrompu l’ordre naturel de la Succef- 
fion à l’Empire que pour ôter aux vieux Boyards 
& aux Grands l’envie de rien changer aux maxi- 
mes du gouvernement. Il paroiffoit ne laiffer 
agir que fa reconnoiffance envers cette Princef- 
fe, qui lui avoit effeélivement rendu de grands 
fervices. Mais fa véritable crainte étoit que pen- 
dant la minorité du Succeffeur, St. Petersbourg 
fût abandonné, le plan des affaires changé , & 
l’état en proye aux brigues & aux faétions. S’il 
ne l’eût déclarée que Regente, l’idée d’une ma- 
jorité prochaine qui terminoitla Régence auroic 
pu écarter le Courtifan & expofer cette Princef- 
fe à mille revers ; mais en la déclarant Souve- 
raine avec les mefures -qu’il avoitprifes pour ce- 
la, il la mettoit en état de füiyre les plans qu’il 
avoit tracés pour gouverner l’Empire & l’affer- 
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ïnir par la même conduite, qu’il l’avoit agrandi, df. la. Ru s- 
Elle ne s’écarta point de fes maximes : Elle em- sie.j 
ploya les Miniltres & les Officiers que ce Mo- 
narque avoic formés. Cependant il fe trouva des 
mécontens. Le Comte Devier, Grand Maître de 
la Police, le Comte Tolftoy Membre du Con- 
feil, le Général Butturlin Commandant des Gar- 
des , le Major Général Peffarow , le Prince A- 
lexandre Nariskin, le jeune Prince Dolgorucki 
& quelques autres furent accufés d’un complot 
qui tendoit à la priver du gouvernement pour le 
remettre entre les mains du Grand Duc : on leur 
fit leur procès, & quelques-uns furent envoyés 
en Sibérie & les autres perdirent leurs biens que 
l’on confifqua. 

Sur ces entrefaites l’Imperatrice qui après a-, 
voir été quelque temps malade fembloit entière- 
ment rétablie, mourut le 17 Mai 1727, la veil- 
le de l’anniverfaire de fa naifiance. Elle avoic 
pourvu par fon Teftament au Confeil qui devoit 
gouverner jufqù’à la majorité du Grand Duc. 

Le Prince Mentzikow y trouvoit un grand avan- 
tage, en ce qu’un des Articles duTellament por- 
toit que la Régence tâcheroit de procurer un 
Mariage entre le Grand Duc & une des Princef- 
fes fes filles ; lui-même fut déclaré Généralifïï- 
mes des forces de l’Empire par mer & par 
terre. Mais il ne jouît pas longtemps de cet- 
te faveur. 

Il y avoit à peine quatre mois que Pierre II. p 
étoit fur le trône, quand ce favori fe vit perdu 
fans reflource pour une liberté qu’il avoit fou- 
vent prife impunément fous les deux Régnés 
précedens. La fortune fe laffoit de le foutenir, 

& prit ce prétexte pour l’abandonner. 11 eut 
l'imprut’ence de faire porter chés lui quelques 
milliers de Ducats que le jeune Empereur en* 
voyoit à fa fœur. L’éclaircifîêmeüt fut vif; 

C 5 L’Em* 
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DR la Rus- l’Empereur piqué au vif, difgracia ce favori, 
61E ’ confifqua tous fes biens, & l’envoya en exil. On 

rapella Tolftoy, Nariskin, Devier «Scies autres 
qui fe trouvèrent alors n’être coupables que de 
lui avoir fait ombrage , il ne fut plus queftion 
du Mariage de fa fille avec l’Empereur & toute 
fa famille fut envelopée dans fa difgrace; 

Alexis Gregoreuwitz Dolgorouki avoit été 
Gouverneur de l’Empereur. Ses fils, le Prince 
Sergius & le Prince Iwan jouïfioient de la fa- 
veur du Monarque, qui crut ne pouvoir mieux 
faire que d’époufer la Princeflë Catherine leur 
— ■■■■■ fœur. Elle reçut les félicitations de toute la 

17 29- Cour , mais fon Epoux ne vécut pas afiëz pour 
• la couronner. Le 18 de Janvier 1730, il tomba 

,730 • malade de la petite verole , & mourut le 30. 

Selon leTcflament de l’Imperatrice Catherine 
la Succeflion revenoit à fa fille ainée Anne Pe- 
trowna Ducheflë de Holftein , mais cette Prin- 
ceflë étoit morte le 15 Avril 1728, elle laiflbit 
à la vérité un fils né au mois de Février de la 
même année, cependant outre les inconveniens 
d’une longue minorité, on craignit que les in- 
térêts du Holftein ne fuflënt préjudiciables à 
ceux de l’Empire. Outre cela par les nouveaux 
arrangemens pris par Pierre I. le droit de fe 
nommer un Succefieur à fa volonté apartenoit 
au dernier Souverain , une nouvelle raifon fe 
joignit à celle-là. Les Princefles filles de Pierre, 
n’étoient que de la branche cadette, & dès que 
par l’extinttion de la Ligne Mafculine, on étoit 
réduit à la Ligne Féminine, il étoit jufte de re- 
venir à la branche ainée. 

Le choix auroit dû tomber fur l’aînée Duchef- 
'fe de Meckelbourg. Mais on eut peur qu’étant 
mariée à un Prince de l’Empire d’Allemagne qui 
a témoigné afiëz de fermeté dans fes difgraces, 
elle n’époufàt les intérêts de fon mari <$c jettât 
• l’Em- 
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l’Empire Ruflien dans une guerre que l’on vou- DI la Ru** 
loit éviter , & d’ailleurs ceux qui avoient alors B1E * 
le plus de part aux Affaires n’étoient pas d’hu- 
meur de fe donner un maître aufïï jaloux de fes 
droits. 

Ils déférèrent donc la Couronne à la Princeffe ANKS ~ 
Anne Iwanowna DuchefTe de Courlande. On "j ^ 
publia que c’étoit Pierre II. qui l’avoit lui-mê- 
me nommée verbalement. On lui forma unCon- 
feil , & on lui preferivit des réglés qui rédui- 
foient fon pouvoir au feul éclat de la dignité Im- 
périale. On vouloit regner fous fon nom. Elle 
accepta l’Empire aux conditions que l’on vou- 
lut T mais elle fut bientôt écarter l’ambitieufe fa- 
mille qui les lui avoit impofées, & elle reprit tou- 
te l’autorité due à la Couronne qu’elle portoit. 

Le régné de cette PrincefTe fut longtems heu- 
reux. Elle fe lia étroitement avec l’Empereur 
d’Allemagne, & entra avec un très grand con- 
cert dans toutes fes vues. On a remarqué dans le 
Chapitre de la Pologne, qu’elle s’oppofa à PE* 

Jeétion de Staniflas^après la mort d’Augufle II, 

& que fes Troupes affermirent fur leTrône Au* 
gufte III dont elle avoit embraffé le parti. Elle 
eut lajoye devoir cet allié triompher d’une par- 
tie confiderable de la République, & regner pat- 
Cblement fur un Trône dont elle avoit voulu 
l’exclure de concert avec l’Empereur lorsque la 
Cour de Vienne n’étoit pas encore revenue de 
fes prémieres idées. 

Elle eut enfuite une guerre avec les Turcs, & 
l’Empereur fe joignit à elle, après avoir tâché 
envain par des menaces d’engager la Porte à lui 
donner fatisfaélion fur les plaintes que la Rufîîe 
faifoit des irruptions que les Tartares fubordon- 
nés à la Cour Ottomane, avoient faites fur fes do- 
maines. Les armes de l’Empereur furent mal- 
heureufes. Celles de la RufEe eurent des fuccès 
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Ds LARus-aflez brillans , mais qui furent payés bien cher 

6l£ * par les énormes dépenfes que coutoient les con- 
vois qu’il falloit mener dans des païs deferts & 
ftëriles , & par la perte d’une grande quantité 
d’hommes, que caufoient ia fatigue des marches 
& des contremarches, & la mifere inféparable 
du manquement de vivres. L’Empereur ayant 
enfin conclu la Paix avec les Turcs, par la mé- 
diation de la France , la Ruffie qui ne vouloir 
pas demeurer feule aux prifes avec eux fit auiU 
la fienne. Le reglement des Limites fut différé, 
& cette Paix avec la Porte parut d’autant moins 
folide, que la Nation Turque fouhaitoit que le 
Sultan eût continué la guerre contre la Ruffie 
feule. 

D’un autre côté Thamas Kouli Kan qui avoif 
ufurpé le Trône de Perfe , étoit un ennemi re- 
doutable pour les Turcs. Il rechercha l’amitié 
de la Ruffie , & la cultiva avec foin. C’étoit 
pour l’Imperatrice une reffource en cas que la 
guerre fe renouvellât avec la Porte. 

Ferdinand Duc de Courlande, après la mort 
de fon neveu, & dernier mâle de la Maifon de 
Ketler, avoit époufé en Septembre 1730 à l’âge 
de foixante & quinze ans une Princefle de Saxe- 
WeifTenfels. Ce mariage fut ftérile, il mourut 
l’an 1737. Par la Conftitution de la République 
de Pologne en 1726 , fon Duché devoit être 
réuni à la Couronne; mais à la Dicte de Pacifica- 
tion de 1736, ce Decret fut abrogé, & il fut per- 
mis aux Etats de fe choifir un Duc. L’Eledeur 
'de Cologne, comme Grand Maître de l’Ordre 
Teutonique, auquel la Courlande a jadis appar- 
tenu, protefia envain. Le Comte de Saxe tâcha 
auffi inutilement de fe prévaloir de l’Eleftion 
faite en fa faveur en 1725. L’Imperatrice de 
Ruffie avoit un favori, nommé Biren, qui lui 
avoit été attaché lorsqu’elle jn’étoit que Duchef- 
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fe de Courlande, & qu’elle avoit élevé jufqu’aux delà Rus. 
plus grands honneurs , elle fit enforte que cet sie. . 
homme , qui étoit roturier de naiflance , fût élu 
Duc par les Etats ; & elle ne fe borna point à 
cette faveur, elle lui fit dans la fuite des facrifï- 
ces encore plus grands. 

La Maifon des Dolgorucki étoit contraire au 
mariage que l’Imperatrice vouloit faire de la 
Princefle de Mecklebourg fa niece , avec un 
Prince de la Maifon de Brunswic , mais beau- 
coup plus à la faveur fans bornes de Bîren. lis 
fuccomberent dans le deflein qu’ils avoient de 
teformer cet abus du gouvernement, & périrent 
comme criminels de Lèze-Majefté à Novogrod,. 
au mois de Novembre 1739. Iwan, Sergius, & 

Iwan étoient fferes, & Baille étoit leur coufin, 
tous quatre furent exécutés. Ils ne furent pas 
feuls. Artémis Walinski, autre favori de l’Im- 
peratrice , ne put voir fans indignation les me* 
fures que prenoit Biren pour fe rendre feul de- 
pofitaire du pouvoir fuprême. Bien des Grands 
qui penfoient comme lui , entrèrent dans le plan 
qu’il avoit formé pour mettre un frein à l’ambi- 
tion de cet homme nouveau. Il périt d'une mort 
jgnominieufe, & fa perte entraîna celle de ceux 
qu’il avoit aflociés à fon projet. Leur fang ne 
fit qu’augmenter le nombre des mécontens. 

La mort de l’Imperatrice arrivée peu de mois Iwan nf» 
après , découvrit jufqu’où elle avoit poufTé fa Oftobre. 
condescendance pour le Duc de Courlande. Elle , 74 °* 
déclaroit pour fon SuccefTeur le fils de fa niece , 
qui avoit a peine deux mois fous la Régence de 
ce même Duc de Courlande, qui s’étoit fait don- 
ner un pouvoir illimité, jufqu’à la majorité du 
SuccefTeur. 

Ce Prince fut nommé Iwan III, fils d’Antoi- 
ne Ulric de Brunswic- Wolfenbuttel , & d’An- 
ne fille unique de Charles Leopoid Duc de 

C 7 JMeck- 
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Dr LARus-Meckelbourg. Dès qu’après la mort de l'Inr- 
peratrice Anne , on s’étoit attaché à la fuccef- 
fion de la Branche ainée , elle auroit pu lui fuc- 
céder elle-même, étant fille de la Princefle Ca- 
therine-Ivanowna , feeur ainée de l’Imperatrice 
Anne à qui la Couronne de Ruffie devoit plus 
légitimement appartenir, qu’à fa fœur Cadete, 
qui en avoit pourtant été mife en poffeffion. 
Mais le Duc de Courlande qui vouloit regner 
fous le nom d’un enfant qui avoit à peine deux 
mois , le fit déclarer Empereur à l’exclufion de 
•fa mere. Ce Prince étoit né le 25 d’Aout 1740, 
& fut proclamé Empereur le 28 Oétobre fui- 
vant. 

Le Régent commença l’exercice de fon auto- 
rité par un Aéte qui contenoit treize Articles, 
par lefquels il cherchoit à rendre fa Régence ai- 
mable au peuple. 11 remettoit la peine de la 
mort , des galeres & de l’exil , à ceux qui pou- 
rvoient être dans ce cas, à la réferve des malver- 
sations crjantes , du vol , du meurtre, ou de 
pareils crimes. Il rétabliffoit dans leurs Char- 
ges ceux qui en avoient été demis pour n’avoir 
pu vérifier leurs comptes ; & autres faveurs de 
cette nature. Mais un des principaux étoit l’a- 
bolition des arrérages dûs à la Couronne par qui 
que ce fût jufqu’à l’an 1719, & pour les arréra- 
ges poftérieurs à cette Epoque , il n’en déchar- 
geoit que les perfonnes indigentes. 

> • Il voulut aufli répandre fes bienfaits fur la fa- 

mille Impériale , il augmenta la penfion de la Prin- 
ceffe Anne mere de l’Empereur, & crut la con- 
foler par ce lenitif de la Régence dont il l’avoit 
privée. Il fit donner de plus grands revenus à la 
Princeffe Elizabeth fille de Pierre le Grand, & 
Se contenta pour lui d’une penfion de trois-cens 
mille Roubles qu’il fe fit offrir par le Sénat. Il 
fit dreffer pour le Prince de Brunswic pere de 
; ' l’Em- 
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l’Empereur, une patente de Généraliffime & de dk.la m». 
Grand-Ainiral. Ce Prince ne crut pas qu’il fûtsia. 
de fa dignité dans un Etat dont fon fils étoit 
Empereur , de fervir fous les ordres de quel- 
qu’un. 11 difpofa de plufieurs dignités, & fit 
fentir qu’il étoit déformais l’unique difpenfateur 

• des emplois & de la faveur. 11 fit plus , il fit 
arrêter quelques Seigneurs, & fans autr-e forme 
de procès , il prit la réfolution d’en exiler une 
partie en Sibérie. Cette conduite lui réuffit 
mal. Elle lui aliéna les cœurs qu’il avoit cru 
gagner, on trouva mauvais qu’un particulier né 
fujetd’un fort petit Etat dont il étoit devenu le 
Souverain par la protection de la feue Çzarine, 
eût abufé de fes derniers momens pour fe faire 
déclarer Régent avec une autorité fans bornes, 
aufli bien que fans exemple; qu’il fe fût arrogé 
la direction abfolue de toutes les affaires , tant 

• du dedans que du dehors, la décifion de la Paix 

• & de la Guerre, le pouvoir de faire des Allian- 
ces, de difpofer des finances, & de toutes les 
•forces de terre & de mer. Comme en ces for- 
ces d’occafions on met tout au pis , on s’effra- 
yoit d’une Régence quidevoit durer autant que 
la minorité d’un enfant, qui n’avoit pas encore 
trois mois , mais même en cas que ce jeune 
Prince vînt à mourir, on prévoyoit que cette 
Régence recommenceroit avec la minorité du 
fuccefleur qui n’étoit pas encore né. Et en cas 
que cet enfant n’eût point de frere, le Duc de 
Courlande étoit le maître de faire monter fur Le 
Trône avec le concours du Synode, du Sénat, 

& de la Généralité, la perfonne qu’il voudront 
y elever. 

La Princeffe mere , petite-fille du Czar Iwnn, 
ne put fupporter une dépendance fi humiliante 
pour elle. Dès le mois de Novembre, la nuit du 
I7aui8, & la nuit fuivante , il fe tint au Pa- 
lais ' 
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Delà Rus ^ ai " s des Conférences fecretres , où H fut réfoli! 

sie, de renverfer une autorité fi monftrueufe. Le 

20 , à deux heures du matin , on prit le parti 
d’arrêter le Régent. La chofe fut exécutée pern 
d’heures après par le Général Comte de Mu- 
nich, on fit ie procès pour crime de Lèze^Ma- 
jefté à ce même homme , qui peu de jours au- 
paravant voyoit l’Empire & l’Empereur fournis 
à fes ordres. Il fut examiné à la rigueur, & 
jugé digne de mort; mais la Princeiïe devenue 
Régente par cette révolution fe contenta de l’en- 
voyer avec fa Famille en Sibérie , où il fut en- 
fermé dans une maifon bâtie exprès pour lui & 
pour fon frere , & les autres qui étoient con- 
damnés à la même peine. LeComte de Munich 
regardé par la nouvelle Régente comme fon li- 
bérateur, devint l'arbitre de la faveur. Il y a- 
voit eu entre lui & le Régent de l’animofité per- 
fonnelle. Le dernier trouvoit dans le Comte 
d’Ofterman, ancien Miniftre d’Etat,. & dans le 
Général Comte de Munfch , tous deux étrangers 
comme lui , une réfiftance qui n’étoit pas de 
fon goût & il fongeoit à les écarter des confeils^ 
Il fepropofoit même d’accabler ce Général à l’oc- 
cafion de la conduite, qu’il avoit tenue dans le 
Commandement des Armées contre les Turcs. II 
avoit eu des fuccès aiïez brillans , mais ils a- 
voient coûté cher ;on l’accufoit d’avoir comman- 
dé avec orgueil ,& traité avec mépris des Sujets 
Ruffiens, qui ne lui étoient inférieurs que par 
le grade militaire; & d’avoir facrifié un grand 
nombre d’hommes à fa gloire particulière. 
Le Régent étoit à la veille de s’en prévaloir 
lorfqu’il fut arrêté lui-même par le Comte, & 
réduit à rendre compte de fa propre conduite. 
Mais le Comte de Munich lui-même, ne tarda 
pas à éprouver combien le haut dégré de la fa- 
1 7+I , veur eft un pas glillant. Dès le mois de Mars 

fui- 
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fuivant il fe démit de tous fes Emplois, & la La Rus- 
Régente lui accorda une penüon pour recom- S1E * 
penfe de fes fervices. 

La Princeffe mere de l'Empereur fut vive- 
ment follicitée par la Reine de Hongrie pour 
la fecourir. On avoit déjà écrit fur les prémie- 
res inftances une Lettre au Roi de Prune pour 
l’exhorter à la Paix & à un accommodement a* 
miable. On crut faire allez pour le Marquis de 
Botta que de lui donner copie de la Lettre, dont 
on attendoit la réponfe. On ne laiffa point de 
renouveller les anciens Traités entre laRuffie & 
la Pruffe. A dire vrai, il ne convenoit guere à 
la Cour de Petersbourg de s’embarquer dans des 
affaires étrangères, vu les circonftances délicates 
où elle étoit. Les Etats de Suede étoient affem- 
blés, un accident furvenu à l’égard du Baron de 
Gillenftierna , Secrétaire du Comte de Gillen- 
borg , avoit été arrêté pour être contrevenu à la 
défenfe faite à tous Secrétaires & Officiers Su- 
balternes de la Chancellerie Royale, de fféquerr- 
ter les maifons des Miniflres Etrangers. La nuit 
du 8 Mars , le Baron s’étant coulé chez le Mi* 
niftre de Rufîle Beftuchef, fut pris comme il en 
fortoit. Il fe trouva plufieurs autres perfonnes 
' enveloppées dans le procès criminel qui lui fut 
fait. Cette févérité rendit le fecret aux affaires. 

Les délibérations de la Diete furent renfermées, 
dans un Comité fecret, qui après avoir conful- 
té devoit rendre compte du refultat : il n’étoit 
plus poflîble à la Cour de Ruffie d’être inftruite 
du train que prendroient les affaires. Elle le pou- 
voit néanmoins prévoir. Le Duc de Meckel- 
bourg ayeul maternel du jeune Empereur fit a- 
gir Kôppen fon Secrétaire de Légations; la Cour 
de Suede l’éloigna d’abord, & ne lui donna que 
huit jours pour fe retirer. La fermentation con- 
tre la Ruffie étoit très grande à Stockholm ; les. 

pré- 
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préparatifs de guerre fe faifolent par tout le Ro- 
yaume. Il y auroit eu bien de l'imprudence à 
s’atirer des embaras plus grands que ceux qu’il 
étoit très naturel de prévoir. On ne douta point 
que l’influence de laFrance n’eût beaucoup opé- 
ré dans les délibérations , afin de faire une di- 
verfion qui empêchât la Ruflîe de fe mêler des 
affaires de l’Allemagne. 

Enfin vers le milieu du mois de Juillet, le 
Committé fecret de Stockholm fit rapport à TAf- 
femblée des Etats du réfultat de fes délibéra- 
tions. On en vit bientôt l’effet. Une Ordonnan* 
ce du Roi rappelloit tous les Vafiëaux & Sujets 
qui étoient au fervice étranger. Un autre invi- 
toit les Sujets à fervir volontairement fur la 
Flotte du Roi, moyennant des avantages qu’on 
leur promettoit. La Ruflîe ne s’endormit pas. 
Sa Flotte au nombre de trente voiles partit de 
Gronflot pour obferver celle de Suede. 

Lorfque la réfolution eut été prife de décla- 
rer la guerre à la Ruflîe , la Suede donna des 
gardes au Minière de Ruflîe Beftuchef, & le 
renvoya le 17 d’AouL On fit le Procès au Ba- 
ron de Gillenftierna , il fut diffamé fur un é- 
chafaut & condamné à une prifoij perpétuelle. 
Le Secrétaire Archenholtz & Mathefius coupa- 
bles d’intelligences criminelles furent punis , le 
prémier à une prifon perpétuelle,- & le fécond 
à tenir prifon jufqu’à la Paix, & à être enfuite 
banni du Royaume. C’efl: ainfique dans le temps 
même qu’un négociateur Suédois travailloit à 
Petersbourg, on ne laifloit pas de s’apprêter à 
la rupture. Dèâ le 24 Juillet la guerre fut dé- 
clarée par la Suede, & le 24 d’Aout elle le fut 
par la Ruflîe. Il y eut en cette occafion un Edit, 
gui fait honneur à la modération dont ufa la 
Ruflîe. Comme il y avoit affez de Suédois dans 
les Etats de la Ruflîe , il fut défendu fous de 
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grofles peines de les inquiéter. Mais on leur ds uk,Ru$- 
ordonna „ de déclarer à la Police en perfonnesiR. • 

„ s’ils avoient deflein de retourner dans leur 
,, Patrie, ou de faire un plus loDg féjour dans 
„ la Ruffie. Une a&ion qui fe paiTa au com- 
„ mencement de Septembre ,. entre l'Armée Ruf- 
„ fienne & la Suédoife,. àWilmanftrand en Fin- 
„ lande , ne fut point avantageufe à ces der- 
,, niers”. 

La Suede avoit compté fur les Turcs. Elle 
s’étoit flattée que quand ils verroient la Ruflie 
privée du fecours de la Hongrie, déjà aflëz en 
peine pour elle-même, & attaquée d’un autre 
côté par les Provinces Septentrionales , elle 
romproit le Traité fait devant Belgrade, dont 
l’exécution foufFroit toujours des difficultés. 

Cette conjecture fe trouva faufle. Romanzow 
Ambaflâdeur Ruffien à la Porte , figna avec le 
Grand -Vifir le 1 8 Septembre une Convention-, 
qui confirmoit la Paix de Belgrade; & la Suede 
n’eut aucune diverfion à attendre de ce côté-là. 

Le Général Botta, Miniftre Autrichien, prit ce 
temps pour demander un fecours de trente on 
quarante mille hommes. La Grande Ducbefle 
Régente étoit allez difpofée à les donner au 
Printemps fuivanr. Une Négociation fe traitoit à 
Petersbourg avec la Perfe , & on fe prométtoit 
de grands avantages de cette Alliance. On fon- 
geoit à pouffer vivement la Guerre contre la 
Suede. Tout paroifloit favorable au nouveau 
Régné de l’Empereur Iwan III & de fa mere qui 
.gouvernoit depuis près d’un an, lorfqu’une nou- 
velle Révolution changea toute la Cour. La 
nuit du 5 au 6 de Décembre cette Princeffe tf> o&obm 
fut renverfée du trône avec fon fils. Dès le foir 
on s’apperçut de quelques mouvemens extraor- 
dinaires dans la Capitale. Trois Régimens des 
Gardes, favoir Pr.éobrazinski , Simonowski & 

Da> 
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Df. la Rus- Dagermanlewski, s’emparèrent des avenues dn 
SIE * Palais Impérial , & d’autres Régimens de la Gar- 
nifon fe faifirent des principaux portes. On mit 
des Gardes à toutes les- avenues des hôtels de la 
plupart des Mini ftres de la Cour & de la Chan- 
cellerie. Cette précaution ne fut pas inutile. 
La Régente retenue dans le Palais eut beau de- 
mander le motif de ces difpofitions. On ne Iaif- 
fa à perfonne la liberté d’approcher d’elle pour 
Pen informer. Pendant ces arrangemens , les 
Miniftres, les Généraux & les Prélats, qui for- 
moient le nouveau parti s’affemblerent dans le 
Palais de la Princeffe Elizabeth, fille de Pierre 
le Grand. On y convint que la caufe unique des 
defordres arrivés dans l’Empire Ruflien , depuis 
la mort de Pierre I, ne pouvoit être que l’inexé- 
cution de fa dernière Volonté , que cela avoit 
donné lieu de confier les affaires du gouverne- 
ment à des gens qui s’y étoient intrus ; que pour 
couper la racine de ces abus il falloit que la 
Princeffe Elizabeth montât fur le Trône de fon 
pere, dont elle étoit l’Héritiere légitime; & 
auiîitôt ils la reconnurent pour Impératrice & 
Souveraine de toutes les Ruflies. A un fignal 
qui fe donna, la Moufqueterie des trois Régi- 
mens des Gardes & des autres Troupes de !a 
Garnifon fit une triple falve. On n’entendit plus 
qu’un cri prefque général de vive l’Impératrice 
Elizabeth. 

La Ducheflë Régente, fon fils, fa fille, & le 
Prince fon Epoux , furent conduits du Palais 
d’hiver qu’ils occupoient, en un autre Palais, où 
ils furent foigneufement gardés avec tous les é- 
rt gards dus à leur naiffance, à la liberté près. 

Elïza- Dès le même jour 6 Décembre la nouvelle 
fiKTH. Impératrice fit publier un Manifefte. Elle y con- 
vient de la difpofition Tertamentaire de l’Impé- 
ratrice 
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ratrice Anne Ivvanowna en faveur de fon neveu de la Rus* 
alors âgé de quelques mois. Elle ajoute que sib. 
comme plufieurs perfonnes, â l’occafion de cet- 
te minorité, ont adminiftré l’Empire d’une ma- 
niéré fi peu convenable , il s’en eft enfuivi 
plufieurs troubles & inconvéniens , &c. Que fes 
fideles Sujets, les Etats Eccléfiaftiques & Sécu- 
liers , & en particulier fes Régimens des Gardes 
l'avoient unanimement invitée à monter fur le 
Trône, &c. Ce Manifefte n’étoit que pour an- 
noncer au Peuple le motif de la Révolution. 

11 en falloit un plus détaillé , & qui donnât des 
raifons plus frapantes que celles-là ; il parut dés 
le lendemain. La PrinceiTe Elizabeth y fait re- 
marquer d'abord que par le VIII. Article du 
Teftament de l’Impératrice Catherine fa mere, 
elle eft inftituée héritière en troifieme lieu, fa- 
voir le Prince Pierre fon frere en prémier lieu. 

La PrinceiTe Impériale Anne Duchefle de Hol- . 
ftein, & fes defeendans en fécond lieu; qu’après 
la mort de Pierre II , Elle auroit dû fuccéder , 
mais que les intrigues du Comte d’Ofterman a- 
lors Grand-Maître de Sa Majefté Impériale Pier- 
re fécond avoient fait fupprimer le Teftament 
de l'Impératrice Catherine , & avoit enfin fait 
fuccéder au Trône l’Impératrice Anne Iwanow- 
na ; que cette derniere Impératrice étant dan- 
gereufement malade au mois d’Oùtobre 1740,1e 
Comte d’Ofterman fit un reglement touchant les 
Succefleurs de cette PrinceiTe, lequel fut impri- 
mé & publié le 6 Oftobre, en vertu duquel el- 
le nomma fon Succefleur le Prince Jean fils du 
Prince Antoine Ulric de Wolffenbuttel , alors 

un enfant de deux mois Pour nous priver 

„ de notre droit... n’a pas eu honte d’inférer auf- 
,, fi dans le fufdit reglement qu’après la mort du- 
„ dit Prince Jean & de fe$ enfans , fes freres nés 
„ du Prince de Brunfwic & de la PrinceiTe dç. 
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Meckelbourg devroient fuccéder”. Sa Ma-' 
jeflé Impériale déjà extraordinairement affai- 
blie , figna ce reglement le 5 Oftobre , & 
après la mort de Sa Majefté , le fufdit Prin- 
ce fut confirmé Empereur de toutes les Ruflîes 
par les efforts communs d’Ofterman & du Com- 
te de Munich. Il fut fait un reglement pour la 
Régence pendant la minorité , lequel le Comte 
d'Ofterman fit ligner à Sa Majefté; le Prince An- 
toine Ulric -& fon époufe le lignèrent & en jurè- 
rent l’obfervation , & enfuite avec l’affiftance 
des Comtes d’Ofterman & de Munich, ils le caf- 
ferent par rapport à la Regence, & ils s’emparè- 
rent du Gouvernement fous le nom delà Prm- 
ceffe de Meckelbourg. 

L’Impératrice fe plaint erffuite d’un nouveau 
Reglement , fait enfuite pour Pexclurre de la 
fucceflion. C’eft fans doute celui par lequel la 
Princeflè de Meckelbourg eft déclarée Grande- 
Ducheffe , &c. On remarqua que le Prince de 
Heffe Hombourg avoit eu beaucoup de part à 
cette révolution. 

Les Comtes d’Ofterman & de Munich furent 
arrêtés, conduits à la Fortereffe, & dégradés de 
tous leurs Emplois. Pendant qu’on travailloit 
à leur procès , l’Impératrice accorda la liberté 
aux Officiers Suédois qui avoient été faits pri- 
fonniers à l’aftion de Wilmanftrand , & en quel- 
ques autres occalions moins importantes qui a- 
voient fuivi. Elle écrivit même au Roi de Suè- 
de pour l’inviter à la paix. II n’avoit pas tenu 
à ce Prince qu’elle n’eût été continuée. La rup- 
ture -étoit l’effet d’une fermentation nationale', 
on avoit cru profiter des circonftances qui fem- 
bloient inévitables. La foibleffe du Gouverne- 
ment fous une Régence , le grand nombre des 
mécontens , le parti qu’on ne doutoit pas que 
a^eût dans l’Etat la PrincelTe Elizabeth avoient 
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fait efpérer qu’il ne feroit pas difficile d’allumer dxlaJUj#- 
une guerre civile. On fuppofoit que la Duchef-^it. 
fe Régente ne feroit pas auffi généralement a- 
bandonnée qu’elle le fut. Et au cas qu'elle eût 
été en état de difputer le terrain , la Suede fe 
promettoit bien de tirer avantage de cette divi- 
sion , mais la maniéré paifible dont fe fit cette 
révolution dérangea ce projet. 

Un des prémiers foins de l’Impératrice fut de 
remettre les Confeils , le Sénat , & toutes les 
affaires du Gouvernement fur le pied où étoit le 
tout fur la fin de Pierre I. fon pere. C’eft; à quoi 
aboutifloient plufieurs Edits qu’elle fit publier. 

Elle chercha à réparer les violentes Sentences 
données contre les Princes de laMaifon deDol- - 
gorouki , & contre plufieurs Seigneurs illuftres 
qui avoient été immolés , fous prétexte d’avoir 
confpiré fous le régné de la Reine Anne. Elle 
retira de la Silefie la famille du Duc de Cour- 
lande Riren , .& vers la fin du mois de Janvier 
1)742 , on publia un affez long Manifefte com- 
prenant de grands détails des motifs qui avoient 
porté les juges à condamner à la mort les Com- 
tes d’Ofterman fon gendre , le Baron de 
Mengden Préfident du Confeil de Commerce; 
le Veldt- Maréchal Comte de Munich & fon 
fils , & le Comte de Leuwenwolde Grand -Ma- 
réchal de la Cour. Cette Sentence eit datée du 
23 Janvier. Le 29 , elle leur fut prononcée : 
d’abord ils furent conduits à la place d’exécu- 
tion. On y avoit dreflé un échafaut. Le Com- 
te d’Ofterman y monta , un des Bourreaux lui 
tenoit les cheveux , un autre levoit la hache , 
lorfqu’on lui prononça fa grâce. Ce vieillard 
qui avoit vieilli dans les grands Emplois de la 
Çour. de Petersbourg , n’en recueillit d’autre 
fruit qu’une grâce qui ne pouvoit guere prolon- 
ger fa vie j puifqu’il avoit une jambe gangrénée. 
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Dp, la rus. Ces Seigneurs, tous condamnés à la mort , fil- 
ais. ' rent envoyés en exil , & quelques-uns reflTerrés 
dans une prifon perpétuelle; ou en Sibérie, ou 
en des lieux voifins de la Tartarie. La plupart 
de leurs biens furent confifqués. 

Les propofitions de paix, faites par la Cour de 
Ruflie à celle de Suede, n’eurent pas l’effet qu’on 
en attendoit. On négocia à Petersbourg. La 
Suede prétendoit la rellitution de la Carelie , & 
d’une partie des Païs conquis de ce côté-lâ fur la 
Suede. L’Impératrice déclara qu*elle ne feroit 
point de paix que fur le pied de celle de Neu- 
ftadt. Au mois de Mai l’Impératrice fe fit cou- 
ronner & facrer folemnellement il Mofcou , de la 
même maniéré que l’Impératrice Catherine 'fa 
mere l’avoit été du vivant & par les foins de 
Pierre le Grand. 

Dès le mois de Janvier on avoit trouvé bon 
de renvoyer en Allemagne la Duchefie mere, fon 
fils le Prince Ivvan, fa fille la Princeffe Catheri- 
ne & le Prince Antoine-Ulric deBrunfwic, & on 
leur avoit fait prendre la route de Dantzic. Ou- 
tre une fommeconfidérable en argent comptant, 
que l’Impératrice donna à la PrincefTe , avec 
tous les bijoux dont la feue -Impératrice fa tan- 
te lui avoit fait préfent, on compta trente mille 
Roubles à celui qui devoit payer la dépenfe fur 
la route, & on y ajouta une penfion annuelle de 
cinquante mille Roubles; mais ils n’allerent pas 
loin. Le Comte d’Ofterinan chargea cette Prin- 
celle de plufieurs chofes qui parurent demander 
qu’on la fît expliquer fur ce fujet: on les arrêta 
à Riga, où cette illuftre Famille fut gardée avec 
foin. Les Miniftres de Prufle & d’Autriche em- 
ployèrent leurs bons offices en fa faveur ; l’Im- 
pératrice leur répondit que le Prince & la Prin- 
cefife n’avoient aucun fujet de fe plaindre, qu’el- 
le avoit ordonné qu’on les traitât à Riga avec 

tou* 
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toute la diftinttion due à leur naiffance & qu’on de laRus* 
leur procurât autant d’agrément que les circon- slE * 
ftances pouvoient le permettre , qu’ils ne dé- 
voient attribuer leur détention à aucun reilènti- 
ment de fa part, & qu’ils éprouveraient bientôt 
quelle n’en avoit point confervé contre eux. 

Le motif le plus vraifemblable de cette déteti» 
tion étoit l’arrangement que l’Impératrice vou- 
loit faire pour a durer la fucceflïon à la poftérité 
de fa fœur aînée la feue Ducheffe de Holitein 
Gottorp. Elle étoit morte le 15 Avril 1728, 
après avoir mis au monde un dis , & le Duc de 
Holftein lui-même l’avoit fuivie en 1 739- Ce 
jeune Prince étoit élevé par les foins de l'Evê- 
que de Lubec , à qui la proximité du fang don- 
noit la tutele de fa perfonne & l’adminiftration 
de fes, Etats. C’eft fur cet Enfant que portoit le 
foin de l’Impératrice Elizabeth fa tante. Sa pré- 
miere attention fut de le faire venir à Peters- 
bourg , & de l’y faire élever avec les difpofi- 
tions néceffaires pour en faire fon Succeü'eur. 

Il y arriva en effet le 16 Février-, & fut reçu a- 
vec beaucoup de tendreffe , & dès ce moment 
on le confldéra comme l’héritier préfomtif du 
Trône. Il apprit en même temps les principes 
de la Religion Grecque félon le Rit national. 

Un Archevêque Rullïen fut chargé de le lui en- 
feigner. Une Loi indifpenfable & regardée 
comme fondamentale de l'Empire Ruffien , eft 
que nul ne peut fuccéderà la Couronne s’il n’eft 
de la Religion Grecque. Le Duc de Holftein 
s’appliqua à la Langue Rafle avec tant de fuccès, 
qu’il fut en état de répondre à l’Archevêque en 
cette Langue , & de faire fa profefïlon de Foi fé- 
lon le formulaire ; il communia félon le rite • 

Grec , & par -là un des plus grands obftacles 
filt.levé. 

Les négociations de paix avoient établi une 
.Tome F. D e£ 
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efpece de fufpenfion d’armes avec la Suede. Le 
Marquis de la Chetardie, Ambaiïadeur de Fran- 
ce, travaillent à la réconciliation de tout fon pou- 
voir. On lui faifoit honneur dans le public d’a- 
voir eu quelque part à la révolution ; & quoi? 
qu’il ne fût point vraifemblable que l’influence 
de fa Cour fût allez grande en Ruffie pour pro- 
duire de fl grands effets , on ne pouvoit pas dou- 
ter qu’une Princefle Ruffienne fur le Trône de 
Ruffie ne fût plus du goût de la France qu’un 
frince de la Maifon de Brunfwic , de Jaquelie 
une autre branche efl en pofleffion de la Cou- 
ronne Britannique , & de la dignité Electorale en 
Allemagne. 

Le Comte de Lôwenhaupt, Général en Chef 
de l’Armée Suédoife en Finlande, témoigna de 
la joie du changement arrivé à Petersbourg. 
L’Impératrice lui écrivit, & le remercia de la 
part qu’il avoit prife à fes intérêts , mais il ne 
laifla point de publier un Manifelte pour jufti- 
fler l’entrée de fon Armée fur les terres de l’Em- 
pire Ruffien. Le motif qu’il alléguoit étoit de 
procurer à la Couronne de Suede fatisfaélion des 
infultes & des injuftices qui lui avoient été fai- 
tes par les Miniltres étrangers qui avoient domi- 
né en Ruffie quelques années de fuite, & de dé< 
livrer la Nation Ruffienne du cruel joug de ces 
étrangers, & la mettre à l’abri des cruautés & des 
perfécutions qui avoient dépouillé une partie des 
plus fideles Sujets de leurs biens & honneurs , & 
quelques-uns mêmes de la liberté & de la vie. 

, L’Impératrice , qui étoit dans fa Capitale de 
Mofcou depuis fon Couronnement , eut beau 
montrer des difpofitions pacifiques , les Suédois 
qui avoient fouhaité la guerre , croyoient qu’il 
y alloit de l’honneur de la Couronne à ne point 
remettre l’épée dans le fourreau fans avoir re- 
gagné au moins quelques avantages. Us fe trom- 
pèrent 
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perent, le Général Lafci- fe mit à la tête de l’ar- de laRus* 
mée Ruflienne , & alla chercher les Suédois qui S1E * 
■étoient à Fridericsham. Le Général de Lôwen- 
haupt ne l’attendit point. 11 en retira l’Artillerie 
& les Magazins , en ruina les Fortifications & 
mit le feu à ce qu ? il ne pouvoit emporter. • Il 
s’alla retirer derrière un bras de la Riviere de 
Kimene; le Général de Lafci le fuivit. Les ha- 
bitans de la Finlande voyant cette déroute , fans 
coup féTir, quittèrent l’Armée Suédoife , • & fe 
retirèrent dans leurs maifons. L’Armée Sué- 
cloife fe trouva réduite à 14 ou 15 mille hom- , 
mes , qui fe trouvoient bloqués à Helfingfors à 
la fin d’Aout : comme on jugea qu’un Corps fi 
confidérable ne fe laifleroit pas forcer impuné- 
ment, on fe contenta de lui fermer toutes les a- 
venues. Les Généraux Suédois Lôwenhaupt & 
Budenbroek étoient allés à la Diete qui étoit af- 
femblée à Stockholm. Le Major-Général Bouf- 
quet qui commandoit en leur abfencê, accepta la 
capitulation que lui offrit le Général Lafci. El- 
le fut (ignée le 4 Septembre, & confiftoit en dix 
Articles. 1. Que toute l’Armée Suédoife fans ex- 
ception pourroit s’embarquer fur les Vaifleaux , 

Galeres, &c. avec Armes, Munitions convenables, 

Drapeaux , Etendars, Trompettes, Tambours 
& tout ce qui lui appartenoit. 2. Au cas qu’il 
n’y eût point affez de place fur ces Vaifleaux, on 1 
permettait à ceux qui e demanderoient de fe re- » 
tirer par Abo ou par le Nord, à condition qu’ils 
fe'retireroient fans dé ai de la Finlande. 3. Qtie 
les bagages & provifions des dites Troupes ne 
feroient point inquiétés fur la route. 4. Que 
ceux qui fans être Militaires avoient fuivi l’Ar- 
mée Suédoife pourroient fe retirer à Helfing- 
fors. 5. Que tous les CanoBs avec les Muni- 
tions & Provifions appartenantes à l’Artillerie , 
les gros bagages de l’Armée, ainfi que toute l’Ar- 
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tillerie feraient remis à l’Armée Ruflienne. 6 
Qu’il en feroit de même des Magazins,des Pro- 
vifions & du Fourage. 7 . Que les Provifions 
ou autres chofes embarquées dans les Bâti mens 
relieraient pour l’ufage de l’Armée Suédoife & 
pour fa fubfiftanpe pendant le tranfport. Un des 
principaux Articles .étoit le VIII. On permet- 
toit aux Troupes Nationnales de Finlande de 
relier avec leurs Armes & Drapeaux , fuppofé 
qu’elles euflfent de la répugnance à retourner en 
Suede. En ce cas elles dévoient fe rendre dès 
le lendemain à l’Armée Ruflienne , remettre 
leurs Drappeaux & leurs Armes au Maréchal 
Comte de Lafci , & on les renvoyoit chez elles 
avec leurs .Chevaux ,, Equipages & Effets. En 
vertu de cet Article fept mille hommes de l’Ar- 
mée Suédoife s’en détachèrent , & s’arrêtèrent 
dans leur Patrie. Le IX. Article promettoit 
qu’après la fignature de cette capitulation par les 
Plénipotentiaires Suédois, l’Armée pourroit s’em- 
barquer fans aucun empêchement; ,& enfin leX, 
qu’on donnerait des Pafleports à l’Armée Sué- 
doife, tant pour la Flotte entière que pour cha* 
que Bâtiment en particulier , afin qu’au cas que 
quelqu’un d’eux vînt à être jetté par la tempête 
fur les Côtes deRuflie, on lui donnâttoute l’afllf- 
tance néceflaire pour continuer fon voyage en 
Suede. 

C’ell ainfi que la conquête de la Finlande ne 
coûta aux Rufliens qu’une Campagne ; l’Infan- 
terie Suédoife fe retira par Mer & la Cavalerie 
par Terre. On parla aufîitôt de commencer des 
conférences à Abo pour y traiter de la paix. La 
Finlande envoya fes Députés à la Cour de Ruf-, 
fie pour l’alTurer de fa foumiiîîon. On publia- 
que l’Impératrice , au-lieu d’unir la Finlande à 
l’Empire Ruilien, fongeoit à en faire une Souve- 
raineté particulière en faveur du Duc de Hoir 
#ein, t Çg* 
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Cependant la Diete aiïemblée à Stockholm De lâRus- 
fl s agitoit pas feulement les matières pour lef- S1E * 
quelles elle avoit été convoquée; elle délibé- 
ra fur l’Election d’un Roi SucceiTeur du Prince 
régnant. Le Duc de Holitein avoit un- fort par- 
ti. La Diete réfolut de lui offrir la Couronne 
de Suede. On regarda cette démarche comme 
un acheminement à la paix : on ne douta point 
que ce Prince plein d’affedtion pour un peuple 
qui lui décernoit une Couronne , n'employât 
tout le crédit que lui donnoit la tendretfe de 
l’Impératrice fa tante polir procurer une paix 
moins defavantageufe que celle dont oh étoit 
menacé , fi les Rufliens fe roidiffoienf fur les 
conditions. Quoiqu’il en foit, cette Eleftion fe 
trouva inutile par l’incompatibilité de la Cou- 
ronne de Suede avec le Trône de Ruflie, dont 
l’Impératrice le déclara héritier préfomptif , & 
fon Succeffeur immédiat. Une des Loix fonda- 
mentales de Ruflie eft qu’on ne peut y fuccéder 
quand on a déjà une autre Couronne. D’ail- 
leurs la fucceflion au Trône de RufTie demande 
que le Prince profelle la Religion Grecque, aur 
lieu que les Suédois fuppofoient dans le Duc 
de Holftein la Religion Luthérienne , dans la- 
quelle il a été élevé , & qui effc la Religion do- 
minante dans le Royaume de Suede. 
r Telle étoit la fituation du Nord en Décembre 
1742. Le Dannemarc ne pouvoit manquer de 
prendre ombrage d’un événement qui mettoit le 
Duc de Holflein en état de réclamer un jour ef- 
ficacement la partie de fes Etats que le Roi de 
Dannemarc avoit gardée après la guerre contre 
les Suédois. Cela donna lieu à beaucoup de né- 
gociations. 

On fe tromperoit beaucoup, fi, pour connokre 
les Rulïïens d’aujourdhui , on s’arrêtoit aux por- 
traits qui ont été faits de cette Nation avant le 

D 3' coin- 
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DR la Rus- commenc ement de ce Siecle , une profonde ir 
S1B * gnorance dans le Clergé & dans les Laïques , u- 
ne indolence qui aimoit mieux fe palier des 
commodités que fourni (lent les Arts , que de fe 
donner la peine de les apprendre ; un attache- 
ment fuperltitieux pour les ufages les plus bi far- 
res de leurs Ancêtres , un injufte mépris pour 
tous les autres Peuples du Monde, fprmoient le 
caraftere desMofcovites. Infolens & cruel6 dans 
la profpérité , lâches & abatus dans les revers * 
1 ils commençoient la guerre dès qu’ils voyoient 
quelque jour à réufîlr , mais le mauvais fuccès 
les engageoit bientôt à faire la paix. Voifins 
des Tartares , Tartares eux-mêmes , ils avoient 
les mœurs de cette Nation. 



_ Pierre I. changea entièrement le génie de fes 
Sujets. Un génie Supérieur fuppléa en lui ce 

3 ue l’éducation ne lui avoit pas donné. Frere 
’un ainé imbécille& d’une fœur qui avoit beau- 
coup d’efprit & d’ambition , il profita de la foi- 
blefle de l’un & de la politique de l’autre. Il 
rechercha les étrangers , s’informa de de ce qu’il 
y avoit de meilleur dans leur Patrie. Il voya- 
gea lui-même , fe fit artifan pour faire fentir à 
fes Sujets que les Arts & les Métiers ne desho- 
norent point ceux qui les cultivent. Il pafla par 
tous les degrés de la Milice & de la Marine , & 
tout Souverain qu’il étoit il ne voulut monter 
de grade en grade , qu’à mefure qu’il donnoit 
des preuves de fa capacité & de fon courage. 
Un Czar Poftiche lui accordok ces honneurs » 
comme à un fimple particulier, & cette Comédie 
avoit cela d’utile, qu’elle apprenoit aux Grands 
que les dignités ne leur appartiennent qu’autant 
qu’ils aquierent le mérite qu’elles demandent. 

Il trouvoit un peuple nombreux , des Corps 
robuftes , très propres à la fatigue , & qui fup- 
poxtent aifément la faim & le froid. Mais c’é- 
* toient 
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toient des hommes fans émulation , prévenus df. laRus- 
qu’ils avoient affaire dans une bataille contre des 51R * 
Troupes qui étoient plus exercées & plus habi- 
les dans le metier des armes ; prefque toujours 
commandés par des Boyards ou Seigneurs qui 
penfoient comme le peuple , ils prenoient aifé- 
inent la fuite , quand l’ennemi ne la prenoit pas 
le prémier. Pierre I. remédia à ce defaut , en 
leur donnant des Officiers habiles & aguerris. Il 
piarcha lui-même à leur tête , & mit environ 
vingt ans à faire ce grand changement. 11 par- 
vint à les accoutumer au feu qui les éfrayoit 
d’abord, & en fit des Troupes capables de fairq 
des fieges, & de tenir ferme dans les batailles. 

L’Empire Rullîen contient une vafte étendue 
de pais , puifqu’il s'étend du Nord au Sud , de- 
puis la Mer Glaciale jufqu’à la Mer Cafpienne, 
dont même il poffede une partie des Côtes d’Oc- 
cident en Orient. Il confine d’un côté à la Suè- 
de & à la Pologne, & de l’autre il va jufqu’aux 
extrémités du continent de l’Aile , au Nord de 
la Chine & du Japon. Tout cet efpace n’eft 
pas peuplé par-tout comme l’eft l’Europe. 11 y 
a des régions où l’on ne trouve que des Hordes 
de Tartares qui mènent une vie dure & fauvage 
dans des plaines incultes , ne vivant que de la 
chaffe,de la pêche &du lait de leurs troupeaux. 

Ces peuples dont quelques-uns font tributaires» 
ne font pas fournis au Souverain de la Ruffie 
comme les anciennes Provinces de cet Empire { 

& le tribut qu’ils payent eft plutôt une marque 
de leur dépendance qu’une reiTource pour le Gou- 
vernement qui le reçoit. A la referve de la Si- 
bérie qui fournit ces peaux précieufes dont la 
Ruffie fait commerce , tout ce qui eft au-delà 
ne fert guere qu’à faciliter le paffage des Cara- 
vanes qui vont de Mofcou à la Chine par un 
chemin beaucoup plus court & plus fûr, que ce- 
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Dk la Rus- j u f [ a navigation. La Ruflîe a l’avantage dë 

négocier avec ia Chine , fans pafler ailleurs que 
par fon propre territoire. 

Le Païs en général fournit aflez de bled , de 
bétail, de gibier, de poilTon, de fel, & des au- 
tres chofes néceffaires à la vie. Les fourures , 
' le poiffon falé, le caviar, les cuirs, la cire, le 
miel , le talc, les fuifs, le favon, le chanvre, 
y font en afle^ grande quantité pour en vendre 
aux étrangers. Les Ruffiens tirent d’ailleurs les 
vins , les étoffes de laine : comme ils fe font 
approchés delà Perfe, ils en tirent aifément les 
foyeries. Le Wolga & Aflracan leur font com- 
modes pour commercer avec les Perfans & les 
Arméniens. Archangel étoit autrefois leur uni- 
que port, mais depuis qu’ils ont fait des conquê- 
tes fur la Mer Baltique, ils ont Riga , Revel & 
Petersbourg, où le plus fort de leur Commerce 
maritime s’eft tranfporté. 

Le Souverain prend le titre d’ Autocrateur , 
mot Grec, qui fignifie qu'il a de lui-même la plé- 
nitude d’une autorité Souveraine & defpotique: 
maître abfolu de la vie & de la fortune de tous 
fes Sujets, fa feule volonté eft la Loi fuprême. 

Les principaux Voifins de la Ruflîe font les 
Tartares Chinois, les Tartares de la Grande 
Tartarie, les Perfans, les Turcs, les Polonois, 
la Pruffe & la Suede. v- 

Tant que ia Ruflie cultivera l’amitié des Chi- 
nois par le Commerce , les Tartares Chinois fe 
garderont bien de l’attaquer. Les Peuples de 
la Grande Tartarie n’ont rien â demêler avec 
la Ruflîe , qui leur laifle la paifible jouiflance 
des lieux où ils ont coutume de camper. 

Les Calmacs Torguti qui campent entre le 
Wolga & le Jaïck font tributaires de l’Empire 
Rufîien , & lui fervent de Barrière du côté du 
Turkcftan. La Géorgie , & la Mingrclie font 

de 
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cle trop petits objets pour rien tenter par elles- df. la Rus. 
mêmes. S1E * 

Quant à la Perfe , depuis qu’un nouveau Sou- 
verain à fupplanté la Famille qui regnoit , ce 
Prince a été bien éloigné de chercher querelle à 
3a Ruflïe ; au contraire il l’a recherchée & pré- 
venue pour unir leurs forces contre le Turc 
leur ennemi commun. 11 e(l de l’intérêt de la 
Ruflie de tenir la balance entre ces deux Puif- 
fances , parce qu’elle peut faire une diverfion a- 
vantageufe en faveur de celle dont elle prendroit 
le parti, au cas qu’elles fuflent en guerre. On 
a vu fous le régné de Pierre I , que ni la Mer 
Cafpienne , ni les montagnes qui la bordent au 
couchant, ne fuffifent pas pour couvrir la Perfe 
contre les efforts de la Ruflie, quand elle a pris 
une ferme réfolution. 

Les Tartares de la Petite Tartarie font des 
voifins dangereux, mais ils ne le font que par- 
ce que le Turc les appuyé. Il fe fert d’eux pour 
mortifier les Rufliens , oc les defavoue , ou les 
approuve , félon qu’il convient à fes intérêts. Ce 
font des efpeces d’enfans perdus que la Porte, 
dont ils font tributaires , lâche, ou retient, com- 
me elle le juge à propos. C’eft ainfi que la der- 
nière guerre, qu’il y a eu entre les Rufliens & les 
Turcs, avoitété caufée par des courfes que les 
Tartares de Crim avôient faites fur les Terres 
fujettes de la Ruflie. Cette demiere Couronne 
voyant l’Empereur embarafTé dans la guerre con- 
tre la France & les Alliés , envoyoit un Corps 
de Troupes en Allemagne ; l’Ambafladeur de 
France à Conftantinople fit engager fous main 
les Tartares à faire une irruption. La paix de 
l'Empereur s’étant faite avec la France & fes Al- 
liés , la Ruflie demanda fatisfaftion à la Porte , 

& lui déclara la guerre dont il a été parlé ci-def- 
fus. Les guerres des Rufliens contre les Turcs 
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ne leur peuvent être jamais fort avantageufes i 
caufe des mauvais Païs qui les féparent , outre 
la difficulté d’y faire des Magazins , il feroit af- 
fez inutile d’y faire des conquêtes. La fitua- 
tion d’Afoff à l’embouchure du Don parut très 
avantagfeufe au Czar Pierre I. à caufe du voijfi» 
nage de la Mer Noire , mais les Turcs qui en 
connoifîoient l'importance , l’obligerent à leur 
facrifier cette Forterefle , & par le Traité de 
Belgrade en 1740 on en a dû démolir les Forti- 
fications. 

La grande augmentation des forces que la 
Ruffie a acquifes depuis le commencement de 
ce Siecle eu très capable de tenir la Pologne 
dans le refpett. Le befoin qu’ont eu d’elle le 
feu Roi pour remonter fur le Trône, & le Roi 
fon fils pour s’y affermir, adonné lieu àlaRépu- 
blique de fentir combien la Ruffie lui eft fupé- 
rieure , depuis qu’elle s’efl fournie d’excellens 
Officiers, & qu’elle a trouvé le moyen d’aguer- 
rir & de difcipliner fes Sujets. La maniéré dont 
on a difpofé en dernier lieu du Duché de Cour- 
lande, au gré & félon le bon-plaifir de la Ruffie, 
bien que ce Duché fait un Fief mouvant de la Po- 
logne , eft une preuve de l’influence de cettç 
Cour , & de l’afcendant qu’elle a fur la Républi- 
que Polonoife. 

Les pertes que la Suede a faites du côté de la 
Ruffie lui tiennent au cœur , bien qu’elle y ait 
renoncé par le Traité de Neuftadt qui a été en- 
core confirmé par le Traité de Stockholm. El- 
le ne verra jamais de bon œil le grand pouvoir 
que l’Empire Ruffien s’eft fait dans la Mer Bal- 
tique, par le Commerce dont il jouit dans les 
mêmes Places qu’il a enlevées à cette Couronne. 
La guerre commencée en dernier lieu a coûté le 
Duché de Finlande à laSuede,& lui a fait fentir 
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l’inégalité des forces d’une maniéré bien morti- DE RAM* 
liante. S1£ * 

La PrufTe eft un fort petit Etat, en comparai- 
fon de la Ruilie ; mais ce Royaumé eft fous un 
Monarque dont les autres Etats font un tout très 
confidérable. Le feu -Roi de PrufTe fe trouva 
bien de la bonne harmonie qui étoit entre Pier- 
re 1 , & enfuite entre l’Impératrice Catherine & 
lui. Son Païs en profita pour le Commerce. Il 
n’eft point à craindre que la Cour de PrufTe cher- 
che feule à rompre avec la Ruflïe , qui , pour 
entrer dans ce petit Royaume , n’auroit à tra- 
verfer que la Courlande, qui eft, à Ton égard, ce 
que la Lorraine étoit pour la France fous le re- 
' gne de Louis XIV ; à moins que cette rupture 
n’eût pour principe une Alliance offenfîve & dé- 
fenfive avec quelque autre Couronne ennemie 
de la Ruflie. En ce cas la partie étant bien liée, 
le Roi de PrufTe feroit d’un grand poids , fur- 
tout fi la Suede étoit de la partie. 

• Autrefois le Dannemarc avoit peu de chofes 
à démêler avec la Ruflie. Mais depuis que cet- 
te PuifTance s’eft mife en poffeffion d’une par- 
tie des Côtes de la Mer Baltique, leurs intérêts 
font plus liés , fur-tout à caufe des Flottes Ruf- 
fiennes qui font en état de tenir la Mer quand 
cette Couronne en aura befoin. Cependant la 
Ruflie ménagera toujours le Dannemarc , qui peut 
la fervir ou lui nuire en cas d’une guerre avec 
la Suede. Son Commerce fe fait principalement 
avec l'Angleterre & les Provinces-Unies , qui ne 
fauroient venir dans Tes Ports que par le Sund 
dont le Roi de Dannemarc garde l’entrée. 

La France , l’Efpagne & le Portugal - , font 
trop loin de la Ruflie pour fe rendre de grands 
fervices. Il peut y avoir tout au plus quelques 
intérêts de Commerce que ces trois Nations ne 
font guere directement ; ce font les Anglois & 
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les Hollandois qui en ont la plus grande par-* 
tie. 

CHAPITRE III. 

LE VU KR Al NE ET 
DES COSAQUES. ' , 

D* l’ü- T -Ukraine efl: fi Couvent nommée dans les 
krainf. & guerres qui furviennent entre les Turcs, la 
de i cos a- Pologne, ou la Ruiîie, & les Cosaques qui 
qufs. en occupent une partie, ont tant de part aux é- 
venemens en ces fortes de conjonftures , que je 
ferai fans doute plaifir à ceux pour qui cette in- 
troduftion eft faite, de leur en donner une idée 
en peu de mots. 

On appelle Ukraine un Païs fitué entre 
l’Empire Ruflien, la Pologne & la Petite Tarta- 
rie. Les Ruflïens lui ont donné ce nom , qui en 
leur Langue fignifie Frontière. Il comprend 
dans la partie Méridionale de la Pologne , les 
Palatinats de Kiovie & de Bracklaw, & au midi 
de l’Empire Ruflien de vaftes campagnes habi- 
tées par un Peuple venu duKapfchac,Païs fitué 
le long du Wolga, du Jaïck & autres Rivières, 
qui tombent dans la Mer Cafpienne. Les Peu- 
ples qui habitent ces campagnes font appellés 
Xofaques , mot dérivé de Kapfchac , d’où ils ti- 
rent leur origine. - 

La Nation des Cofaques efl: très étendue & 
forme un Peuple fort nombreux. Les Ruflïens 
la diflinguent en trois branches, dont chacune 
porte le nom des lieux qu’elle occupe. Comme 
ils appellent en leur Langue Porovi, les catarac- 
tes 



Digitized by Google 




de l’Univers. Liv. V. Ciiap. IIL 85 

tes des Rivières; par cette raifon les Conques dr t’tr- 
qui habitent auprès des catara&es du Borifthe- kraine & 
ne, font nommés SA-Porovi. Ils s’étendent dfs üos A' 
depuis le 48 dégré de latitude jufqu’au 51. La^** 
fécondé Branche comprend les Cofaques habi- 
tués aux deux côtés du Don, qui eft le Tanaïs 
des Anciens , forment la fécondé Branche fous 
le nom de KosakkiDonski, & enfin ceux 
qui vivent autour du Jaïck,- compofent la troi- 
sième & s’appellent Ko s akki-Jaïkzi. Le' 

Leéteur voit allez que ces deux branches joi- 
gnent à leur nom de Cofaques , qui eft commun 
à toute la Nation , le nom de Fleuve au bord 
duquel elles font placées. 

ARTICLEI. 

DES COSAQUES SAPOROV1. 

L Es Cosaques Sa-porovi, voiftns du 
Borifthène, étoient répandus vers l’an 1500 
dans les vaftes campagnes , qui font aux envi- 
rons de ce Fleuve. Ils s’y étoient enfin rafiem- 
blés après avoir eu beaucoup à fouffrir pendant 
deux ou trois Siècles de la part des Tartares, 
qui vers le milieu du XIII. Siecle étoient venus 
inonder tout le Kapfchac ; ce fut vers la même 
époque que la Puiflànce des Tartares, qui étoit 
devenue énorme par la vafte étendue de Païs 
qu’ils avoient fubjugué , commença à décliner. 

La multiplication des Souverains partagea ce 
grand pouvoir. Leur jaloufe ambition leur fit 
tourner les armes les uns contre les autres. Les 
Ruftes & les Polonoir profitaient de ces occu- 
pons favorables , & étoient fouvent aux prifes a- 
vec eux. Les Cofaques qui à le bien prendre 
étoient un même Sang que les Tartares, avoient 
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eu tant à fouffrir de ces incommodes Voifins-, 
qu’ils les haïffoient & afpiroient û la vengeance. 
Ils ne manquèrent point de les harceler à leur 
tour. Ils eurent des fuccès affez heureux, & rem- 

S irterent des avantages qui les encouragèrent, 
evenus hardis & entreprenans , ils attaquèrent 
fouvent les Tartares & les battirent en bien des 
rencontres. Les Rulfiens & les Polonois en é- 
toient charmés , ils vûyoient avec plaifir leurs 
ennemis communs affaiblis par une puiflànce qui 
ne leur demandoit ni fecours, ni fubfides. Les 
Cofaques vivoient alors fans aucune liaifon a- 
vec leurs voifins; libres & indépendans, ils n’a- 
voient fait la guerre aux Tartares, que par un 
cfprit de vengeance. 

La Ruflié commença à fon tour de devenir re- 
doutable à fes Voifins. Le Czar Ivan Wafilo- 
Witz , que la plupart de nos Hiftoriens ont ap- 
pellé Bafilides , avoit un courage féroce, & une 
vafte ambition. Les Polonois qui le craignoient 
bien autant qu’ils appréhendoient les Tartares, 
fongerent à s’attacher les Cofaques comme des 
amis , qui pouvoient leur être utiles dans le be- 
foin. Ils leur offrirent leur alliance & les pri- 
rent folemnellement en leur protettion dans une 
Dicte tenue en 1562. Les conditions de la Con- 
fédération furent que la Pologne payeroit aux 
Cofaques un Subfide , pour tenir toujours fur 
pied un bon corps d’Armée,prêt à la défendre; 
on leur affigna même tout le Pals , qui «ft entre 
le Borifthene & le Niefter, vers les Frontières 
des Tartares, avec la Ville de Tretimirow , qui 
eft fur la rive droite du Borifthene à dix ou dou- 
ze lieues de Kiow pour place d’Armes. Cette 
Province étoit alors déferte & inculte à caufe 
des fréquentes incurfions des Tartares. Elle ne 
kifle pas d’être naturellement fertile. Ils s’appli- 
quèrent i cultiver un terroir dont ils eurent bien- 
tôt 
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tôt éprouvé la bonté. En fort peu de temps tout de W- 
ce Païsjchangea de face, & fut orné de grandes kkaine 8c 
V illes, & de beaux Villages; & la Province d’U- Dts Cosat 
kraine devint une des plus belles de- la Pologne. <l UïS * 

Les Cofaques furent regardés pendant près 
d’un Siecle comme un des plus furs boulevars 
de la Pologne. Ni les Ruflïens , ni les Tartares 
ne pouvoient faire le moindre mouvement , qu’ils 
ne trouvaient les Cofaques en leur chemin. Ces 
derniers alioient même braver les T urcs , jufqu’au. 

Voifinage de Conftantinople, en pillant & rava- 
geant les côtes de la Mer noire de ce côté-là , 
pour peu que la Porte eût chagriné les Polonois. 

Ils fe fervoient avantageufement des petites lies 
que forme le Borifthene au-deffous des Catarac- 
tes. 11 y en a vers le milieu quelques-unes qui 
font tellement cachées parmi le grand nombre 
de celles dont elles font environnées, qu’il n’eft 
point poflible d’y aborder, à moins que d’avoir 
une exatte connoiflfance des détours qu’il faut 
fuivre * & où il eft très facile de s’égarer. C’elt 
dans les plus reculées d’entre ces lies, qu'ils a- 
voient leurs Chantiers & leurs Magazins. Ils y 
équipoient de temps en temps de petites Flottes 
composées d’une efpece de bâtiment , qui eft une 
demi-galere. Ils couroient toute la Mer Noire, 
pillans, brulans, facageans le long des côtes, 
les Villages & les Bourgs où ils pouvoient abor- 
der. Ils ne reconnoiffoient pour Officier Gé- 
néral que leur Hetmin, qui commandoit en 
Chef, tant dans la Prôvince que dans l’Armée. 

Ce Chef, indépendant du Grand-Général de la * 
Couronne, agi (Toit prefque toujours féparément 
avec les Cofaques ; mais rarement fans avoir 
concerté avec la Couronne les mefures auxquel- 
les il devoit concourir. Ce n’étoit point un Su- 
jet, ni un Subalterne à qui on envoyât des or- 
dres, c’étoit un allié, un confédéré que l’on em- 

ployoit 
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ployoit utilement, & que l’on ménagea long 1 - 
temps. Ce Général choifi par la Nation ne pou- 
voit être qu’un National parvenu à cette dignité, 
en partant par degrés par les principaux emplois 
de la Milice; & fi les Polonois avoient ufé avec 
modération des fecours qu’ils tiroient de ce Peu- 
ple , ils auroient confervé un appui fi impor- 
tant; mais ces Campagnes incultes qu’on lui a- 
voit données autrefois , étoient devenues par la 
culture l’objet de la convoitife des Seigneurs Po- 
lonois. Ils acquirent peu à peu dans l’Ukraine 
.des biens dont ils formèrent des terres eonfidé- 
rables , & comme leurs acquifitions en ce Païs- 
là leur rapportoient des revenus plus grands que 
celles qu’ils poiTédoient ailleurs , üs s’appliquè- 
rent de plus en plus à tirer de la fertilité du ter- 
roir tous les avantages qu’ils en pouvoient re- 
cueillir. 

Accoutumés à traiter en Efclaves les Païfans 
établis dans leurs Terres de Pologne, ils vou- 
lurent mettre les Cofaques fur le même pied. 
Ils exigèrent des Cofaques habitués dans lereflort 
de leurs acquifitions des corvées & autres travaux 
attachés à la fervitude. Les Cofaques paflion- 
nés pour leur liberté ne purent fe foumettre à 
un joug, fi contraire à leur humeur indépendan- 
te. Les Polonois voulurent les y réduire avec 
hauteur. Ce Peuple entra en fureur, prit les 
armes, & implora la protection des Turcs & de 
la Ruflie. Ce fut la femence d’une guerre qui 
dura plus de vingt ans , & fut d’autant plus fu- 
nefte à la Pologne, que ceux qui avoient cou- 
tume de lui fervir de rempart contre le Turc, 
combattoient en fa faveur & lui ouvroient les 
portes du Royaume. La Ruflie trouva moyen 
de fe les attacher, & comme l’Ukraine Polonoi- 
fe avoit été faccagée durant cette guerre, ils al- 
lèrent s’établir dans PUKxaine Rufljenne. En- 
trons 
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trons dans des détails un peu plus grands. Dr - 

Ce n’étoit pas feulement poür les terres, &o ES A1 co S !f 
pour les fervices de l’agriculture que venoit leur qjj ES< 
grand mécontentement : accoutumés à faire des ^ 
courfès chez les Turcs, ils en rapportoient fou- 
vent uff riche butin. La chofe alla fi loin que 
les Turcs inquiétés par les Cofaques Polonois» 
s’en plaignirent à Etienne Battori Roi de Polo- 
gne, & menacèrent de faire la guerre à la Polo- 
gne fi on ne leur en faifoit fatisfacfion. Ce Mo* 
narque fit prendre le Chef des Cofaques , & le 
fit mourir pour avoir rompu la Paix & expofé 
le Royaume à une guerre. On fit enfuite des 
Réglemens pour retenir ce Peuple dans une dis- 
cipline- exafte , & l’empêcher d’aller détrouflër 
les Marchands fur la Frontière , & faire la pe- 
tite guerre chez les Voifins ; c’eft ce qui fe voit 
plus au long dans la tonftitution du Royaume 
de Pologne de l’an 1590. Elle ne les arrêta 
point, & fix ans après par une autre Conftitu- 
tion , il fut réfolu d’exterminer les Cofaques & 
d’en appliquer les terres à la table Royale ; mais 
dans la Guerre que les Polonois , eurent contre les 
Suédois & autres Ennemis, on eut befoin d’eux. 

Ils rendirent de bons fervices, & rentrèrent en 
grâce l’an 1601 , comme il paroît dans une Con- 
ftitution de cette année-là. Ils ne purent enfui* 
te vivre tranquiles , & on fut obligé de renou- 
veler les Loix qui avoient été faites pour les 
retenir. Le Roi Sigismond III , & la Dietè 
de i6ti , ordonnèrent que les Cofaques à caufe 
de leur infuportable licence nè feraient point 
employés à la Guerre, finon dans le cas où la 
République feroit dans un extrême danger. Eh 
1613 on commanda aux'Généraux de l’Armée' 
Polonoife de marcher contre eux, & de les trai- 
ter en Ennemis de l’Etat. Il paroît- qu’ils fé mo- 
dérèrent, puifqu’en en 1618, oh fé contenta 
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d’ordonner que les Cofaques n’infefteroient 
point les Etats voifins. Les Conftitutions de 
1620, 24., & 28, font connoltre qu’ils étoient 
rentrés dans les bornes de leur devoir. Je trou- 
ve néanmoins qu’en 1626 ils allèrent avec une 
Flotte dans le Bofphore, entrèrent jufques dans 
le Canal de la Mer Noire, brûlant, & pillant 
les Villages , & répandirent l’allarme dans Con- 
Üantinople. Les Turcs leur oppoferent une pe- 
tite Flotte ries deux Armées navales demeurèrent 
en préfence jufqu’au coucher du Soleil; alors 
les Cofaques s’en retournèrent chargés de butin. 
Ils y retournèrent peu de temps après avec de 
plus grandes forces , firent un nouveau butin & 
fe retirèrent. La foiblefle où étoit alors l’Em- 
piie Turc le réduifoit à fouffrir ces infultes im- 
punément. AmurathlV encore jeune vivoit fous 
une efpece de tutele de Ta mere ; & peut-être 
n’étoit-on pas fâché qu’ils rendirent aux Turcs 
les maux que lesTartares faifoient à la Pologne 
par leurs courfes. Celles des Cofaques inquié* 
toient Amurath jufques dans fon Serrail. Aulli 
difoit-il que quand il avoit Guerre contre les 
Princes Chrétiens, il dormoit également bien 
fur fes deux oreillers , mais que les Cofaques é- 
toient les feuls qui fuflent capables de le troubler 
dans fon fommeil. On fe plaignit d’eux à l’Am- 
bafladeur de Pologne, qui répondit aflez fière- 
ment, que les Cofaques ne faifoient rien que de 
jufte,puifque la derniere irruption desTartares 
dans le Pologne avoit été autorifée par une 
Commiflion du Grand Seigneur; qu’il étoit aifé 
de le prouver par la commiflion même qui a- 
voit été trouvée dans le bagage du Prince Tar- 
tare. Amurath s’en prit à fes propres Officiers 
qui n’avoient pas mieux pourvu à la fureté delà 
Capitale. Peu après les Cofaques recommence- 
rent une autre courfe avec deux cens de leurs 
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galeres , & quoique la Flotte Ottomane fût dans de l t U- 
le Port , ils avancèrent jufqu’â la Cdomne de draine Sc 
Pompée. Par-là ils fermoient le paflage des vi- 
vres qui viennent journellement de la Mer Noi- < '* ** 
je. iOn apprit en même temps que les Polonoiâ 
«voient un Corps de trente mille hommes fur la 
frontière. La Porte fit partir un Chiaoux, avec 
des propofitions avantageufes, pourvu qu’ils pro- 
murent de retenir les Cofaques dans les termes 
de la Paix & d’en réprimer les courfes. Lé 
Chiaoux fut d’abord allez favorablement reçu ,. 

& on étoit prêt de conclurre , lorfqu’on apprit 
que dix mille Tartares étoient entrés en Podo- 
lie: au* lieu de ligner la Paix, on renvoya le 
Chiaoux avec menaces, en lui reprochant la perfi- 
die des Turcs. La rupture paroiflbit inévitable; 
mais leCaïmacan trouva un moyen d’accommo- 
der les chofes. On envoyoit un nouveau Vai- 
vode en Moldavie , on le chargea fecretement 
de Ce rendre Médiateur entre la Porte & la Po- 
logne. H s'acquitta de fa commillïon , & amena 
les Polonois à fon but. Ils acceptèrent la Paix 
& promirent d’arrêter à l’avenir les courfes des. 
Cofaques, & d’envoyer un AtnbalTadeur à Con- 
flantinople. Cela fut exécuté, & l’Ambalîadeur 
fut reçu avec bien de la joye. En exécution du 
Traité, les Polonois pour donner de l’occupa- 
tion aux Cofaques les employèrent contre les 
Rufliens ; de l’AmbalTadeur de Pologne s’obligea 
pour fa Nation de donner tous les ans aux Tar- 
tares vingt mille florins , & de leur faire déli- 
vrer félon d’anciens Traités fîx mille paires de 
bottes par an , moyennant quoi les Tartares pro- 
mirent de ne point entrer en Pologne comme 
ennemis , & même de fervir la République dans 
les Guerres qu’elle auroit , pourvu que ce ne 
fût point contre la Cour Ottomane. 

Cette Guerre contre laRuffle dura longtemps.. 
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Uladiflas le Grand y remporta de fi grands avarn 
tages, qu’enfin ils recherchèrent l’affiftance des 
Turcs ; les Cofaques reprirent leur ancien train , 
& firent des courfes en Turquie , ce qui déter- 
mina la Porte à rompre avec laPoIogne en 1634; 
Mais la Paix fe fit encore la même année , entre 
la Pologne & la Ruflïe, & entre cette prémiere 
Couronne & la Porte. La Diete de Pologne qui 
fe tint l’année fuivante défendit trèsTéverement 
aux Cofaques d’infefter les terres des Turcs, 
mais la licence qui avoit été un peu réprimée 
par les Edits r n’en éclata qu’avec plus de fu- 
reur , lorfqu’ils en trouvoient la moindre occa- 
fion. Le plus léger refroidiflêment de la Porte 
& de la Pologne leur fournifloit le prétexte de 
recommencer; & même ils ne l’attendoient pas 
toujours. Enfin Uladiflas irrité de voir que con- 
tre les Articles de la Paix, ils ne laifloient pas 
de faire des courfes fur les Turcs, & de lui at- 
tirer fur les bras de nouvelles affaires, chercha 
les expédiens pour les reprimer une bonne fois. 
Son confeil lui remontra que le feu! moyen de 
tenir dans le devoir une Nation qui jufques-ià 
n’avoit encore pu fe foumettre à un gouverne- 
ment réglé ; qu’au-lieu d’armes il falloit leur 
mettre en main des outils propres à l’agricultu- 
re ; que par-là on tireroit les Cofaques d’une 
vie de fang & de pillage; que lorfqu’ils s’appli- 
queroient à un travail jufte & honnête, ils pour- 
roient avec le temps fe rendre utiles à leur Pa- 
trie , au-lieu que par le paffé le manque de foi 
les avoit privés de commerce avec leurs Voi- 
fîns. Conformément à cette réfolution Koniecz- 
polski Grand Général de Pologne fit bâtir en 
KJ37 au confluent de la Samara & du Borifthej 
ne , la Forterelfe de Hudak ou Kudak ,. pour 
mieux tenir en bride cette Nation. Et comme cé 
xernede ne produifoit pas l’effet qu’on en avoit 
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attendu on en employa de plus violens : , l’année DE 
fuivante on condamna à mort Pauluko leur Chef, 

& la Sentence fut exécutée àVarfovie. En mê- ques. 
me temps on leur enleva la Ville de Trechtimi- 
row, & on abolit leurs privilèges. Il eft vrai 
que par des , conventions, ils demeurèrent dans 
la foumiflion , mais ils fe plaignirent fouvenC 
qu’on ne les traitoit pas comme des gens de 
guerre, & ne cherchèrent plus que l’occafion de 
fecouer la joug des Polonois. 

Elle fe préfenta bientôt. Czaplinski , Vice- 
Gouverneur du Territoire deCzehrin& Chmiel- 
niski eurent enfembledifpute pour une terre. Ce 
dernier étoit homme de qualité & d’une grande 
Maifon de Lithuanie, mais il s’.étoit fait dé- 
crier dans fa Patrie , & n’y pouvant plus être 
avec honneur ni même en fureté , il s’étoit re- 
tiré dans l’Ukraine; les Cofaques fe révoltèrent 
& le prirent pour leur Chef. Ils fe retirèrent 
d’abord dans les bois. Ce n’étoit d’abord qu’un 
petit nombre de mécontens; mais quantité d’au- 
tres fe joignirent àeux,& quand ils fe virent a£ 
fez pour tenir la campagne, ils fortirent de leur 
retraite , battirent les Polonois , & firent un 
grand Butin. On a vu dans le Chapitre de la 
Pologne, au Volume précédent, de quelle ma- 
nière PufendorfF a rapporté les origines du 
mécontentement de Chmielniski. 

Le Roi Jean Cafimir ayant fuccédé à Uladif- 
las fon frere en 1647 , fe trouva fort embaraffé 
de cette malheureufe guerre. La Nobleffe Po- 
lonoife l’excitoit à accabler les Cofaques. Il 
fentoit que les Cofaques n’avoient pas tort ; & 
fans beaucoup s’échaufer contre ceux-ci, il laif- 
fa faire les Nobles , qui marchèrent contre les 
Cofaques & turent battus. Ceux-ci avoient eu. 
foin de s’aflocier les Tartares toujours prêts à 
partager le butin ; & ils pouffèrent leurs courfes. 
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jufqu’à Zamoska qui n’eft qu’a vingt lieues de 
Varfovie. Les Çofaques fe rendirent maîtres 
de Kiovie ou Chmiclniski établit fa Cour. Le 
Roi accorda enfin ce que la Nation lui deinan- 
doit , il marcha à la tête d’une Armée contre 
les Çofaques, leur livra bataille & la gagna. Ce 
fuccès fut fuivi d’un Traité de paix, où il parut 
par les conditions qu’on leur fit , que le Roi é- 
toit bien aife de s’ôter cette épine du pied ; la 
Nobleffe en murmura. Les Çofaques en faifant 
la guerre aux Polonois avoient toujours protef- 
té qu’ils ne prenoient les armes que pour obte- 
nir la jouifiance de leurs anciens privilèges , 
qu’on leur avoit retranchés , & d’une liberté 
telle qu’il convient à une Nation militaire qui 
s’étoit donnée comme Alliée à la Pologne pour 
l’aider dans fes guerres, & non pour être traitée 
en Efclave. Le Confeil d’Uladiflas fit une fau- 
te inexcufable en portant ce Roi à mettre les 
Çofaques au defefpoir : on devoit au contraire 
les ménager, afin d’avoir une Milice toujours 
prête, foit contre les Turcs, pour ufer de repré- 
failles en cas que les Tartares tributaires de la 
Porte fiffent irruption dans les Terres de la Ré- 
publique, foit contre les Ruffiens toujours prêts 
à profiter d’un Gouvernement foible, pour s’em- 
parer de quelques Provinces. La crainte que 
les Turcs avoient des Çofaques , les obligeoità 
tenir en bride les Tartares. La Pologne en 
chagrinant ce peuple s’otoit une reflource qu’el- 
le avoit eue auparavant. Elle le mit au defef- 
poir, & le força de fe donner à une autre Puif* 
fance. En effet les Çofaques s’étant joints aux 
Ruffiens , Alexis Fédérowits fe rendit maître de 
Kiovie. La paix d’Olive en 1660 ayant recon- 
cilié la Suede avec la Pologne, les Polonois 
qui n’avoient plus fur les bras un ennemi auffi 
redoutable que Charles Guftave, fe remirent un 
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peu de leurs difgraces , & reprirent une partie de «,’ü- 
de ce qu’ils avaient eu le malheur de perdre du kjl ai ne fie 
côté des Ruffiens. La Treve que le Czar fit 
Môfcou pour 13 ans, au mois de Janvier 1667, ^ * 
portoit entre autres conditions que l’Ukraine 
qui eft au delà du Boryfthene demeureroit à la 
Ruffie , & que la partie qui eft en deçà , c’eft-à- 
dire , au couchant de ce Fleuve , refteroit à la 
Pologne ; que les Ruffiens garderoient Kiow 
deux ans , au bout defquels ils le rendroient 
aux Polonois, & qu’enfin les Ifles Saporovie pof- 
fedées par les deux Puiffances , feroient défen- 
dues par toutes les deux par leurs ennemis com- 
muns. La Ruffie trouva des raifons pour éluder 
la reftitution de Kiovie. En 1672 & 74, on en 
traita de nouveau: mais ce fut inutilement. 

Dans la persécution que les Cofaques Souffri- 
rent fous le régné d.’Uladiflas , une partie des 
Cofaques Polonois paflà dans le Païs de la Ruf- 
fie , où ils défrichèrent des Terres incultes & 
inhabitées , d’autres formèrent un Corps de fîx 
mille hommes , & voulurent aller offrir leurs 
fervices au Roi de Perfe. Arrivés au Don, ils 
trouvèrent d’autres Cofaques fournis au Czar. 

Ceux-ci leurs firent entendre que s’ils fe joi- 
gnoient enfemble ils pourroient furprendre A- 
fow; l’entreprife fut approuvée & exécutée. Ils 
fortifièrent cette Place le mieux qu’ils purent, & 
y firent un Arfenal & des Chantiers pour leurs, 
petits Bâtimens , ce qui les rendit plus redoutables 
aux Turcs que jamais. C’eft ainfi qu’Afow fut, 
acquis à la Ruffie. Revenons aux Cofaques Po- 
lonois. Après la trêve de la Pologne avec la Ruf- 
fie , ils fe donnèrent aux Turcs & les excitèrent 
à faire la guerre à la Pologne. Jean Cafimir a- 
yant abdiqué , Michel qui lui fucceda ne fut pas 
plus heureux que lui. Les Turcs aidés des Co- 
faques, prirent Kaminiec, en 1672,6c le gardèrent 
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à la paix qui fuivit l’année d’après. Depuis ce 
temps cette Nation fut ennemie de la Républi- 
que , à laquelle elle étoit accoutumée de rendre 
de grands fervices, au-lieu des Troupes qu’élle 
ne lui fournifloit plus comme auparavant. On 
a coutume .d’entretenir fous le nom de Cofaques, 
un Corps de Polonois habillés & armés à la ma- 
niéré des vrais Cofaques. 

Ceux qui étoient échus à la Ruilie furent d’a- 
bord très. favorablement traités.; on leur promit 
folemnellement de la part de la Cour qu’on ne 
changeroit rien dans la conftitution de leur 
Gouvernement., & qu’on les laifleroit vivre à 
leur maniéré, fans les charger d’aucuns Impôts, 
ou Contributions , fous quelque nom ou prétexte 
que ce pût être : moyennant quoi ils s’obligè- 
rent de leur côté de tenir toujours fur pied un 
bon Corps d’infanterie pour.le fervice de la Ruf- 
fie. Mais ce peuple toujours remuant & inquiet 
ne s’accommoda pas mieux de la Domination 
Ruffienne qu’il avoit fait de la Polonoife. Pour 
peu qu’on donnât atteinte à fa liberté , il étoit 
prêt à exciter des troubles ; & ne manquoit 
point des Chefs qui ne demandoient pas mieux 
que de fe mettre à la tête des Mécontens. J’ai 
déjà parlé de la prife de Caminiec par les Turcs. 
Cetce guerre étoit l’ouvrage des Cofaques Polo- 
nois , & le fruit de l’union de Dorofensko leur 
Chef avec les Tartare». Le Czar, perfuadé que 
les progrès des Turcs contre la Pologne feroient 
un acheminement pour fondre enfuite fur la Ruf- 
fie, donna à cette couronne un fecours de vingt 
mille hommes ; & un autre corps de Cofaques 
du Don & de Sa-porovi alla faire une diverfion 
dans la Crimée. Il avoit tâché auparavant de 
détourner les Turcs de cette guerre. Ils avoient 
prétendu que la Nation des Cofaques étoit un 
peuple libre fous la prote&ion de la Porte , & 

• ’ ' qu’ôn 
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«q’on ne pouvoir pas leur refufer l’appui qu’ils 
qemandoient. Les Cofaques s’étant divifés com- 
me on a vu, quelques-uns s’étoient donnés au 
Grand Seigneur , & la Cour Ottomane étendoit 
Con droit fur tous les Cofaques, & prétendoitque 
le Czar lui évacuât les Villes qu’il poffédoit dans 
l’Ukraine. Il l’en envoya fommer par un Aga 
d qui cette com million coûta le nez & les oreil- 
les, On s’échaufa de plus en plus. Mais reve- 
nons aux Cofaques du Don. 

Dans le temps que la RulEe fous le Czar Ale- 
xis étoit en guerre contre la Pologne , George 
Alexiewitz Dolgorucki commandoit en Ukrai- 
ne. Ce Seigneur trouva affez de docilité dans le* 
Çofaques, tant qu’il les traita avec les égards con- 
venables, mais en 1665 ils voulurent fe retire* 
chez eux à leur ordinaire. Le Général Ruflien 
prétendit les faire demeurer en campagne aufB 
longtemps qu’il lui plairoit. Ils ne lai fièrent 
pas de defobéir , & de partir avec leur Chef. 
Dolgorucki fit marcher après eux , enlever le 
Chef nommé Razin , & le condamna fur le 
champ à être pendu fans autre forme de procès. 
Cet atte de févérité coûta cher à la Ruflîe. Ce 
Chef avoit un frere nommé Etienne Razin , ou 
pour parler comme les gens du Pais Stanco Razin. 
Ce frere qui jufques l’a n’avoit rien fait de re- 
marquable reflfentit vivement un outrage fi igno- 
minieux, & fans borner fa vengeance à Doigo- 
rucki entreprit de facrifier à fon reflentiment 
fout ce qu’il pourrait de Rufiiens. Il mit deux 
ans à préparer fes batetries. Quoiqu’il ne fe pi- 
quât pas autrement de Religion , il en prit le pré- 
texte. Le Patriarche Nikon homme d’une vie 
exemplaire & homme favant, à le prendre félon 
la iqefure de fa Nation & de ce temps-là , regardé 
comme un Saint Prélat, & particulièrement ho- 
noré du Czar , s’attira aifément la haine des 
Tome V, E grands 
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grands dont il ne menageoit point les vices. Ils 
tirent fi bien par leurs intrigues qu’ils engagè- 
rent le Czar à le di-fgracier , & à lui ôter la di- 
gnité. Cet affront fait au Chef de la Reli- 
gion étoit affez indifférent à Rafco ; mais il 
lui parut propre à exciter le Peuple con- 
tre les Boyards. Il y réuffit , il attira beau- 
coup de Cofaques dans fes fentimens. Quoi- 
que né de parens obfcurs , il avoit l’efprit 
naturellement artificieux. 11 étoit a une humeur 
cruelle & avoit quelque chofe de féroce dans fa 
Phifionomie ; robuffe de Corps , il manioit les 
armes avec beaucoup d’adreffe» Les Cofaques 
mécontens de la violence que Dolgorucki leur 
avoit faite, le trouvèrent digne d’être leur Chef, 
perfuadés qu’une affaire où il s’agiffoit de van- 
ger leur liberté, ne pouvoit être en de meilleu- 
re, s mains qu’entre celles d’un homme, déjà a- 
nimé par l’injure faite à fon frere. Il fe trouva 
encore que les Cofaques fous prétexte du droit 
de donner chez eux afyie à ceux qui s’y refu- 
gioient, pour mieux chagriner les Ruflïens , ou- 
vrirent une retraite à tous les Scélérats, qui é- 
toient inquiétés par les Tribunaux Ruflïens. Cet- 
te facilité attira chez eux un grand nombre de 
Bandits. Stanco Razin les recueillit avec joye, 
& leur promit non feulement l’impunité de leurs 
crimes , mais encore leur part du butin. 

Le Czar avoit un fils de même nom, âgé de 
feize ans, d’un caraétere fort aimable. Le pe- 
re qui aimoit tendrement ce jeune Prince , le 
voulut déclarer fon Succeffeur , & fit de gran- 
des Fêtes pour cela au mois de Janvier 1667. 
La joye fut courte. Ce Prince mourut peu de 
temps après. Stanco prétendit que les Boyards a- 
voient fait mourir le Czarowits, & en prit pré- 
texte pour le vanger d’armer les Cofaques con- 
, yj£Aî ' - tte 
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tre ces mêmes Boyards dont la vie étoit un ob- de l’ü- 
ftacle à fes vues. . kraine 8c 

Quand il eut fait fes préparatifs il marcha DES CosA ~ 
vers le Wolga, pilla des barques de Marchands, < ® ,M * 

& commit diverfes hoftilités. On lui envoya Si- 
mon Beconewitz Vaivode pour lui demander 
raifon decette conduite, il le fit jetter dans l’eau 
entre Aftrakan & Czornogor , après l’avoir tué 
& dépouillé , il s’avança enfuite vers le Jaïck. 

On lui députa un autre Vaivode , accompagné 
de deux Colonels avec quelques Soldats pour 
lui faire des propofîtions. 11 fit pendre les deux 
Colonels. Il pafla du Jaïck dans la Mer Caf- 
pienne , rentra dans le Wolga , ruina les pêche- 
ries & brûla les habitations des Tartares. Il 
tourna enfuite du côté de Terki ; où n’ayant pu fe 
rendre maître de cette Ville, il ravagea les en- 
virons fur les terres du Roi de Perfe; il pilla 
les Vaifleaux Marchands , en enleva les effets 
& aflbmma les Marchands ; il faccagea quel-, 
ques Villes fur les côtes de la Perfe , pour ani- 
mer cette Nation contre la Ruflie. Les Perfans 
& les Ruffiens ayant fait marcher des Troupes 
contre lui , il fe faifit de quelques Ifles de la 
Mer Cafpienne, où il mit fon monde à couvert 
de furprife; mais n’y ayant point de Magazins, 
la crainte d’y être affamé le fit recourir à la 
rufe. Il tâcha de faire fa Paix avec le Czar. 

On ne demandoit pas mieux que de l’appaifer, 
on lui accorda une amniflie & il s’engagea de fe 
lier au Czar par un nouveau ferment de fidélité, 
il fe rendit même à Aftracan , où il arriva mala- 
de de l’eau faumache, à laquelle ils avoient été 
réduits pour toute boiffon dans les Ifles. Il fe 
rétablit en peu de temps à Aftracan , où il ré- 
pandit libéralement de l’argent qu’il avoit amaf- 
fé dans fes courfes ; après quoi il fe retira vers 
le Don avec fes Cofaques. Revenu dans. fa pa-^ 

E 2 ' trie, 
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De l’ü- trie, il reprit fes anciens projets, & voulut que 
krainr 8e f a Nation renonçât à l’obéiflance du Czar. Il 
oues COSA s’imœo 13 ceux qui voulurent s’oppofer à fa ré- 
^ * volte. II avoit attribué la mort du Czarowitz à 
la méchanceté des Boyards; il fuppofa que ce 
Prince leur étoit échapé , & étoit venu lui de- 
mander vangeance & proteftion ; quoique le Pa? 
triarche Nikon fût bien enfermé dans un Mo» 
naftere , il fit courir le bruit qu’il s’étoit écha- 
pé, & avoit recouru à lui pour le protéger con- 
tre l’injuftice de fes perféeuteurs. Il fit bâtir 
deux grandes Barques, garnies l’une de Velours 
rouge , & l’autre de Velours noir. Il fit accroire 
que le Patriarche étoit dans celle-ci , & le Prin- 
ce dans celle-là. Cette tromperie, toute groffie- 
re qu’elle étoit, lui attira tant de monde qu’en 
peu de temps il fe trouva à la tête de plus de 
cent mille hommes. 

Il fe faifit de Zaritza fur le Wolga. Il fit en- 
tendre aux habitans qu’une Armée Ruffienne é- 
toit en marche pour piller la Ville , & qu’il ve- 
noit avec fon monde pour fauver les habitans. 
jls le crurent, lui ouvrirent leurs portes. Il fit 
maflacrer le Commandant & ceux des Bourgeois 
qui defaprouvoient fa révolte. Il y avoit effec- 
tivement une Armée qui venoit à Zaritza , mais 
pour la garantir d’être prife par les Cofaques , 
Stanko alla au devant d'elle, la défit & alla atta- 
quer la Ville Czornogor qui capitula. Cela 
n’empêcha point les Cofaques de faire maflacrer 
Je Commandant, les Officiers & les Strelits , for- 
te de Milice Ruffienne qui répondoit aux Janif- 
faires des Turcs. 

Delà il tourna vers Aftrakan Ville très riche; 
, quoiqu’il y eût douze mille hommes de garni- 

fon, l’épouvante y fut fl grande qu’on ne fon- 
gea pas même à réfifier , beaucoup d’habitans 
étoient dans fes intérêts , & les Soldats -étoient 

fort 
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fort mécontens de leurs Officiers. On ouvrit 
Jes portes au prémier détachemeut qu’il envoya, 

& il fe . vit d’abord maître de la Ville. Le Gou q^ es> 
verneur Proforowski s’étoit réfugié dans une E ^ " * 

glife ; on l’en arracha , & on le précipita du 
haut d’une Tour, fon frere & fes deux fils pé- 
rirent en cette occafion. Tout ce qui fe trou- 
va d’Officiers Rulfiens , fut haché en pièces ou 
pendu par les pieds. On mafiacra inhumaine* 
ment tous ceux chez qui on crut trouver des 
fommes à piller. Les négocians Perfans , In- * 

• diens, Arméniens, Turcs, Bulgares, & autres 
furent facrifiés à l’avidité des rebelles. Il y eut 
moins de Soldats immolés , quantité d’entre eux 
mécontens deleurs Supérieurs les trahirent , & 

Î jrirent parti entre les Troupes de Stanko. Il 
ailla à Aftrakan vingt- mille hommes de garni- 
fon , & remontant le Wolga pour traiter la Vil- 
le de Cazan de même , il prit chemin faifant la 
Ville de Zaratof, dont le Gouverneur, les Offi- 
ciers & les principaux habitans furent égorgés. 

Samara eut la même deftinée; le tréfor du Czar 
y fut pillé. Il croyoit faire de même à Simbers- 
jci ; mais le Vaivode étoit fur fes gardes & s’é- 
toit mis en état de défenfe. Stanko fut repouf- 
fé , au-lieu de pafler la riviere de Carna , il fe 
replia fur Aftrakan , envoyant des camps volans 
dans la Ruflie, où ils pénétrèrent fort avant & fi- 
rent de grands ravages: pour mieux s’attacher fes 
Soldats il leur permettoit de vivre fans frein , & 
de fatisfaire leur avarice & leur brutalité aux dé- 
pends des Ruffiens qui fe piquoient de fidélité 
envers le Czar, rien n’étoit facré pour ces mifé- 
rables. Razin avoit pouffé les chofesfiloin, 
qu’il avoit envoyé dans les Provinces des Emif- 
faires,qui publioient qu’il n’avoit pris les armes 
que pour les délivrer de la Tyrannie des Bo- 
yards, Comme on y étoit extrêmement las 
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de la dureté avec laquelle ils traitoient les gen$ 
de leur dépendance, il fe trouvoit aifément des 
gens qui prêtoient l’oreille à la nouveauté , dans 
l’efpérance de rendre leur condition meilleu- 
re. 

Cette déclaration de guerre contre les Boyards 
attacha plus que jamais ceux - ci aux intérêts 
de la Cour. Ils comprirent qu’il falloit périr fi 
on ne venoit pas à bout d’étoufFer cette révol- 
te. On fit marcher quelques Troupes contre 
eux , mais en trop petit nombre pour vaincre 
des gens enorgueillis par de grands fuccès. Ce- 
pendant Razin outré d’avoir manqué la Ville 
de Symbirski , eut encore le malheur d’être bat- 
tu par le Général Baraetinski. Outre la douleur 
que lui caufoient les blefliires qu’il avoit reçues 
dans le combat , il avort encore celle de voir 
«n déroute le Corps qu’il commandoit. Il ne 
perdit point courage. Ses Emiiïàires déguifés 
le repandoient par -tout, mettoient le feu en * 
quantité d’endroits , afin d’accroître la mifere 
publique , & de rendre le Gouvernement plus 
■odieux. Il demandoit ouvertement les têtes de 
aous les Boyards & fur- tout celle de Dolgo- 
jucki. 

La valeur de ce dernier les fauva. On aug- 
menta la garnifon de Mofcou , où l’on favoit 
qu’il vouloit fe rendre, & où il étoit à craindre 
que la populace ne lui ouvrît les portes. On en 
fit marcher d’autres aux endroits les plus nécef- 
faires. L’Armée ne fut en état qu’au mois de 
Septembre 1678 ; le Knès George Alexiewitz 
Dolgorucki la commandoit. La faute que fit Razin 
fut de s’amufer à la petite guerre , & au-lieu de 
joindre tout fon monde pour fondre fur cette 
Armée qui eût été accablée par le grand nom- 
bre, il necombatit que par pelotons. Un Corps 
de quinze mille Cofaques fut attaqué par Dolgo- 
e . v rue- 
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rucki & renverfé. Il en périt beaucoup dans la de l >u- 
bataille, on ne fit nul quartier aux prifonniers , khaink sc 
qui furent ou pendus ou affammés. DRS cosa- 

Arfamas , Ville dans le Pars des Morduates , OP®** 
où le Prince Dolgorucki établit fon quartier & 
fon Tribunal , vit bientôt tous fes dehors char* 
gés de Gibets où pendoient trente ou quarante 
Cadavres à chacun , d’autres étoient empalés , 
d’autres égorgés. En trois mois on fit le pro- 
cès à près de douze mille qui furent livrés aux 
Boureaux., Les Détachemens de Dolgorucki 
alloient de tous côtés à la challè des Rebelles * 
ne revenoient guere fans en ramener un bon 
nombre qu’on expédioit fans miféricorde. Il y 
avoit dans fon Armée des étrangers qui eurent 
bonne part aux heureux fuccès. 

Lorfque Dolgorucki eut prefque étouffé la ré- 
bellion dans les environs d’Arfamas » le Knès 
Conftantin Zarbatoff fut commandé pour aller 
diffiper un Corps de Cofaques qui étoient dans 
le Duché de Rezan. Il en fit périr un grand 
nombre en rafe campagne, ou par les ftipplices* 

Les habitans de Lysko , qui avoient chez eux des 
Rebelles , fe faifirent des Chefs & les livrèrent. 

Les Cofaques furent effrayés des fuplices igno- 
minieux de leurs camarades encore plus que des 
dangers de la guerre. Leur Chef qui voyoit 
fon parti s’affoiblir de jour en jour par quelques 
nouvelles pertes , commença à ne fe plus croire 
en fureté : il avoit confié la garde d’Aftrakan 
à un de fes amis furnommé Mouftache de Dia- 
ble , pour lui il n’ofa plus fe tenir longtemps 
dans un endroit, de crainte que fa Nation pour 
fe reconcilier avec la Cour ne le lui facrifiât. 

Le Hetman des Cofaques étoit alors Corneille 
Jacolof , qui étoit demeuré fidele au Czar. Stan- 
ko qui étoit fon filleul avoit une confiance en- 
tière en lui. Jacolof préférant le devoir de fi- 
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dele Sujet aux liens qui l’attachoient en qualité 
de parrain , fit arrêter Stanko à Saritza & le 
conduifit à Mofcou. On prit en même temps 
Frolka frere de Stanko. Ces deux freres étant 
arrivés dans la Capitale , furent mis à la torture 
& punis comme criminels de Lèze-Majefté ; on 
leur coupa la tête ,& leurs corps furent écartelés 
au mois d’Avril 1679. La mort de Stanko don^- 
na fin à la révolte. Mouftache de Diable vou* 
lant lui fuccéder & fe faire Chef des Rebelles * 
fes propres Soldats l’empoifonnerent , & obtins 
rent leur grâce en remettant Aftrakan dans ton 
ancien état d’obéiflance. Un avanturier fe mit 
à la tête d’un relie de mutins ; mais les Com- 
mandans Rulfiens l'enfermerent , & lui oterent 
les moyens d’échapper. Ses gens furent dé* 
laits, il s’en échappa environ deux cens, qui é 
toient armés de haches & qui fe jetterent dan» 
Simbierski , où ils déclarèrent qu’ils ne vou* 
loient fervir que le C2ar. Iis ajoutèrent que fi 
on refufoit de leur faire grâce ils fe hacheroient 
en pièces les uns les autres. Leur répentir é« 
toit fincere ; on y eut égard ; & ils aidèrent à 
reprendre les Villes où les relies de la rébellion 
têchoient encore de fe foutenir. 

Tous lesCofaques n’avoientpas fui vi Stanko. 
11 y en avoir toujours un Corps de fideles à la 
Rulfie , comme on vient de le voir par la coO'- 
duite de leur Hetman Jacolof , qui lui facrifia ton 
filleul Stanko Razin. Dorofensko étoit enco* 
re à la tête des Cofaques révoltés contre la 
Pologne , îorfljue Jean Sobieski , élu Roi do 
Pologne en 1674, après la mort de.Michel Viecf* 
nowiski , fit la paix avec les Turcs en 167& 
Les Turcs ayant repaflTé le Danube, après avoir 
rendu par le Traité à la Pologne toute l’Ukrâi- 
ne qui eft au couchant du Borillhene , où étoient 
compris Bialaeer - Kieuniemirow , &c. & s’être 

re- 
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refervé la partie Méridionale qui obéiffoit à Do- Dbi/u- 
rofensko. L’Armée Ruflïenne profitant de l’é krainf. «c 
loignement des Turcs fubjugua de nouveau la Q?ji s C0SA ' 
partie de l’Ukraine que les Turcs s’étoient re- s * 
fervée; pendant qu’elle étoit en train , elle y a- 
jouta Czeherin forte Place & quelques autres qui 
étoient de la Pologne; dans cette conquête on 
eut le bonheur de fe faifir de Dorofensko l’infti- 
gateur des Cofaques ennemis de la Pologne , ôc 
le boute-feu de fa Patrie. 

Les Turcs voulurent reprendre Czeherin & 
furent repouffés avec perte. Mais en 1678, ils 
rentrèrent en Ukraine, & prirent Czeherin d’af- 
faut , malgré Romanadowski : mais ils fe bor- 
nèrent à cette Campagne. L’année fuivante, ils 
firent la paix avec la Ruflie à laquelle ils aban- 
donnèrent les Cofaques , qui étoient fous leur 
prote&ion. La Ruflie fut obligée en 1685 d’en- 
trer à l’exemple des Vénitiens & de la Pologne 
dans la guerre contre les Turcs en faveur de 
l’Empereur ; le Prince Galliczin à la tête d’une 
Armée formidable entreprit de faire une puif- 
fante diverfion du côté de la Crimée où il vou- 
loit porter le Théâtre de la guerre, pour empê- 
cher les Tartares d’inquiéter les Polonois: il a- 
voit trois cens mille hommes d’infanterie & cent 
mille de Cavalerie. L’Armée ne trouva point 
d’ennemis , & entra fans oppofition dans le Paï$ 
des Nogais , mais tout y étoit ruiné , elle n’y 
trouvoit ni vivres, ni fourages , tout étoit bru- 
lé jufqu’â Précop , l’efpace de cinquante lieues. 

3 Le Kan des Tartares avoit eu cette précaution 
par le confeil de l’Hetman des Cofaques , Iwan 
Samuelewitz ; la difette où fe trouva cette gran- 
de multitude d’hommes & de chevaux en fit pé- 
rir quantité. L’Hetman Iwan fut pris , dégra- 
dé & confiné en Sibérie. On mit en fa place 
Mazeppa, Cpfaque de Nation, homme d’efprit» 
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qui avoit été élevé en Pologne , & qui joignoit 
l’étude au courage. 

J’ai remarqué que les Cofaques du Don s’é- 
toient rendus maîtres d’Azow. Les Turcs à qui 
cette place avoit été livrée s’en fervoient pour 
fermer la fortie du Don aux Barques qui a- 
voient autrefois caufé tant de ravages fur les cô- 
tes de la Mer Notre. Pierre I étant devenu Czar, 
& s’étant affiné l’autorité fuprême que fa Sœur 
Sophie avoit voulu lui ravir , attaqua en 1696 
cetre place. La maniéré dont il la fortifia , & la 
marine qu’il commença à y faire fleurir , en fi- 
rent un des principaux boulevards de laRuffie,. 
& rendirent le Czar maître de la mer Noire, au 
commencement de la guerre qui s’alluma entre 
la Suede d’une part , la Pologne & la Ruflle de 
l’autre. Entre les Troupes qui compofoient 
l’Armée du Czar plus nombreufe que formida- 
ble, & avec laquelle il fe propofoit la conquê- 
te de la Livonie, fe trouvoit l’Hetman Mazeppa 
à la tête de cinquante mille Cofaques. On le 
trouve encore durant tout le cours de cette guer- 
re, tant que Charles XII. Roi de Suede fut en 
Pologne ou en Saxe. Mais lorfque ce Monar- 
que fe mit en tête d’aller à Mofcou , Mazeppa 
commença à éclater. Je ne trouve point qu’ri 
ait eu part à la fédition qu’excita parmi les Co- 
faques Donski , un certain Condrafchka Bolo- 
wîn. Cet homme fe mit à la tête de cinq mille 
hommes, & entreprit de furprendre Azow qui 
étoit au Czar. Il demanda des fecours à la Por- 
te & au Kan des Tartares , qui mépriferent fon 
projet. Le Prince Dolgorucki partit avec 20 
mille hommes pour aller étouffer cette révolte. 
A l’approche de ce Prince, les Cofaques voulu- 
rent fe faifîr du Rebelle, qui aima mieux fe caf- 
lèr lui-même la tête d’un coup de piftolet. Son 
corps fut remis au Gouverneur d’Azow, qui fit 

écar- 
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écarteler le Cadavre & mettre fes quatre quar- l >u. 
tiers aux portes d’Azow. kraine sc 

. Le Czar qui comptoit fur la fidélité de Ma- des cosa- 
zeppa, auquel il avoit même conféré l’Ordre de OP® 8, 

St. André , lui avoit confié la garde de l’Ukrai- 
ne. Il étoit alors à la tête de trente mille Co- 
faques. Cet homme qui étoit d’une famille con- 
fidérable dans fa Nation, avoit beaucoup de va- 
leur & beaucoup d’efprit. La rapidité des con- 
quêtes du Roi de Suede lui avoit donné de l’ad- 
miration pour ce Monarque , auprès de qui il a- 
voit Biftnizki fon favori , par le canal duquel il 
avoit correfpondance â la Cour de ce Prince. 

Rempli de vues ambitieufes , il fit le projet de 
profiter de l’effroi que les Suédois repandoient , 

& d’afranchir fa Nation du joug , & d’en deve- 
nir le Libérateur & le Souverain. Il négocia 
longtemps avec le Roi de Suede , qui voulut 
marcher vers Mofcou pour y triompher du Czar. 

Ce Monarque ne trouva pas le chemin aufli ai- 
fé qu’il fe l’étoit promis. Mazeppa lui fit con- 
seiller de rabattre vers l’Ukraine , où il le join- 
droit avec les trente mille Cofaques qu’il com- 
mandoit. Ce plan parut plaufible, & on le fui- 
vit. Pour avoir un prétexte de fe d’étacher de 
l’obéiffance du Czar , il engagea les principaux 
Cofaques de fon Armée à fe joindre d lui , & à 
envoyer une Députation à la Cour pour fe plain- 
dre de la conduite des Miniftres ; & il fit nom- 
mer fon neveu Woinarowski pour cette Com- 
miflion. Des Lettres interceptées avoient déjà 
appris au Czar tout le manege de l’oncle. Il 
diffimula quelque temps, & fe contenta de char- 
ger fon Général Mentzikow d’obferver les Co- 
faques , & de fe placer de maniéré qu’ils ne puf- 
fent fe joindre aux Suédois; mais à l’arrivée de 
Woinarowski , le Czar perdit patience & le 
fit mettre en prifon , d’où pourtant il échapa. 

E 6 Ma- 
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Mazeppa fe voyant découvert , prefla plus que 
jamais fa jonftion avec les Suédois. Il pafia la 
Defzna , comme s’il eût voulu attaquer un 
Corps de Suédois qui étoit de l’autre côté. Il 
fe rifqua alors à déclarer aux Soldats fon plan 
qui n’étoit encore connu que de quelques Offi- 
ciers. Ils ne l’approuverent point & fe retirèrent. 
Et pendant qu’ils déliberoient pour l’arrêter , il 
n’eut que le temps de fe fauver a'vec deux raille 
hommes au Camp des Suédois. Les Cofaques 
fideles fe donnèrent au Général Mentzikow dont 
ils allèrent groilir l’Armée. Deux Colonels 
complices de Mazeppa fe jetterent dans Baturin 
pour livrer cette Ville au Roi de Suede. Ment- 
zikow ne leur en donna point le temps , il fit 
attaquer cette Place fi vivement qu’il l’emporta 
d’aflaut. Il fit rouer les Officiers , palier au fil 
de l’épée les Soldats, & donna la Ville au pilla- 
ge. On traita de même quelques lieux voifins, 
qui avoient de la difpofition à favorifer la ré- 
bellion. Le Roi de Suede attiré dans l’Ukraine 
fut la dupe des promefles que Mazeppa luiavoit 
faites. La perte du Corps que commandoit Lô- 
wenhaupt , & qui fut détruit avant que de le 
pouvoir joindre , mit ce Prince dans la néceffi- 
té de rifquerla bataille de Pultawa, où il perdit 
les relies de fon Armée. Les refies des Cofa- 
ques qui l’avoient fuivi fie retirèrent dans les Ifi- 
les du Boryfthene , où la vengeance du Czar 
les trouva. Ce Prince laflTé d’avoir toujours à 
craindre les infidélités d’une Nation fur laquel- 
le il ne pou voit compter , réfolut de la mettre 
fi bas qu’elle ne pût remuer à l’avenir. Pour cet 
■effet , il envoya quelque temps après la bataille 
■de Pultawa un Corps de Troupes dans les Ifies 
du Boryfthene , où les débris des Cofaques 
•complices de Mazeppa s’étoient réfugiés, & on 
les y paffa au fil de l’épée, fans diltindion d’âge 
-, ' !> 'J. ni 
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ni de Sexe; les biens des Rebelles furent donnés D* i/ff- 
à des Ruffiens. On chargea le Païs d’un grand KRA,NF 8c 
nombre de Troupes qui y vécurent à difcrétion. que^° SA " 
On en tira plofieurs milliers d’hommes pour les ^ 
employer aux travaux que Pierre le Grand fai- 
foit faire vers la Mer Baltique , & prefque tous 
y creverent. Leur Hetman ayant été obligé de 
fie rendre à la Cour , & étant mort peu après fon 
retour en 1722 , cette charge fut entièrement 
fupprimée. On trouva que le pouvoir qui y é- 
toit attaché étoit trop étendu , & par confé- 
quent incompatible avec un Gouvernement def- 
potique & arbitraire. La Cour de Rullie paroif- 
foit réfolue de mettre les Cofaques tout- à -fait 
fur le pied de fes autres Sujets. Mais la mort 
de Pierre I. fit fufpendre l’exécution de ce def- 
fein pour quelque temps. Sous l’Empire de Ca- 
therine , on promit aux Cofaques la jouiiïance 
de leurs privilèges ; mais Baturin qui étoit la 
Réfidence de leurs Hetmans fut donnée au Prin- 
ce de Mentzilcow ; & on ne fe hâta point de 
leur donner un autre Hetm£h. Ils en avoient 
eu un après le fupplice de Mazeppa qui fut pen- 
du en effigie. C’étoit Iwan Iliewitz Skorfpaaz* 
ki. La fé vérité qu’on avoit fait éclater contre 
Mazeppa l’avoit réconcilié avec le Roi de Suè- 
de qui d’abord le foupçonna de l’avoir voulu 
trahir, mais il lui rendit enfuite fes bonnes gra- 
■ces. Plufieurs d’entre les Cofaques qui avoient 
été indignés de fa trahifon , eurent pitié de lui 
quand ils virent comment la Cour le traitoit a- 
vec la derniere ignominie; il ne fut pas difficile 
au Roi de Suede de les attirer dans fon parti. 

Et ce fut ce qui porta le Czar à abaifler cette 
Nation. 

Par des Conventions entre le Ruffie & la Po- 
logne cette derniere Couronne efl demeurée en 
pofleifion de toute la partie de l’Ukraine , qui 

E 7 elt 
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ell au couchant du Borillhene. Mais elle efl 
dans un état bien trille en comparaifon de ce 
qu’elle étoit du temps que les Cofaques en é- 
toient les maîtres. On ne peut compter à pré* 
fent pour véritable Païs des Cofaques que ce 
qui ell au Levant du Borillhene, & qui s’étend 
d’un côté depuis la Riviere de la Deszna, qui 
tombe à peu près vis-à-vis deKiow dans ce fleu- 
ve, jufqu’à la Samara qui féparepréfentement les 
Cofaques d’avec les terres des Tartares de la 
Crimée, & de l’autre côté depuis le Borillhene 
jufqu’à la Ville de Bielgrod, & les Montagnes 
qui fe trouvent vers les fources de la Montagne 
de Donets-Sevierski ; ce qui peut faire une éten- 
due d’environ foixante milles d’Allemagne en 
longueur & à peu près autant en largeur. 

Comme tout ce Païs n’ell qu’une feule plaine 
entrecoupée de quantité de belles Rivières & 
de forêts agréables, on peutaifément compren- 
dre qu’il doit être extrêmement fertile & abon- 
dant en tout ce qui ell néceflaire à la vie. Tou- 
tes forte de Grain?, de Légumes , de Plantes, 
le Tabac, la Cire & le Miel, s’y recueillent en 
telle quantité que ce Païs en pourvoit une gran- 
de partie de la Rullie ; & comme les pâturages - 
de l’Ukraine font excellens , le bétail y furpaflTe 
en grandeur celui de tout le relie de l’Europe , 
car pour pouvoir pofer la main fur le milieu du 
dos d’un bœuf , il faut être d’une taille au-def- 
fus de la médiocre. Les Rivières y fourmillent 
de toutes fortes d’excellens poiflons, & le gi- 
bier s’y trouve en une égale abondance. 11 ne 
manque rien à ce Païs pour être un des plus ri- 
ches Païs de l’Europe, que d’avoir communica- 
tion avec la Mer. 

On trouve peu de bâtimens de brique en ce 
Païs-là. Les Villes & les Bourgades n’y font 
bâties que de bois à la maniéré des Ruffiens. 

Les 
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Les Cofaques font grands & bien faits , la plu- De im- 
part ont le néz aquilin , les yeux bleus , les kjiaink 8c 
cheveux bruns & un air fort dégagé. Ils font P T ^ B C oâAr 
robuftes, adroits, infatigables, hardis, braves 
& généreux. Ils facrifient tout à leur liberté, 
dont ils font jaloux au delà de tout ce qu’on 
peut s’imaginer. Mais ils font inconftans, dou- 
bles , perfides & grands ivrognes. Leurs fem- 
mes font belles , bienfaites & fort complaifantes 
envers les Etrangers. Les hommes & les fem- 
mes s’habillent à la Polonoife , à la referve du 
bonnet qui différé un peu de fa toque Polonoife. 

Leurs armes font le fabre & le fufil , & leurs 
Troupes ne confiftent qu’en Infanterie. Leur 
langue elt un compofé de la Polonoife & de la 
Rufïïenne; cependant elle approche beaucoup 
plus de la prémiere. On affure que les expref- 
fions en font délicates & careffantes. 

Les Cofaques font profeflïon de la Religion, 
telle qu’elle eft reçue en Ruflie. Il fe trouve 
néanmoins parmi eux des Catholiques en aflez 
grand nombre. Religion qu’ils ont reçue des 
Polonois. Le commerce qu’ils ont eu avec les 
Suédois a introduit parmi eux le Luthéranifme 
que quelques-uns profeffent. Il y a apparence 
que Mazeppa avoit embraflé cette doétrine étant 
auprès de Charles XII , puifque le Czar Pierre 
le Grand ne le nommoit guere dans fes manfe- 
feftes fans lui donner l’épithète d’Apoftat. 

Les fuites de la bataille de Pultawa produifi- 
xent un grand dérangement dans les forces des 
Cofaques. Cependant les derniers Mémoires 
qu’on ait eut de cette Nation préfument qu’on 
la comptoit encore pour douze Régimens Nar 
tionnaux de trois mille hommes chacun, com- 
mandés chacun par un Colonel de la même 
Nation. 

A R- 
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ARTICLE IL 

DES COSAQUES DONSKJ. 



L E s Cofaques Donski habitent les bords du 
Don depuis la rive Méridionale de la Ri- 
vière de Guiloi-Donetz , qui vient du couchant 
fe jetter dans le Don , vis-à-vis de la Ville de 
Guilocka , jufqu’à l’embouchure de ce Fleuve 
dans le Palus Méotide. ils font à peu près de 
la même taille & du même extérieur que les Co- 
faques de d’Ukraine. Ils ont auffi les mêmes 
inclinations & les mêmes défauts. Ils font ha- 
billés hommes & femmes comme les gens du 
commun de la Ruflie, mais ils ne font pas tout 
à fait fi mauflades. Ils font pirates déterminés, 
& très habiles partifans. 

Du temps que les Tartares s’étoient emparés 
de tout le Kapfchac , cette partie des habitans 
du Païs dont defcendent les Cofaques Donski 
d’à-préfent , s’étoit retirée aux bords du Palus 
Méotide, & dans les Ifles du Don vers fon em- 
bouchure , où les Tartares qui ne font rien 
moins que Mariniers n’avoient garde de les fui- 
vre , ■& d’où ils ne laiflbient pas de les incom- 
moder beaucoup par les partis qu’ils envoyoient 
de temps en temps vers les habitations des Tar- 
tares. Mais lorfque la puiflance des Tartares 
commença à décheoir, les Cofaques voyant que 
les Ruffes commençoient à s’oppofer ouvertement 
aux Tartares , ne manquèrent pas de leur tom- 
ber fur lés bras avec toutes leurs forces. Ils 
vinrent en cette occafion occuper les bords du 
Don , où ils font encore préfentement établis. 
Le Czar Jean Bafilowitz ayant enfuite commen- 
cé de fe fignaler, les Cofaques du Don fe mi- 
rent 
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Üent en 1549 fous fa protéttion , aux mêmes D* t*if- 
conditions .à peu près que les Cofaques du Bo- £j 8 a ^ f ^ 
rifthene acceptèrent dans la fuite la proteélion “ UE5> ° 
de la Pologne. Mais leur caraftere inquiet^ 
les porta fouvent à la révolte. On en a vu un 
exemple dans ce que j’ai rapporté deStanco Ra- 
zin. Ils avoient auflï leur Hetman particulier 
auffi bien que les Saporowski , mais depuis l’a- 
venement de Pierre II. au Trône, on trouva boa 
de fupprimer cette charge. 

Les Cofaques du Don font profeflïon dé là 
Religion Greque comme les Ruffiens ; mais il* 
font extrêmement ignorans fur les matières de 
Religion. Ils occupent bon nombre de Ville* 

& de Villages le long du Don , dont les bord* 
font extrêmement fertiles , mais ils ne «’éten- 
dent pas bien avant dans le Païs , parce qu’il f 
manque de bonne eau en plufieurs endroits , & 
qu’il n’y à point de bois. Ils vivent de leur bé* 
tail & de l’agriculture, & ne manquent aucuns 
occalion de vivre aux dépends d'autrui. Leur* 
armes font les mêmes que celles des Sa-Porovi». 

& leurs Troupes ne confident pareillement qu’en 
Infanterie. 31 eft même rare de voir un Cofaque 
à cheval dans quelque expédition militaire^ 

Toutes leurs Villes & Bourgades fur la rive gau* 
che du Don , au midi du retranchement qui com- 
mence auprès de Zaritza fur le Wolga , & vient 
aboutir au Don vis-d-vis de la Ville de Twiâ 
font retranchées & paliffadées contre les incur- 
fions des Tartares Kubans avec lelquels ils foi» 
continuellement aux prtfês. 

Tous les Cofaques en général font excellens 
pour les Garni fons, & pour les défenfes des Vil- 
les. Par des Mémoires poftérieurs aux rigueurs 
qu’on avoit exercées fur cette Nation pour la , 

réduire à l'ohéiffance , il paioit que fes forces 

pou* 
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pouvolent monter alors à quarante mille how* 
mes tout au plus. 

ARTICLE III. 

DES COSAQUES JAICKZL 

T Es Cofaques du Jaïck font defcendus de cet- 
■*-* te partie des anciens habitans du Païs de 
Rapfchac , qui allèrent gagner le rivage de la 
Mer Cafpienne , lorfque les Tartares firent ir- 
ruption dans leur Patrie. Là difperfés le long 
de la côte entre le Jaïck & le Wolga , ils fe 
nourriffoient de. la. pêche & de la Piraterie, 
jufqu’à ce que s’étant raflemblés peu à peu , ils 
allèrent enfin occuper les bords Méridionaux du 
Jaïck , lorfque la puiflance des Tartares en ces 
quartiers commença à être fur fon déclin. Après 

S ue les Rufliens eurent conquis le Royaume 
’Aftrakan , ils fe fournirent volontairement à 
leur Domination. ■’ 

Ces Cofaques font faits à peu près comme les 
autres, mais comme leur vie eft plus ruftique,& 
qu’ils mêlent aflez fouvent leur fang avec celui 
des Tartares qui les environnent de tous côtés, 
ils n’ont pas tout-à-fait fi bonne mine que leurs 
autres compatriotes; mais au fonds leur exté- 
rieur auffi bien que leurs inclinations & coutu- 
mes ne laiffent pas d’être abfolument les mê- 
mes. Ils s’habillent communément de robes d’un 
gros drap blanc à manches étroites , & ces ro- 
bes leur viennent jufqu'au gros de la jambe. En 
hiver ils mettent par deflus de longues robes 
fourrées de peaux de brebis. Leurs bottes font 
faites de cuir de Ruflîe, mais elles font façon- 
nées à peu près comme les bottes des Perfans. 

Leurs 
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Leurs bonnets font tout ronds avec un large de 
bord de fourure. Les habits des femmes de cet- kraine & 
te branche de Cofaques ne different guere de DES CoSA T 
ceux des hommes , excepté que leurs robes font 
plus longues & plus étroites. Elles vont en été 
la tête nue. 

Les Cofaques Jaickzt font répandus dans de 
grands Villages le long de la Rive droite du 
Jaîck , depuis le 50 degré de Latitude jufqu’à 
fon embouchure fur la Mer Cafpienné. Ils fe 
ïiourrifTent de l’agriculture, de la pêche, & de 
leur bétail , à quoi ils joignent ce qu’ils peuvent 
enlever dans les courtes qu’ils ont occafion de 
faire chez leurs voifîns. Leur Langue eft un 
mélange de la Langue Tartare avec celle des 
Calmoucks & de l’ancien Langage de leur Païs, 
ce qui forme un jargon particulier qui leur fert 
à fe faire entendre aux différons Tartares de leur 
voifinage. Comme ils font inceffamment aux 
prifes avec les Cara-Kalpach , & les Tartares de 
la Cafatchiahorda , ils ont foin de fortifier tous 
leurs Villages de bons foffés paîiffadés , pour 
être en état de fe défendre contre eux. Dans l’hi- 
ver lorfque la riviere eft glacée , & pendant tou- 
te cette faifon , ils fe tiennent fort clos & cou- 
verts chez eux, tandis que ces mêmes Tartares 
rodent de tous côtés autour des habitations pour 
en attrapper quelques-uns. Mais au retour de 
la belle faifon , ils ont leur tour. Ils vont cher- 
cher les Tartares avec leurs Barques , & pour 
lors ils courent toute la Côte Orientale de la 
Mer Cafpienne, & pillent fouvent l’ami comme 
l’ennemi. Pour cet effet ils tiennent toujours 
prêt un grand nombre de Barques dont chacune 
peut porter trente ou quarante hommes. Ils cou- 
rent pendant tout l’été la Mer Cafpienne. Vers - 
l’hiver ils les tirent à terre & les mettent à cou- 
vert dans leurs Villages. Leurs armes font lé 
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fabre , l’arc & les fléchés , & ce n’eft que de- 
puis le régné de Pierre qu’ils ont eu des armes 
à feu, encore ne leur en permet-on l’ufage que 
l’hiver. On leur défend d’en porter l’été à cait 
fe de l’abus qu’ils en feroient dans leurs courfes 
fur la Mer Cafpîenne. On ne les leur diftribue 
qu’au commencement de l’hiver afin de fe pou- 
voir mieux défendre contre les Tartares; & dès 
que la riviere commence A fe dégeler , ils font 
obligés de les reporter à la Ville de Jaickskoi » 
Ville fituée fur la Rive droite du Jaïck à quaran- 
te werftes de fon embouchure. Le Gouverneur 
qui y réfide a l’infpeftion fur ces Cofaques , & 
reçoit d’eux en grains, en cire, en miel , & en 
beftiaux les contributions qu’ils doivent payer 
annuellement à la Ruflie. Ils ne laiflënt pas d’a- 
Voir des Chefs de leur Nation qui les gouvernent 
félon leurs anciennes coutumes. 

Ces Cofaques profeflent à préfent pour la plu- 
part la Religion Greque telle qu’elle eft reçue 
en Ruflie, mais ils confervent encore beaucoup 
de chofes du Mahométifme & du Paganifme. 
Us font braves, & très bons Fantalfins, comme 
tout le refte de cette Nation. Mais ils ne font 
pas fl remuans que les autres. Ils vivent en 
bonne harmonie avec les Calinouks Sujets du 
Contaifch qui viennent en été en grand nombre 
fur le bord Oriental du Jaïck pour commercer 
avec eux. Les bords du Jaïck font d’une fi 
grande fertilité que pour peu que la terre y foit 
cultivée, elle rapporte abondamment tout ce 
qui eft néceflaire à la vie. Depuis environ tren- 
te-cinq ans , on a découvert qu’en remontant le 
Jaïck vers fes fources il y a beaucoup de bois & 
même des chênes. Cette découverte a été d’u- 
ne grande utilité aux Cofaques qui manquoient 
fouvent de bois auparavant ; mais à préfent on 
en va couper en quantité durant l’été , & enfui- 

te 
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* te on le fait defcendre en grands radeaux de trois 

* à quatre cens arbres chacun jufqu’à Jaickskoi & kraink «c 

- à la Mer Cafpienne. Les Cofaques du Jaîck peu- dm Cosa« 
Vent faire environ trente mille combattans. qu®#. 

: Le détail qu’on vient de lire fur la Nation des 

Cofaques en général , fait voir que ce n’eft 
point un vil ramas de toutes fortes ae vagabons 
fans feu ni lieu , & qui ne fe font unis que p^r 
l’envie de comettre plus impunément leurs bri- 
gandages. C’eft une Nation très ancienne & * 
dont les plus grands maux font venus de fon a- 
mour pour la liberté. 

ij CHAPITRE IV. 

D E 

I ‘ - ' • 

L’EMPIRE OTTOMAN 

O U D E L A 

TURQUIE.; 

I L y auroit de l’extravagance à chercher l’ori- pu la 
gine des Turcs dans Turcus Prince imagi- TüRqui*# 
uaire de la Race de Priam. Il eft plus raifon- 
nable de dire, que c’eft une partie des Scythes, 
qui fe font mêlés avec les Sarazins. Ces der- 
? niers qui étoient un peuple originaire d’Arabie, 

& accoutumés à vivre de Brigandage, comme 
le marque allez leur npm, qui ne lignifie autre 
chofe que Brigands , commencèrent à fe faire 
connoïtre dans le V Siecle. Terebon fils d’AC* 
peftus, l’un de leurs Chefs, ayant été miracu- 

leu- 
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Ce la leufement guéri d’une Paralyfie embraffa la Re- 

Turquie, jigion Chrétienne, & fon exemple fut un puif- 
fant motif à fon peuple de l’imiter. Ainfi les 
t Sarrazins furent Chrétiens jufqu’à ce que * Ma- 
homet leur eut donné fa Religion qu’il compofa 
des idées mal digérées , qu’il fe forma fur les 
Converfations d’un Moine Jacobite, & d’un au- 
autre Neftorien,*& des reveries d’un Juif, qui 
, - étoit fort de fes amis. Les tours de fouplefle 
<ii. dont il ufa pour s’ériger en Prophète, & plus 
encore la terreur que répandit par-tout la répu- 
tation de fes armes , lui facilitèrent les moyens 
de faire recevoir fa nouvelle Religion dont le 
feul Article de foi eft, qu'il n’y a point d’autre 
Dieu que Dieu , £? que Mahomet ejî fon Propbetë. 
Après fa mort fes Succefleurs que l’on appella 
Caliphes, étendirent leurs Conquêtes, & le ren- 
dirent maîtres d’une grande étendue de Païs. Il 
s’en étoit même détaché un grand nombre de Sou- 
verainetés, qui avoient chacune leur Soudan par- 
ticulier, comme la Babylonie, l’Egypte, l’Afrique 
&c. lorsque les Turcs , fortis au Turqueftan 

• ** ' leur ancienne Patrie, inondèrent l’Afie & l’A- 

j030 ‘ frique, & après avoir vaincu les Sarrazins , em- 
braflerent leur Religion Mahométane. Ils rédui- 
fîrent les Caliphes â n’être plus que les dépofitai- 
res , & les Interprètes de l’Alcoran. Nous n’a- 
.. vons rien de fort certain de la famille qui oc- 
, . cupe aujourdhui le Trône Impérial de Turquie, 

dès que l’on veut remonter au-deflus de Soli- 
man , qui fe voyant chalfé de fon païs par fes 

* ennemis, fe retira dans l’Afie mineure. Son fils 
nommé } Erdaguel alla offrir fes fer vices à Ala- 

J* 



* Les Turs prononcent Mohammed, 

t D’autres rappellent Ortogrul , d’autres difent Or* 
tcgule. 
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din III , Sultan’ de Cogni, qui l’employa dans 
fes années & dans fes Confeils. Ottoman, '*■ 
fon fils, hérita de fa faveur, & fut le prémier Ottoman 
Souverain de fa Maifon & la tige d’où font** 
defcendus les Empereurs Ottomans. Après la 
mort de fon bienfaiteur , il fe rendit maître de 
la Phrygie, de la Galatie , & de la Cappadoce. 

Il prit auffi la ville de Prufe Capitale de Bi- 
thynie, après un fiege fort vif & fort opiniâtre. 

De forte qu’il vérifia par fes conquêtes cet Ora* 

' racle qui étoit fort ancien : qu’on verroit s’é- 
tablir en Bithynie des Loups , qui raviroient 
enfuite le Sceptre de Conftantinople ; ce qui a 
été accompli à la lettre dans fa poftérité. La 
Capitulation de Prufe fut mal gardée , car lors- 
que les habitans voulurent fortir de la ville, il 
leur fit ôter leurs enfans , fous prétexte qu’il 
falloir les laifler croître , jufqu’à ce qu’ils fuirent 
en âge de refoudre eux -mêmes , & de dire 
s’ils aimoient mieux fuivre leurs parens ou 
relier avec les Turcs. Le peu de Citoyens qui 
refterent, furent punis de la trop longue réfif- 
tancc qu’ils lui avoient faite, par la double Ca- 
pitation ou Caratch qu’il leur impofa; & leur 
ville devint la Réfidence de la Monarchie Ot- 
tomane. 11 eut pour fuccefleur fon fils O r c a n Orcan I* 
dont l’humeur belliqueufe déjà fignalée par 
quantité de prodiges de valeur, l’emporta fur 
le droit d’ainefle de fes freres. Il profita de Ia- 
défunion de la famille Impériale des Grecs , & 
des troubles inteüins qui défoloient leur Etat: 
fi conquit Nicée, Nicomedie, & la plupart de 
la Natolie. Ce fut lui, dit-on, qui inftitua le 
Corps des * Janifiaires. Il fut tué dans une ba- 
\ taille, 

* La plupart des Ecrivains attribuent cette inftitu- 
tion à Ottoman , quoiqu'à proprement parler , les 
Janifiaires doivent leur plus grand éclat a Amurath , 
qui leur accorda de graads Frivileges , 6c leur don- 
na 
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Amurath 

L 



taille contre les Tartares , après trente-deux ans 
de Régné. Les Hiftoriens ne s’accordent pas fur 
le nom de fon Succefleur: quelques-uns veulent 
que ce foit Soliman, d'autres affurent qu’il périt 
du vivant même de fon pere , par le malheur 
qu’il eut de tomber dé cheval étant à la chaire, 

Ainfi ils mettent immédiatement Amürath, 
fécond fils d’Orcan , après lui , & placent à la fin 
d’un Régné , & au commencement de l’autre, 
les eveneinens que les autres rangent fous So- 
liman; nous fuivrons l’opinion la plus fuivie. 
Amurath étendit l’Empire Turc. Sorti d’Afie 
^vec fes troupes , il tomba fur la Grece , & fe 
fervit de quelques vaiffeaux des Génois: qui pour 
profiter d’un Ducat qu’il leur donna par tète pour 
le palTage , lui vendirent les Chrétiens leurs frè- 
res & cauferent à la Chrétienté une perte irrépa- 
rable. Leur exécrable avarice lui fournit le mo- 
yen d’enlever Gallipoli, & quelques autres pla- 
ces, avant qu’on le crût fi près. Cette conquête 
fut bientôt fuivie de celle de Philippopoli & 
d’Andrinople. Cette derniere fut prife par l’im- 
prudence d’un Pâtre , qui allant chercher quel- 
que chofe dans la campagne , grimpa pardefius 
les murailles de la ville, & montra le chemin 
aux Turcs, fans y penfer. Amurath y tranfpojrta 
fa Réfidence , & s’appliqua enfuite à envahir 
Sagara, Siros, Apollonie & Nizza. L’Albanie 
& la Bofnie furent ravagées. 

Les Princes de Servie & de Bulgarie eurent 
beau lui oppofer quelques troupes, pour tâcher 
d’interrompre fes conquêtes. Leur Cavalerie 

effra* 



na des réglés pour leur Difcipline, Sc des fonds pour 
leur entretien Cette Milice croit formée au com- 
mencement des enfanç des Chrétiens, peur être de 
ceux de Prufe . quand ils fuient grands- il faudroit 
au refte prononcer le mot de Jan. flaire Ten&i lebf 
ri, c’eft à-dire, nouveaux Soldats» ' 
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“effrayée par l’afpe<5b& par l’odeur des Chameaux, de la 
mit le defordre dans leur armée, & caufa la Turquie. 
perte de cette journée. Lazare, Prince de Ser- 
vie, refta mort fur le champ de Bataille ; un 
de fes domeftiques fenfiblement pénétré de ce 
malheur, fe rendit au quartier d’Amuraih , de- 
manda à lui reveler quelque fecret important, 

& le perça d’un coup de poignard , & vangea 
ainfi fon maître. C’elt, dit-on, la raifon pour 1JtJi 
laquelle perfonne n’eft admis à l’audience du 
Sultan, que deux Capougi Bachis ne lui tien- 
nent les mains ; quoique d’autres veuillent que 
cette coutume foit venue de ce que * Bajazeth 
Il fut poignardé par un Dervifch. Ainurath fut • 
l’inftituteur de la fameufe milice des Spahis qui 
l'ont l’élite de la Cavalerie Turque. 11 alligna 
pour leur entretien une partie de fes conquêtes 
& leur donna des Timars , qui font des terres 
données à condition de fervir à la guerre, à 
d’y mener avec foi un nombre de Soldats pro- 
portionné au revenu dont on jouît. 11 eft, dit- 
on , auffi le prémier qui fe foit fervi d'un (f) 

Grand -Vifir. 11 eut pour Succeffeur Bajazeth 
fon fils, dont les armes remportèrent d’abord de 
grandes victoires fur les Chrétiens , à quoi la 
difcorde des Grecs contribua beaucoup. Car 
Andronic & Emanuel Paleologue cherchant à 
fe dépouiller mutuellement de l’Empire, le pré- 
mier alla implorer le fecour de Bajazeth , & lui 
promit de lui ceder en ce cas la'Ville de Phila- 
delphie, 

* Je ne fai oà le Continuateur Allemand a pris ce 
fait. Baiazeth II fut empoifonné par fon Médecin , 

8c Bajazeth I mourut efclave de Tamerlan; ainfi j'i- 
gnore de quel Bajazeth il veut parler. 

(J) Nous voyons que cette forte de prémiers Mi- • 
niftres eft très-ancienne chez les Orientaux , pat .. • 
l’exemple d’Aman fous le Régné d'Aflüetus , 8c tnS- 
uie de Jofeph fous fhaiaon. 

Tome F. F 
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dk Là delphie, avec un tribut annuel. L’oncle qui é- 
TiwquiE. toit bien aife de mettre Bajazeth dans Ton parti 
& plus en état de lui tenir ce que fon neveu lui 
offroit , fit aifément pancher le Barbare de fon 
côté» & ne fit aucune difficulté de lui préfenter 
un Tribut de trente mille Ducats par an , & de 
le mettre en poffeffion de cette place. Les ha- 
bitâns refuferent de confentir au honteux facri- 
fice qu’il faifoit de leur liberté , & cet indigne 
Prince fut obligé de les affiéger , & de con- 
quérir leur ville par la force , avant que de 
la livrer aux Infideiles. Bajazeth réduifit auffi 
les Bulgares , & tua leur Prince de fa propre 
*main dans le combat; de-là il fournit l’Armenie 
& repayant en Europe , faccagea cruellement 
l’Albanie & la Bofnie. L’Empereur Sigifmond, 
qui étoit pour lors Roi de Hongrie, réfolut d’at- 
taquer les Turcs , avant que leur puiflance fe fût» 
plus affermie dans fon voifinage. Il affembla u- 
ne Armée de quatre-vingt mille combatans dans 
laquelle fe trouvoit un grand nombre de Fran- 
çois. Il fe tenoit fi fûr de la Viftoire, qu’il lui 
échapa de dire qu’il ne craignoit rien , & que 
quand même le ciel tomberoit, les Lances de la 
Cavalerie fuffiroient pour le foutenir. Rempli 
de ces imaginations flatteufes il alla affiéger Ni- 
copoli. Bajazeth fondit fur lui tout à coup , at- 
taqua l’avant garde, compofée de la fleur de la 
Noblefle Françoife, qui n’étant pas bien fécon- 
dée , fut aifément envelopée , & défaite malgré 
fa valeur , par le grand nombre des Barbares. 

. Les Hongrois effrayés prennent la fuite , & le 
vainqueur taille en pièces un grand nombre de 
Fuiards ; Sigifmond lui-même a bien de la pei- 
- ne à fe fauvçr dans un efquif. Il périt en cette 
HS6, Bataille autour de vingt raille Chrétiens, mais 
la' perte des Turcs fut de foixante mille hommes. 
Après çette Victoire , rien ne paroilToit impoffi- 

bie 
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ble à Bajazeth ; il alla affiéger Conftantinople, Dk la 
mais fon bonheur l’y abandonna. Le Tartare Tua< ü Jls * 
(*) Tamerlan jaloux de la gloire qu’il s’étoitac- 
qoife , irrité d’ailleurs de ce que Bajazeth avoit 
ofé dépouiller quelque^, Princes de Caramanie 
fes Alliés , tomba en NatoKe avec une Armée 
formidable & reoverfa par une feule bataille 
la fortune de l’orgueilleux Ottoman » elle fe 
donna dans la plaine qui s’étend depuis Ancire 
jufqu’au Mont Stella, au lieu même où Pompée 
défit autrefois Mithridate. Bajazeth y perdit fon 
année & fa liberté. Tombé entre les mains de 
Tamerlan , il fut enfermé dans une (f) Cage de 
Fer. Quand fon vainqueur montoit à cheval il 
falloit que Bajazeth fe courbât pour luifervir de 
Marchepié, & il n’avoit poitft d’autre nourritu- 
re que ce qu’on lui jettoit fous la Table, & les 
miettes qu’il ramaffoit avec les chiens. Sa fem- 
me même fut réduite à fervir Tamerlan à table, 

& à lui verfer à boire toute nue. Delà vient que 
les Empereurs Turcs jufqu’à Soliman le Magni- 
fique, n’ont point eu de femmes légitimes & 
n’ont voulu fe fervir que de Concubines , pour 
ne plus tomber dans la même ignominie que Ba- 
jazeth : quoique d’autres en donnent une raifoa 
différente. Ce malheureux Prince fe caffa enfin 
la tête de defefpoir contre les barreaux de fa 

Cage 

Ce mot eft corrompu de Timur-Lenck , ou Ti* 
mur le Batteux. 

. (f) Toutes ces cruautés n’ont rien de vrai , elles 
ont été imaginées par les Grecs, qui haïfïoient Ba- 
jazeth. Tamerlan le traita au contraire avec beau- 
coup de douceur fie d’humanité. Ce Prince Tartarc 
avoit l’efprit enjoué ; un jour il fit un éclat de^ rire» 

Bajazeth lui ayant demandé dequoi il rioit ; je ris p 
dit-il, de la bizarrerie de la Fortune d’aveir été pren- 
dre un borgne , £y un boiteux pour leur Soumettre la plus 
grande partie de l’Univers. Bajazeth avait perdu ua 
«il. 
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Df. la Cage. On dit qu’il ordonna que les juges ne 
TunquiE. prendroient rien des parties pour leur peine, 
mais qu’ils feroient payés du Tréfor public. 

Les malheurs dont fa défaite fut fuivie, ne fe 
bornèrent pas à fa perfonne, fes enfans fe dis- 
putèrent les armes à la main le trifte débris de 
Mahomet fes Etats , jufqu’à ce qu’enfin Mahomet qui 
I. avoit été quelque teins caché dans la maifon 

d’un Artifan dont le métier étoit de faire des 
cordes de Luth , s’empara de la fuccelfion de 
fonpere, ou plutôt de fes freres, qui venoient 
de fe détruire l’un l’autre. Emanüel Empereur 
de Conftantinople lui aida à conquérir fes E- 
tats, & par reconnoiflànce Mahomet lui permit 
de bâtir une forte muraille de fix- milles de 
long, près de Corfnthe, à l’entrée de l’Iflhme, 
pour la fureté de fon Païs. Il fit la guerre avec 
la plupart des autres Princes Chrétiens , quoique 
le fuccès ne répondît pas toujours à fa bravou- 
re. Les Vénitiens lui détruifirent fa Flotte à la 
- hauteur de Gallipoli , & le forcèrent à faire la 
paix en s’obligeant qu’aucun Vaifieau Turc ne 
pafleroit le détroit de ce nom , & qu’en cas de 
contravention, il feroit de bonne prife. Lamp-~ 
faque leur fut auflî cédé, moyennant une fom* 
me d’argent payable tous les ans. 11 donna de 
rudes attaques aux petits Souverains qui re- 
gnoient alors dans la Morée; dans l’impoflibili- 
té où ils fe trouvoient de garantir leurs Etats, 
ils aimèrent mieux les livrer aux Vénitiens, que 
de les voir palier entre les mains des Barbares. 
La Princefle de Valonna, en Albanie, lui livra 
fa Ville par une efpece de vente. Il réduifit les 
„ Bulgares fous fon obéilTance , & força les Prin- 
ces de Caramanie à recevoir le joug. Après 
tant d’heureux fuccès ils ne tarda guere à violer 
la Paix qu’il avoit jurée aux Vénitiens, & par 
une frivole interprétation du Traité il prétendit,’ 

que 
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S ue n’y étant parlé que de la Mer, il ne regar- DF l4 
oit que la navigation, & lui laillbit toute la Turquie, 
liberté d’étendre fes conquêtes par Terre. Sur 
ce beau prétexte il envahit Thelfalonique Capi- 
tale de la Macédoine. Andronic l’avoit cédée _ 
aux Vénitiens, parce que l’éloignement ne lui 1410. 
permettoit pas de la fecourir en cas qu’elle fût 
attaquée ; mais le Gouverneur qu’ils y avoient, 
la rendit au Turc par lâcheté. D’autre part il 
rendit à l’Empereur de Grece tout ce que fes 
prédecefleurs avoient pris dans la Morée , c’eft 
ainfl qu’il le recompenfa du fervice qu’il lui a- 
voit rendu , en faifant arrêter dans fes Etats 
Muftapha fon frere, & fon Compétiteur, qui y 
étoit venu chercher une retraite. Il mourut la 
même année. 

Amurath fon fils eut de temps en temps des Amurath 
revers capables de ruiner fes affaires, mais fa 1 * 
prudence lui aida toujours à, les réparer, & il ne 
laiffa point malgré les coups que la Fortune lui 
porta, d’étendre fort loin les limites de l’Empi- 
re Ottoman. Le commencement de fon régné 
fut agité de guerres civiles, caufées par les in- 
trigues de fon onde Muftapha qui vouloit ufur- 
per le Trône. L’Empereur de Grece l’avoit 
laiffé échaper , quoiqu’Amurath lui eût offert 
tout le Païs d’autour Gallipoli, &un préfent'de 
deux cens-mille Ducats , afin qu’il le lui livrât. 

Mais l’infortuné Muftapha ne jouît pas long- 
temps de fa liberté. Amurath le chafTa bientôt 
d’Andrinople, & l’ayant fait prifonnier , le fit 
étrangler. Muftapha avoit un fils, qui, à lafolli- 
citation des Grecs, prit les armes , tenta de van- 
ger la mort de fon pere, & ne fit que hâter la 
Tienne. Conftantinople penfa payer cher les 
mauvais offices que fon Empereur avoit voulut 
rendre à l’Ottoman : il l’afïïégea , & quoiqu’il 
n'eût point le bonheur de s’en rendre maître. 

Fa a 
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il obligea néanmoins fon ennemi à rafer ceae 
muraille qui avoit été bâtie à l’Ifihme de Corin- 
the , du contentement de Mahomet I , & ne lui 
donna la paix qu’A ce prix. L’évenement fit 
voir bientôt qu’en faifant rafer cette muraille» 
il avoit voulu que la Grece elle-même lui ouvrit 
le chemin d’un Pais qu’il avoit deflein d’enva- 
hir. En effet il ne tarda guere à conquérir une 
partie de laMorée,& tournant enfuite tout l’ef- 
fort de fes armes fur la Bulgarie, il prit Semen- 
dria. La reddition de cette importante forte- 
jefle fit tomber en fon pouvoir ies deux fils du 
Defpote de Servie , qui y étoient renfermés 
Cpmme dans le lieu le plus fûr de tout le Pais, 
& il leur fit crever les yeux, contre la foi pu- 
blique. Il ajouta à cette conquête celle de beau- 
coup de places de la Servie, de la Rafcie, & 
de la Walachie. Il contraignit le Prince de 
Bofnie à lui payer un tribut annuel de vingt-ciDq 
mille écus. 

Il affiégea même Weifièmbourg en Tranfilvar 
nie , fous prétexte que le Roi de Hongrie avoit 
donné fecours aux Bulgares contre lui. Mais 
la valeur de Jean Hunniade (*) fut une Digue 
inébranlable que ce torrent ne put renverfer. 
Amurath honteufement repoulfé reconnut a- 
prês la perte de plufieurs batailles» le tort qu’il 
avoit eu de s’attirer un li dangereux ennemi. 
La bataille qu’il perdit proche Sainte Sophie, lui 
coûta trente -mille de fes meilleurs Soldats qui 
demeurèrent fur la place , fans compter un 
grand nombre de prifonniers ; & pour comble 
• de 

I*) Hunniade éeoit Vaivode , ou Gouverneur de 
Tranfilvanie ,& Général des Années de Ladiilas Roi 
de Hongrie. Son -fils Matthias Corvin , fut Roi de 
Hongrie & de Bohême. Hunniade fut le frince Ea* 
gene de fon temps, 
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de difgrace le Prince de Caramanie (*) , prit ce Dr la 
temps pour fecouer le joug. Tant de malheurs 
le rendirent pli« traitable , & il fe hâta de 
conclure une l^êve de dix ans avec Ladiflas, 

Roi de Pologne, par laquelle le Turc demeura 
maître de la Bulgarie; mais il fut obligé de fe 
defaifir de toutes les places qu’il avoit prifes ep 
Servie & en Rafcie, & de les rendre aux diffé- 
xens Princes qu’il en avoit dépouillés , ce qui 
fut exécuté. Délivré de cette guerre , il prit cç 
* temps pour mettre à la raifon le Prince de Ca* 
ramanie , en quoi il réuflît , car ce dernier fe 
voyant le plus foible, conjura la tempête par fa 
foumiffion , & par les conditions fâcheufes qu’U 
accepta. Ladiflas féduit par les perfuafions d«l 
Cardinal Julien, Légat du Pape, viola cette Trê- 
ve fans aucun fufet quoiqu’il n’eût qu’une A*- 
mée de vingt-mille hommes tout au plus, Dra- 
cula Prince de Valachie eut beau lui rejpréfen- 
ter , pour le détourner de fon funefte deflein > 
que les troupes qu’il avoit avec lui , n’égaloient 
pas la fuite qu’un Monarque Ottoman a coutur 
me de mener avec lui pour une Ample partie de 
chaiTe , toutes ces raifons fi fages n’empêche- 
rent point Ladiflas de livrer aux Turcs une 
fanglante bataille près de Varne , & comme il fe 
menageoit peu , il périt avec quatorze raille 
hommes de fes troupes , & les Infidelles en per- 
dirent plus de trente mille. Amurath fut moins 144* 
heureux contre Scanderbeg , Prince d’Epire. 

Ce jeune Héros avec une poignée de Soldats, 
arrêta la formidable puiflance des Turcs, & rem* 
porta même fur elle plufieurs Viéloires , en di* 
vers combats qu’il ofa lui livrer en pleine Cam* 
pagne. Amurath crut fe délivrer tout d’un coup 
de cet ennemi , en aflïégeant Croye fa Capitale, 

mais ‘ 

(*) Province de la Natolie. 

P 4 
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Dr la niais la honte & la douleur qu’il eut d’être oblf- 
TuRquiE. gé d’enlever le fiege, furent la caufe de fa mort. 

11 difciplina les Janiffaires , leur donna des 
" réglemcns qui ont acquis à cette milice la répu- 

w * tation qu’elle a eue depuis. Il ordonna qu’elle 
ne feroit formée que des enfans de tribut, trilles 
vi&imes que les Chrétiens étoient forcés de fa- 
crifier à l’avarice de leur vainqueur, faute d’ê- 
tre en état de lui payer en argent les fommes 
immcnfes qu’il exigeoit d’eux. 

M Son fils Mahomet le -plus grand Conqué- * 

^Mahomet rant q U ’ a j t eu j a Monarchie des Turcs , lui fuc* 
céda; il pouffa fes conquêtes plus loin qu’aucun 
de fes prédéceffeurs ; il fit fon apprentilfage de 
la guerre contre Scanderbeg. Ce Prince des 
Albanois rompit à la vérité toutes les mefures 
de Mahomet, & l’obligea de lever deux fois le 
fiege de Croye fa Capitale , & de lui quitter en- 
fin la partie. Le Turc Iaffé d’attaquer toujours 
inutilement un Héros, dont il ne pouvoit point 
trouver le foible , tourna fes armes contre la 
Capitale de l’Empire Grec. Conflantinople a- 
près une réfiflance qui ne fervit qu’à rendre fon 
Le 19 ' M ' ma ^ eur Pl us certain, futprife d’aflàut, & l’Eni- 
ai P ereur Conftantin Paléologue périt lui -même 
dans le faccagement de fa Ville , & avec lut 
l’Empire Grec. L’effroi qui fe répandit dans 
toute ia Grece , fut fi grand que vingt-huit au- 
tres Villes fe rendirent au vainqueur fans coup 
férir. 11 fongea enfuite à étendre les limites de 
fon Empire du côté de Hongrie, & afliegea 
Belgrade ; mais la valeur d’Hunniade fecourut 
ce Royaume chancelant , & Mahomet fut re- 
pouffé avec perte de quarante mille hommes. • 
Les Chrétiens ne triomphèrent pas longtemps 
r j de ce bonheur , Hunniade le Fléau , & la ter- 
4Î * reur des Turcs , avoit reçu dans le dernier af- 
faut une bleffure dont il mourut peu de temps 

après. 
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après. Mahomet fut plus heureux du côté de de l* 
Trebi fonde , il prit la Capitale y & fit égorger Tuaquuc* 
l’Empereur David Comnene , avec fes enfans , 
contre la parole donnée. 11 femble que Dieu 
l’appellàt à exterminer les Empereurs Grecs , 
dont la perfidie & l’inhumanité avoient laffé de- 1 

puis tant de fiecles fa bonté & fa patience. 

Les Vénitiens eurent leur tour. Le Sultan fe 



rendit maître d’Argos , de Patras , & de Corin- 
the. Mais Napoli de Romanie évita par une 
heureufe réfiflance le joug qu’il lui préparoit. 
De-là il marcha contre Négrepont à la prife de 
laquelle il perdit quarante mille hommes. 11 
s’en vengea fur le Provéditeur Erizzo , qui la 
défendoit pour les Vénitiens , & il le fit fendre 
en deux par la moitié. Cette aétion barbare 
n’empêcha point la Ville de Scutari de foutenir 
deux vives attaques qu’il lui donna. La préinie- 
re emporta vingt mille Turcs & la fécondé cin- 
quante mille. 11 ne réuffit pas mieux au fiege 
de Lépante. Mais la mort de Scanderbeg le 
délivra d’une grande inquiétude & fit retomber 
Croye fous la domination Ottomanq, Les Vé- 
nitiens ne demeurèrent pas oififs. Leur Flotte 
prit rifle de Lembro, & la Ville d’Athenes. 

Elle rétablit le Prince de Caramanie dan? fes 



Etats, faccagea la Ville de Smirne, & brûla les 
Magazins que les Turcs avoient à Gallipoli. Il 
eft aflez étonnant de voir que de fi heureux: 
fuccès ne purent engager aucun des Princes 
Chrétiens à donner à la République de Venife , 
des fecours aflez efficaces , pour affoiblir l’en- 
nemi commun. Voyant qu’elle n’en étoit pref- 
que point aidée , & que fes forces feules ne 
fuffifoient pas contre une Nation déjà viftorieu- 
fe de tant d’autres peuples , qui venoit encore 
tout récemment de triompher d'U(Fum«Caflan' 
Roi de Perfe qui avoit fait efpérer une puiflan- 

F 5 te: 
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t>t. la te diverfion , elle fe réfolut à faire la paix , 
Tu&qutB. quoiqü’à des conditions rigoureufes. Non feu- 
lement elle renonça à tout ce qu’elle avoit pris, 
mais il fallut encore abandonner l’Ifle de Lem- 
aios, la Ville de Scutari en Albanie, & celle de 
Tenaro dans la Morée, & s’engager à un tribut 
de quatre-vingt mille Ducats , pour avoir la li- 
berté de la navigation dans la Mer Noire. Ma- 
homet fit une tentative fur l’Ifle de Rhode , qui 
ne lui réutfit point. Achmet Bafla ayant pris a- 
•tec lui une partie de la Flotte Turque , tomba 
à l’improvifte fur la Ville d’Otrante dans la 
iPouille , & s’y fortifia , toute l’Italie en fut al- 
larmée. Ferdinand Roi de Naples , afllegea 
aulfitôt la Ville, mais comme la garnifon étoitde 
huit mille hommes'des meilleurs Soldats qu’euf- 
fent les Turcs , la réuffite de fon entreprife eût 
été fort incertaine , fans la mort de Mahomet 
qui rendit le courage à l’Italie , & le calme à 
toute l’Europe. Il ordonna en mourant que 
l’on mît fur fort tombeau une infcription dans 
laquelle il fut marqué , que fi la mort ne l’en 
eût pas empêché, fon defiein étoit de fubjuguer 
Rhode , & l’orgueitleufe Italie. Dès que la 
garnifon d’Otrante apprit fa mort , elle perdit 
courage & ne fongea plus qu’à rendre la pla- 
ce par une bonne capitulation que les Chrétiens 
» tinrent fort mal. (*) [Il faut remarquer qu’A- 
murath II avoit été marié folemnellement avec 
la Befpœne Marie, & qu’il vivoit encore, Iorf- 
que Mahomet II époufa la fille du Roi de Tur- 
comanie. Mr. Guillet qui a donné la Vie de 
Mahomet ‘II , décrit les particularités de ces 
deux mariages , qui détruifent le préjugé vul- 
gaire ; que les Sultans ne fe marient plus depuis 

. les 

(?) Çeci n’cft point de Pufendorf* 
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les prétendus outrages que Tamerlan fit, dit-on, 
à la Sultane de Bajazeth.] 

Bajazkth & Zizime que d’autres appel- 
lent Gemes , fe difputerent le Trône. Le pré- 
mier l’emporta fur fon frere , qui fe réfugia che? 
le Grand -Maître de Rhode. L’Ordre appré- 
hendant .que cette retraite ne fournît au Sultan 
un prétexte d’attaquer l’Ifle encore une fois, en- 
voya Zizime en France , d'où il paffa à Ro- 
me. 

Bajazeth paya , dit-on , fa penfion au Pape 
Alexandre VI. durant quelques années , jufqu’è 
ce que Charles VIII Roi de France ayant en- 
trepris la conquête de Naples , le Pape réfolut 
de le lui donner, parce que Charles après la ré- 
duction de ce Royaume, fangeoit à attaquer le? 
Turcs , & qu’un frere du Sultan , auroit pu ê- 
tre fort utile à fes deflêins. Mais comme Zizi- 
me mourut , lorfqu’on s’y attendoit le moins , 
la mauvaife réputation qu’avoit ce*Pape, & l’é- 
troite liaifon qui étoit entre lui & Bajazeth , fi- 
rent qu’on le foupçonna d’avoir empoifonné ce 
jeune Prince. Le commencement du Régné de 
Bajazeth , fut fignalé par la défaite d’Ibrahiuj 
Prince de Caramanie , dont les Etats furent in- 
corporés à l’Empire Turc. Mais il s’attira fqr 
les bras Cathbey Soudan d’Egypte , qui avoit 
pris 'ibrahim fous fa protection. Cathbey atta- 
qua l’Armée Ottomane proche le (*) Jafib ; cet- 
te action fut très fanglante & coûta la vie à 
vingt mille Mamelucs, mais les Turcs y perdi- 
rent près de foixante mille hommes. Concer- 
né de cette affreufe défaite , Bajazeth rabattit 

beau- 

(*) Le Taflo , pu comme d’autres écrivent , l’A- 
rallo, Ville de p;»amanie , eft l'ancienne iflus oh fis 
donna ltfepond combat d’AlexjUidrp contre 
tes, lelon Hubrier, 

F 6 
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T»e la beaucoup de fa prémiere fierté, & pour obteni* 
Turquie, la paix dont il avoit un extrême befoin , il cé- 
da au Soudan (*) Tarfe & Adena. D’un autre 
m ■ — ■■■ côté il prit la Ville de Montcaftro en Beflara* 
1484. bie Q). Un de fes Généraux gagna une Vié^oi- 
M9i. re j- ur j es Hongrois , dont fept mille demeurè- 
rent fur la place. On leur coupa le nés à tous, 
& on envoya tous ces nés à la Cour Ottomane, 
pour marque de la réalité de cet avantage. 
r _. . Bajazeth commença la guerre contre les Vé- 

I4P7. nitiens , à la follicitation de Louis Sforce , & 
prit Lépante , Modon & Coron. Il s’empara 
de Durazzo dans l’Albanie. Les Vénitiens à 
leur tour fe rendirent maîtres des Ifles de Ce- 
pbalonie & de Sainte Maure. Mais cette guer- 
re ne dura que trois ans , & la paix fe fit à con- 
dition que le Turc garderoit Durazzo, Modon, 
Coron & Lépante , qu’on lui rendrait Cephalo- 
nie , & que Sainte Maure demeureroit aux Vé- 
nitiens. Le Sultan n’ayant plus rien à craindre 
de leur part retomba fur la Perfe, mais bien que 
fes Généraux eufient eu le deflus en deux ac- 
tions , il n’eut point l’avantage d’y faire de 
grands progrès, àcaufe des féditions qui fe for- 
mèrent contre fon Gouvernement. Ce Prince 
étoit attaqué d’une goûte très douloureufe , & 
cette maladie lui rendit les travaux de la guerre 
infupportables. 11 airnoit mieux fe renfermer 
dans ton appartement où il ne s’occupoit que de 

la 

(*) Ce font deux Villes voifines dans la Natolie , 
la prémiere eft la Patrie de l’Apôtre St. Paul. No- 
tre Auteur écrit l’autre Aden ; mais il fe trompe K- 
den eft une Vide de l’Arabie Heureufe , & Adena 
eft une Ville fur la Riviere de Malmiftra allez près 
de Tarfe. 

(t) La Beflarabie eft une Province de la petite Tat* 
tarie. Bender fi fameufe par le féjourde Charles XIJ, 
Roi de Suede eft une des Villes de cette Itoyxqçc* 
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la le&ure des Ecrits d’ Averroès , le plus célébré 
Médecin qu’il y eût entre les Arabes. Les TURÇ lP 18 » 
Troupes furent négligées. Cette conduite lui 
aliéna les gens de guerre, & donna à fon fécond 
fils Sélim , le prétexte de fe révolter contre lui. 

Animé par l’efpérance qu’il avoit de tirer de 
grands fecours du Kam des Tartares , dont il a- 
voit époufé la fille , il mit dans fes intérêts les 
Janiflaires déjà prévenus en faveur de fon cou- 
rage , & entreprit de détrôner fon Pere. Cet at- 
tentat lui réuflît fort mal ; car fon parti ayant 
été défait proche Ciorlo *, il eut lui-même bien 
de la peine à fe fauver , & la légèreté de fon 
cheval l’empêcha de tomber entre les mains de 
Bajazeth , qui lui eût fait un mauvais parti. 

.Mais Achmeth fon ainé s’étant aufli révolté à 
fon tour , le Sultan fut forcé de rappel 1er Sé- 
lim, parce que les Soldats refufoient de fe bat- 
tre contre Achmeth, s’ils n’étoicnt commandés 
par un des fils de leur Empereur. Sélim n’eut 
pas plutôt paru que toute l’Armée fe rengea de v 
ion côté. 11 prit ce moment pour fe faire dé- 
clarer Empereur , & de peur qu’il ne prît envie 
*à fon Pere de le dépoiféder , il le fit empoifon- 
ner par fon Médecin , qui étoit Juif. Dès que 
S el im fe fut emparé du Trône par un parrici- . 
de , fon prémier foin fut de fe défaire d’Ach- 
meth: les deux freresfe livrèrent bataille, & a- 
près un combat fort acharné, Achmeth fut vain- 
cu, & mené prifonnier à fon frere Sélim , qui 
le fit étrangler fur le champ. 11 fit un pareil 
traitement à Cockout fon autre frere r & à fej> t 
autres Princes de la Famille Ottomane. Apres „ 

avoir ainfi prévenu les féditions qu’on auroit pu 
former en leur faveur , il marcha contre Ifmaël 

Roi 

(*) Ville fituée entre Andrinople & Conflantiuo*» 
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Roi de Perfe , qui avoit donné retraite au fe- 
^ * cond fils d’Achmeth, nommé Amurath , à qui il 

avoit fait époufer fa fille ; quoique Ifmaël eût 
lui-même facrifié fon gendre à la jaloufie de Sé- 
lim, dès qu’il vit que fon parti étoit le plus fort; 
cette barbarie ne le toucha point , & il ne put 
éviter d’en venir à une bataille. Sa Cavalerie 
qui n’étoit point accoutumée au bruit de l’Artil- 
lerie , fe rompit d’abord. Seize mille Perfans 
demeurèrent fur la place. Mais les Turcs per- 
dirent encore plus de monde, car le nombre de 
leurs morts fe monta à cinquante mille. D’au- 
tres difent qu’il y périt vingt mille Perfans, & 
trente mille Turcs. Les Turcs fe fournirent auf- 
fi la Ville de Tauris , mais faute de munitions 
ils furent contraints de l’abandonner & de rega^ 
gner l’Euphrate. Cette retraite leur coûta beau- 
coup de monde , & les Perfans les incommodè- 
rent extrêmement. Le Taurus , avec une cer- 
fr " 111 taine étendue de païs aux environs decetteMon- 
J sis* tagne, formoit alors une Souveraineté. Aladu- 
le à qui elle appartenoit avoit témoigné pendant 
cette guerre quelque jaloufie de ce que les 
Turcs s’agrandilfoient trop dans fon voifinage. 
11 n’en fallut point davantage à Sélim , pou? 
l’attaquer. Aladule fut vaincu & fait prifonnier 
du Sultan qui lui fit couper la tête, & s’empara 
de tout fon Païs. 

Campfon Gauri Soudan d’Egypte eut auffi fon 
tour , il s’étoit allié avec le Perfan contre Se- 
lim, qui n’eut pas moins de bonheur contre lui. 
L’Ottoman ayant pratiqué un de fes principaux 

Généraux nommé Cairbeg mit fon Armée en 

J*i«. déroute après un combat opiniâtré, qui fe don- 
na près d’Alep ; le Soudan lui-même en fuyant 
tomba de cheval, & fut écrafé fous les pieds de 
ceux qui le Envoient. Alep , Damas , Tripo- 
r li , Baruth , Sedon , Antioche , Gaza , & plu- 

fieurs 



ÏJ17. 
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fieurs autres places fe rendirent au vainqueur. De la 
T omom-Bei que les Mamelucs élurent à la pla- TuaqjJŒ. 
ce de Campfon , continua cette guerre avec un 
’ fuccès fort douteux. La Bataille qui fe donna 
près de Matarée fut décifive; Si van Bacha, Gé- 
néral dçs troupes de Selim, y demeura, mais 
après une vigoureufe réiiftance les Mamelucs - • 
furent mis en déroute. Après avoir envoyé une . . 

partie de fes troupes à leur pourfuite , Selim 
marcha droit vers le Caire qui fe rendit, & To- 
mom-Bei ayant été attrapé fut amené â ce Sul- 
tan qui le fit pendre. Ainfi finit la puiTTance des 
Mamelucs , & le Trône d’Egypte qu’ils avoient 
rempli depuis plus de deux cens foixante ans, 
devint une dépendance de l’Empire Turc. Se- 
lim fe préparoit à tourner fes armes contre les 
Chrétiens , il avoit deffein d'enlever I’Ifle de 
Rhode aux Chevaliers de St. Jean de Jerufalem , 
ou peut-être d’envahir l’Italie. Il eft certain que 
tous Les Princes Chrétiens dont les terres étoienc 
à fa bienféance, ne voyoient qu’avec beaucoup 
de frayeur le prompt agrandiffement de Selim , 

& le Pape les exhortoit à dépofer leurs haines 
mutuelles, & à fe liguer tous pour attaquer les 
Turcs, par trois endroits tout â la fois, Ior£ 
qu’ils reçurent l'agréable nouvelle de fa mort. 

Le projet tomba de lui-même, d’autant plus que 
les Princes Chrétiens n’avoient pas beaucoup de 
penchant pour la Croifade, & que d’ailleurs So- 
liman fon fils fembloit n’aimer que la Paix. II 
eft vrai que ceux qui firent ce jugement de lui, 
eurent tout lieu de s’appercevoir dans la fuite, 
qu’ils s’etoient trompés. On dit de Selim qu’il 
s’étoitfait traduire en Langue Turque, les Com- 
mentaires de. Céiàr, & l’Hiftoire d’Alexandre le 
Grand par Quinte -Curie , afin que la le&ure 
qu’il fe faiibit faire des exploits de ces deux hé-_ 
ros, le portât è les imiter. 
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"Dr. la Fe C0U P d’effai de Soliman (^fut d’étouf 
TuiiquiF.. fer les remuemens que les Ma me lu es commen- 
soLiMAN çoient dans la Sourie , où Gazelle Gouverneur 
le Magmfi- j e cett;e Province les protegeoit ouvertement, 
^ ue ' jufqu’à fe mettre à leur. tête. Enfuite il fe mit 
en campagne, & attaqua la Hongrie & commen- 
ça par le fiege de Weirtefibourg. L’indolence 
* ' de Louïs, Roi de Hongrie , avoit IaiiTé cette 

" place fi dégarnie, que le Gouverneur pouvoit à 
peine compter fur fept cens hommes de Garni- 
fon , encore mànquoient-ils d’Artillerie & de 
munitions de guerre & de bouche. Ils firent 
pourtant unedéfenfe au-delà de ce qu’on devoit 
attendre, vu le mauvais état de la placer pref- 
fés enfin par les plaintes timides des habicans,. 
mais plus encore par l’impoflîbilité où ils fe vi- 
rent de garder ce porte , après que deux defer- 
teurs Chrétiens eurent fait fauter en l’air une des 
tours de la Citadelle, par le moyen d’une mine 
fecrette q.ue les Turcs ne favoient point encore, 
ils la rendirentpar une Capitulation, que les Art- 
fiégeans violèrent dès qu’ils eurent le pied dans 
la Ville. Ainfi elle parta aux Turcs, & ce fut 
une perte irréparable pour le Royaume deHon- 
grie. Soliman voyant fes derteins exécutés de 
ce côté-là , ne fongea plus qu’à la conquête de 
l’Ifle de Rhode. Un Portugais, nommé André 
Amaral , Chevalier de l’Ordre, qui l’occupoit a- 
lors, piqué de ce qu’il n’avoit pas eu l’honneur 
d’être Grand-Maître , & de ce qu’on lui avoit 
préféré Philippe de Villiers-Lifle-Adam v la ven- 
dit aux Turcs. Le Pape, & l’Empereur occu- 
pés à. affaiblir le pouvoir de la France en Italie,. 

n’en* 

f*) On l’appelle ordinairement Soliman IT ; mai* 
comme Soliman (ils d’Orcan ne régna point eflfe&ive- 
ment , il ne doit point être compté , 8c il s'enfuit que 
Soliman fils de Seiim II, eû Soliman I, du nom« 
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n’envoyerent aucun fecours , non plus que les DE 
autres Princes Chrétiens qui demeurèrent fpec- Turquie, 
tateurs oififs de cette Expédition. Le perlide 
Amaral avertiffoit les Turcs Je tout ce qui fe 
pafloit dans la Ville, & des endroits par où ils 
pouvoient faire leurs Aproches. On ne s’ap- 
perçut de fon manege que quand il n’y eut plus 
de remede,! & fon fupplice n’empêcha point 
qu’il ne fallût céder à la force. Les Chevaliers 
capitulèrent à l'extrémité, & livrèrent aux Turcs 
une Ville qu’ils leur avoient fait acheter par le - 

fang de quarante mille Mufulmans. De cette Le 24 Dé* 
maniéré Soliman eut la gloire d’avoir emporté «emb. 
dès le commencement de fon Régné, deux pla- 
ces, où toute la puiifance de Mahomet II avoit 
échoué & que les Turcs regardoient comme le 

plus ferme boulevart de la Chrétienté. Les pro 

jets de Soliman lui avoient trop bien réufli, 
pour demeurer en fi beau chemin; peu d’années 
enfui te il retomba dans la Hongrie. Il eut un 
beau prétexte de l’attaquer , il avoit envoyé 
quelque - temps auparavant fes Députés au Roi 
Louis pouT traiter d’une trêve entr’eux , & on 
les lui avoit renvoyés , après leur avoir coupé le 
*nés & les oreilles. Paul Tomoré qui de Cor- 
delier étoit devenu Evêque de Colozza, & d’E- 
vêque Généraliflïme des Troupes du Royaume, i, 
alla étourdiment fe préfenter aux ennemis avec 
une petite Armée qui ne faifoit pas trente mille 
hommes, malgré les confeils des plus.fages Of- 
ficiers qui étoient d’avis qu’on attendît .les trou- 
pes de Tranfilvanie, de Croatie, de Boheme, 

& de Silefie, qui étoient en marche pour le ve- — 

uir joindre. Les Turcs qui avoient quatre fois 
autant de monde que lui , commandés par le 
Sultan en perfonne, défirent aifément les Hon- 
grois dans la plaine de Mohatz. Ceux-ci perdi- — 1 

lent dans cette pitoyable déroute douze mille ntU 

hom- 
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De la hommes d’infanterie, & dix-mille de Cavalerie^ 
Tuaquie. entre Iefquels il s’en trouva cinq cens de la plus 
illuftre Noblefle. Le Roi lui-même obligé de fe 
fauver au grand galop , eut le malheur que foa 
cheval s’enfonça dans un Marais, où il périt* 
L’Armée vittorieufe alla droit à Bude , qui lui 
ouvrit fes portes fans réflflance. Quelques fou- 
levemens qui commencèrent en Ahe, rappelle- 
rent bientôt Soliman , qui s’y rendit avec toute 
fon Armée, & abandonna ainfi la conquête de 
Bude & celles qu’il avoit déjà faites; mais il re- 
vint bientôt fur fes pas. La mort de Louis a- 
voit caufé une funefte divifion dans la Hongrie- 
Ferdinand frere de l’Empereur Charles V, & 
mari d’Anne de Hongrie fœur du feu Roi , a r 
voit le fuffrage d’une partie des Hongrois , & 
l’autre partie donnoit le fien à Jean Vaivode 
de Tranfilvanie. Cette derniere faétion ne fp 
trouvant pas aflez forte pour faire valoir fon E- 
leftion contre celle d’Autriche , fe donna par 
defefpoir au Turc, qui accourut en Hongrie a- 
vec une nombreufe Armée. Il reprit Bude par 
la lâcheté de la Garnifon , qui fe révolta contre 
le Gouverneur Nadasdi , & l’ayant rendue aufïï- 
tôt à Jean, il marcha droit à Vienne, avec tou? 
r ■ ■ -- - tes fes troupes. Philippe Comte Palatin qui y 
xs*9, commandoit, fit une fi vigoureufe défenfe que 
Soliman , après y avoir perdu vingt-mille hom- 
* mes , leva le fiege , & fit une retraite précipi- 
„ tée. Il fit encore une autre tentative fur la 
un. Hongrie,- mais elle lui réuilit mal, & le Comte 
Palatin lui tailla en pièces huit-mille hommes, 
f ■■■ L’Efpagne envoya fa Flotte au fecours de Fer- 
dinand, & prit Coron & Patras dans la Morée 
& les Turcs en chaflerent enfuite les Efpagnols. 
Le fameux Pirate BarberoufTe qui avoit été fait 
Amiral de Soliman , s’empara du Royaume de 
Tunis en Afrique, d’où il ^voit chaffé Muleaf- 

fes 
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{es (*), pendant que Soliman fe difpofoit à at- de le 
taquer la Perfe, où il eut d’affez heureux com- Turquie. 
mencemens. Les Villes dè Tauris & Babylone 
lui coûtèrent fort peu ; ’ il ne put néanmoins y 
affermir fa Domination, à caufe du trop grand 
éloignement , & quand il voulut ramener fon 
Armée , elle fouffrit extrêmement dans fa re- 
traite, tant des fréquentes allarmes que les Per- 
fes lui donnèrent , que de la faim & des mala-,. 
dies qui firent crever beaucoup de Soldats. So- 
liman étant de retour à Confiant inople , n’eut 
pas beaucoup de peine à confentir à la Paix; 
mais il fit étrangler Ibrahim fon Grand- Vifir, 
fur le foupçon qu’on eut de lui que pour favo- , ; 
rifer les Chrétiens qu’il affeâionnoit dans fon 
cœur, & les garantir de l’orage qui les tnena- 
çoit, il avoit confeillé l’expédition contre la 
Perfe. Charles V avoit profité de l’abfence du 
Sultan, pour reprendre Tunis; il y avoit réta- 
bli Muleafïes , & mis Garnifon Efpagnole dans 
le Fort de la Goulette. Soliman de fon côté 
prit par Stratagème la Ville d’Aden , dans l’A- 
rabie heureufe. Un Corps de fes troupes allié- 
gea Diou Çt) dont les Portugais étoient en pot 
feffion; & fut obligé de fe retirer de devant cet- 
te place. Les Efpagnols ayant adroitement en- 
gagé les Vénitiens dans cette guerre, la Porte 
agit contre ceux-ci offenfivenjent, & malgré le 
peu de fuccès qu’elle eut devant Corfou, s’em- 
para 

(*} Ce nom fe trouve ainfî dans notre Auteur & ‘ 

dans beaucoup d’autres; il y en a qui l’écrivent de 
la forte Mulei Haflan, & je crois cette derniere fa- 
çon la meilleure , cela dépend des dififérens Dialec- 
tes de l’Arabe. 

(t) lfle de l'Océan Indien, fituée près de la côte 
de Gusurate. Les Portugais y avoienr alors un grand 
Commerce que l’Angleterre & la Hollande ont fort 
diminué» depuis que Stuatç eff devenue célèbre. ; 
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Turquie P ara n ^ anm °i ns de Sciros , de Chio , & de queî- 
^ * ques autres Ifles que la République de Venife 

avoit poflëdées jufqû’alors dans l’Archipel. Ti- 
ne ne rafta guere fous le joug Ottoman, & fe 
rendit bientôt à fes préuiiers maîtres. Les Vé- 
nitiens n’ayant pu engager les Princes Chrétiens 
à les aider dans cette guerre , s’en tirèrent par 
une paix defavantageufe , & cédèrent Nadin r 
Laureano , toutes leurs conquêtes de l'Archipel* 
— " Napoli de Romanie, & Malvafia , outre trois 
cens mille Ducats qu’ils payèrent pour tes frais 
de la guerre. 

r Ferdinand envoya une belle Armée contre 

,j 4 o, les Turcs fous la conduite du Croate Cazzianer* 
dont l’imprudence & la timidité cauferent la 
défaite de fes Troupes, & pour comble de dou- 
leur , il eut la même difgrace , l'année fuivan- 
te. Ce Prince vouloit profiter de la mort de 
Jean de Tranfilvanie fon compétiteur , qui lui 
paroifioit une occurrence favorable pour réunir 
en fa faveur tous les fuffrages de la Hongrie. 
t — il avoit envoyé le Général KockendorfF pour 
U4i. reprendre Bude * les Turcs accoururent au fe- 
cours de cette Capitale & battirent l’Armée 
Chrétienne, dont vingt mille hommes refterent 
far le champ de bataille. Ils fe fortifièrent dans 
lui Bude, fous prétexte de la garder au jeune Prii> 

M45. ce J ean Sigifmond fils du Roi [ean , pendant fa 
minorité , & ils envoyèrent lé pupile & fa me- 
re en Tranfilvanie. Les Chrétiens ne furent 
pas plus heureux au fiege de Peft , ils le leve- 
■ rent avec perte , & les ennemis au contraire fe 

tffl ' rendirent maîtres de Gran, de Cinq-Eglilès , de 
Stulweiffembourg (*) * & quelque temps après 

de 

(*) Il ne faut pas le confondre avec le Weiffembourg 1 , 
dont nous avons parlé ailleurs. L'un qu’on appelle 
autrement Albe Royale , n'eft pas loin de Bude en 

Hon.- 
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de Temifwar , & de Zolriock. Les Chrétiens DE LA 
eurent néanmoins un rayon d'efpérance , ils TuR <y ,,B » 
chaiTerent les Turcs de devant Agria , & enfui- 
te de devant Sigeth t>ù ces derniers perdirent ISSS * 
beaucoup de monde. Les Efpagnols ayant fait 
defcente dans l’ifle de Gerbes (f) , Soliman y 
envoya aulfi-tôt Pials Bacha qui attaqua les Ef- 
pagnols étonnés de l'avoir fur les bras,Horfqu’ils 
97 attendoient le moins , quoiqu’ André Doria 
les eût avertis d’être fur leurs gardes. Il les 
chargea dans la prémiere furprife , & avant 
qu’ils euflent le temps de fe mettre en ordre de 
bataille , il leur brûla ou coula à fond la plus 
grande partie de leur Flotte , il leur enleva de 
plus, vingt-huit Galeres, quatorze VailTeaux & 
quelques milliers de Soldats Chrétiens; la perte 
des Efpagnols fut eftimée de dix - huit mille 
hommes tant tués que captifs. 

L’entreprife que l'Ottoman fit contre l’JHe de — 
Malthe, n’eut pas un aufll bon fuccès qu’il l’a- ij«j. 
voit efpéré. Les approches furent vives & 
meurtrières , il fut contraint d’abandonner rifle 
après y avoii perdu vingt mille hommes , en- 
tre lefquels fe trouva le fameux Corfaire Dra- 
gut. Pour fe confoler de cette difgrace , Soli- 
man fit marcher une Armée de plus de cent mil- 
le combattans contre la Hongrie, & invertit Si- 
geth, dont lagarnifon i’incommodoit beaucoup 
depuis quelque temps par fes incurfions conti- 
nuelles. La bravoure de Nicolas de Sérin , & 
la vigueur avec laquelle il repoufla tous les af- 
fauts des Infidèles , eau fa une li violente rage à 
Soliman , qu’il en mourut. 

Ce 

Hongrie; l’autre nommé Albe Julie eftdans IaTran- 
lilvanie allez près de Hermanftadt. 

(t) L lflLe de Gerbes , ou Gerbi , ou Zerbi , dé- 
pend du Royaume de Tripoli en Afrique fur fes cou» 
fias du Royaume de Tunis, 
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Ce Prince joignit à fes autres excellentes 
qualités , un efprit vafte , & un courage iné- 
branlable ; il écoutoit les plaintes de fes Sujets 
avec une extrême bonté , & leur rendoit fur le 
champ une exatte Juftice. Il avoit mis tous fes 
Officiers fur le pied d’adminiftrer la Juftice fans 
partialité , & punifloit avec la derniere févérité 
ceux qui contrevenoient à fes ordres & à leur 
devoir. On dit de lui que Iorfqu’il fe retiroit 
après le fiege de Belgrade , une pauvre femme 
s’approcha & fe plaignit à lui , que fes Soldats 
avoient enlevé tout ce qu’elle avoit deBeftiaux; 
il lui dit d’abord en riant qu’il falloit qu’elle 
eût été bien endormie, puisqu'elle n’avoit point 
entendu venir les voleurs. „ Oui je dormois , 

„ lui dit-elle , mais, Seigneur, c’étoit dans la 
„ confiance que votre Hautefle veilloit pour la 
„ fureté publique”. Le Sultan loin de fe fâ- 
cher de cette réponfe , fit donner à la femme 
dequoi la dédommager de fa perte & y ajouta 
encore des préfens capables de l’enrichir. Sa ; 
fobriété étoit fi grande qu’il ne but jamais de 
Vin , & depuis fon mariage avec Roxelane , il 
n’eut aucun commerce avec les Femmes de 
fon Serrai! , quoique l’ufage lui en fût permis 
par la Loi de Mahomet , pour laquelle il té- 
moigna un zèle extraordinaire. On peut le pla- 
cer fans contredit au rang des plus grands 
Princes qui ayent jamais été. Peu de jours a* 
près fa mort , la Fortereffe fut prife d’aflaut , 

& tout ce qui s’y trouva fut paflfé au. fil de l’é- 
pée ; on compte qu’il y avoit péri trente mille 
Turcs. 

Soliman avoit quatre fils , Muftapha qui étoit 
né d’une femme Circaffienne, Sélim , Bajazeth 
& Giangir , qui étoient venus de fon Mariage 
avec Roxelane. L’infortuné Muftapha fe trou- 
va mal d’être l’aîné de tous. Roxelane l’accu- 

fa 
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fa d’avoir voulu ravir le Sceptre de fon pere , De la 
& d’avoir fait fes efforts pour exciter un foule- Tuaqui*; 
vement des Janiffaires en fa faveur ; fur ce pré- 
texte on le fit étrangler. Giangir le plus jeune 
de tous fut fi effrayé de cette exécution inopi- 
née , qu’il en tomba malade , & mourut quel- 
que temps après. Bajazeth jaloux de ce que 
fon frere aîné lui étoit préféré , fe révolta con- 
tre fon pere & fe réfugia enfuite dans la Perfe , 
où il fut arrêté & étranglé du confentement du 
Roi par ceux que Soliman y avoit envoyés 
pour cette fatale exécution. De ces trois mal- 
heureux freres il ne reftoit plus que Sélim , qui 
fuccéda à fon pere. 

S e l 1 m II hérita des Etats de fon pere fans 
hériter de fa grande fobriété. Addonné à l’ivro- 
gnerie , il mit fon unique plaifir à boire avec 
excès de la Malvoifie avec les Camarades qu’ii 
avoit affociés à fes débauches. A peine eut- il 
pris pofleflion de l’Empire Ottoman qu’il fit la 
paix avec l’Empereur Maximilien II. Les Arti- 
cles furent -tpieJîigeth appartiendroit aux Turcs 
qui dévoient rendre à l’Empereur toutes les con- 
quêtes qu’ils avoient faites dans la haute Hon- 
grie. Sélim s’engagea enfuite dans la guerre 
contre les Vénitiens , au fujet de l’Ifle de Chi- 
pre , à la perfuafion d’un Juif nommé Jean Mi- 
quez. 

Il s’en rendit maître à la vérité après la prife 
de Famagoufte , au fiege de laquelle plus de 
vingt mille Turcs perdirent la vie. Mais ce———» 
fuccès fut bien contrebalancé par la bataille de 157*» 
Lépante, la plus funefte que les Turcs ayent ja- 
mais perdue , puifqu’il y eut plus de vingt mille 
Chrétiens délivrés d’efclavage & cinq mille 
Turcs faits prifonniers , plus de vingt -cinq à * 

trente mille tués , cent trente Galeres & qua- 
torze GaUotes prifes par les Chrétiens , & qua- 
tre- 
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De "l* tre-vingt ou brûlées ou coulées à fond. Les Al* 
Turquie, fiés profitèrent néanmoins allez mal de cette 
Viétoire ; la réfolution des Efpagnols porta les 
Vénitiens à s’accommoder avec les Turcs , & à 
leur céder Fille de Chipre. Les Efpagnols em- 
ployèrent le commencement de l’année 1574 à 
“ fe rendre maîtres du Royaume de Tunis , d’où 

î74 ' les Turcs les chaflerent la même année, ivo- 
nias, qui de petit Marchand étoit parvenu par fa 
fouplelTe à la dignité de Prince de Walachie, fe 
révolta contre la Porte ; il occupa longtemps 
les Turcs avec une poignée de gens qu’il avoit, 
& les réduifit à trembler pour la- Grece. Mais 
enfin ayant été trahi par un de fes Alliés , & fe 
trouvant enfermé dans un lieu fort defavanta- 
geux , il capitula avec les Turcs , qui malgré 
l’accord qu’ils avoient fait avec lui , ne laille- 
rent pas de faire main balle fur lui & fur les 
fiens. Sélim ne lui furvêcut pas longtems , car 
il mourut la même année. 

A m u r a t h fon fils n’hérita pas moins de 
' fes vices, que de fon'Trône. Tout avare & ef- 
Amurath fêminé qu’il étoit, il ne laifla pas d’attaquer la 
in. Perfe, prit la Ville de Tauris , & fe préparoit 

à de nouvelles acquittions , quand les Perfans 
" " ' lui mirent fon Armée en déroute, & lui tuerent 
Jsis ' quarante mille hommes. Le relie eut beau fe 
rallier, les Ennemis le harafferent par de con- 
tinuelles efcarmouches , gâtèrent le plat-païs 
pour lui ôter la fubfiftance , ce qui acheva de 
- les affaiblir; & fi le Roi de Perfe n’eût pas été 

aufli addonné à fes plaifirs , qu’il l’étoit , & qu’il 
eût fu fe fervir de fes avantages, il n’eût pas eu 
le chagrin qu’il eut quelque temps après , de cé- 
der Tauris , Chars , Tifflis , & autres places 
■- aux Turcs pour obtenir la paix. Amurath dé- 

barraifé de cette guerre voulut efîàier fes forces 
Air la Hongrie. Les cotnmencemens en furent 

mai- 
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malheureux pour lui. Le Bacha de Bofnie qui d* Là 
étoit allé avec un Corps de troupes contre les Tuac iS JlE% 
Croates, fut battu par les Impériaux, & perdit 
dans cette aétion dix mille hommes, du nombre 
defquels fut le jeune Mahomet fils de ce Bacha, 

& d’une fœur du Sultan. La fortune fe déclara 
encore contre l’Armée Ottomanne à la journée 
deStulweiffenbourg, où elle eut huit mille hom- n 

mes tués, fans être en état d’empêcher la perte lf9U 
de Filleck & de Novigrad, qui tombèrent fous 
la domination Impériale. Mais le Grand-Vifir 
Sinan Bacha vint lui-même prendre le Comman- 
dement de l’Armée , affiégea l’importante For- 
terefle de Raab , & y entra par la lâcheté ou la 
trahifon du Comte deHardeck qui en étoit Gou- 
verneur. Araurath n’eut pas le tems de goûter 
le plaifir dé cette conquête, car il mourut la 
même année. Son Succeffeur fut MàhoM et '* 

qu’il avôit eu d’une Dame Vénitienne, de la M ,J * 4 
famille de Baffo. Prince Voluptueux & cruel, nl> 
leprémier ufage qu’il fit du pouvoir abfôlu , ce 
fut de faire étrangler (*) dix-neuf de fes freres , 

& jetter dans la mer dix des èoncubines de fon 
Pere , parce qu’on les croyoit enceintes. Il 
continua la guerre contre la Hongrie & la Per- 
fe, la demiere fur-tout le fit plufieurs fois ré- 
pentir de l’avoir attaquée ; les foulevemens de 
i’Aiîe, fous la conduite d’un certain Scrivan, 
lui donnèrent bien de la peine, avant qu’il pût 

les étouffer ; mais il éprouva les caprices de la — * — , 

fortune dans le fuccès qu’il eut en Hongrie. Les *S9S» 
impériaux prirent (f) Gran &Viffegrad‘, & bat- 
tirent l’Armée Ottomanne qui venoit au fecours 

de 



(*) D’autres difent vingt 8e un. 

(t) Ville de la Baffe Hongrie fur le Danube. Vi- 
cegrad ou Vizzegrad ,, eft a cinq ou £x lieues au- 
deflous, fur le Danube. 

I mi V. G 
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de la de ces Places. Sigifmond Battori , Prince de 
TuaquiE. Yranfilvanie , remporta fur les Turcs deux Vic- 
toires dont la prémiere leur coûta dix-huit mil- 
le hommes, & la fécondé feize mille. Maho- 
' met perfuadé que fa préfence rétabliroit les af- 

1>ÿ ‘ faires, alla commander en perfonne, & affiégea 
Erla & Agria deux Villes voifines dans la Plau- 
te Hongrie, qui fe fournirent après avoir don- 
né toutes les marques poffibles de fidélité & de 

bravoure. L’Armée Chrétienne commandée par 

Le 26 OA. l’Archiduc Maximilien , joignit celle des Turcs , 
& après une action très opiniâtrée, on vit enfin 
les Turcs plier de tous côtés & prendre la fuite. 
Mahomet lui-même voyant qu’il ne pouvoit les 
, rallier , fe fauva avec la derniere précipitation. 

Les Chrétiens commencèrent auflitôt à piller; 
mais il n’étoit pas encore temps. ClgalaBafia à 
(*) la tête du Corps dereferve qui n’avoit point 
encore donné , fe jetta fur les Chrétiens déban- 
dés , & profitant de la confufion où ils étoient, 
en fit un carnage horrible & leur tua douze mil- 
le hommes , les Turcs en avoient perdu vingt- 
mille. Ce malheur des Chrétiens fut réparé 
l’an fuivant. Le Comte de Sivartzenbourg prit 
"" _ par furprife la Fortereffe de Raab. Quelque 

7 * temps après , un certain Paradeis remit lâche- 
ment Canife au, pouvoir des Turcs. L’Armée 
Chrétienne commandée par le Duc de Mercœur 
tâcha bien de fecourir cette place; mais comme 
elle manquoit de vivres, il fallut fonger à faire 
une retraite. Elle eût été très dangereufe , fans 
la grande expérience de ce Duc , qui malgré la 
terrible Armée qu’il avoit à dos, fe retira en 
bon ordre , & ne perdit prefque point de fon 

mon- 

C’étoit un Italien qui s’étoit fait Renegat. Mr. 
Hciil' dit que les Chrétiens ne perdirent que cinq à 
fut mille hommes. Y. l’année 



n e l’Univers. Liv. V. Chap. IV. 147 

monde. La campagne d’après on tâcha de repren- P E 
dre Canife , mais cette entreprife réallît mal & TuR q. ulK - 
ôn fat obligé de lever le fiege, avec perte & en 
Taillant tous les malades & les bleffés ; en ré- 
compenfe on prit StulveiiTenbourg d’affaut. Ma- 
homet mourut enfin de la Pefte qui ravageoit U 04 . 
Conflantinople. Il avoit quatre fils, l’aîné qu’il 
fit étrangler fur un foupçon que fa mere l’avoit 
voulu couronner du vivant même de Mahomet; 

Achmet qui lui fuccéda, & Maftapha dont nous 
parlerons enfuite. Le quatrième fe nommoit , 
dit-on , Jachias (*) , qui , à ce qu'on. allure , 
yint 5 la Cour de l’Empereur , où il demeura 
‘quelque temps, & ayant reçu le Baptême fut 
nommé Alexandre Comte de Monténégro. 

Achmet eut dès le commencement de fon 
régné le malheur d’être deux fois battu par les 
Perfans. Le dernier de ces deux combats fut 
'fanglant & coûta, dit- on, la vie à trente mille achmet. 
T“urcs. D’un autre côté fes Armées romharti- __ 

Yent plus heUreufement en Hongrie. Les defor- uoj. - 
dres qu’y commettoient les Milices d’Allema- 
gne leur avoient attiré la haine des peuples , & *> 

•ce qui 'acheva d’aliéner les efprits,ce fut la fau- 
te que fit la Cour de Vienne , de les inquiéter 
hors de faifon , fur les fentimcns de Religion , 

6c de vouloir leur ôter la liberté de Confcience. 

■Cette conduite dégoûta du Gouvernement pré- 
‘fent la plus grahde partie des Hongrois, qui ai- 
mèrent mieux fe donner à Etienne Botskay,qui 
fe mit fous là protection de la Porte. Gran ren- 
tra fous la domination des Turcs & l’année fui- 
vante ; la paix qui fe traitoit déjà depuis quel- 
que temps , fut conclue. 11 y fut réglé que Ro- 
t ’ n : ! • dol- 

(*\ Ou Jacaia , félon Rocoles dans fon Livre des /«• 
pefte urf injighes ÿ On pour le dire en paffant , il pré* 
tend mal à propos que Muftapha fut étranglé. 

G 2 
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dolphe garderait la Ville de Waitzen (*) ; que 
Gran demeurerait aux Turcs & la Tranfilvanie 
à Botskay. Achmet n’ayant plus rien à crain- 
dre du côté de l’Europe , mit toute fon atten- 
tion à réprimer les rebelles de l’Afie. Ils a- 
voient déjà fait de fi grands progrès qu’ils s’é- 
toient avancés jufqu’à Bourfe qu’ils avoient prï- 
fc. Les Perfans le voyant occupé ailleurs , a- 
voient fait de nouveaux efforts & battu quelque- 
fois l’Armée Ottomane. Il ne put néanmoins 
regagner la fupériorité fur les derniers, & lorf- 
qu’il rit aflieger Erivan , le Roi de Perfe fecou- 
rut cette Place , tailla en pièces ving* mille 
Turcs, & contraignit le relie de fe retirer. Ce 
revers obligea le Sultan à laiffer la Perfe en re- 
pos , & à demeurer d’accord que chacun garde- 
roit ce qu’il avoit conquis ; ainfi la Perfe rega- 
gna une grande partie de ce qui avoit autrefois 
fait partie de fes Etats. Achmet mourut bien- 
tôt après. Comme il n’avoit laiflë que des fils 
dont l’aîné avoit à peine 16 ans , Mustapha 
T on frere lui fuccéda. On s’apperçut bientôt 
qu’il n’avoit pas une feule des bonnes qualités 
néceffaires pour foutenir le poids dé l’Empire. 
C’étoit un homme hébété , dont on fe iafla en 
moins de quatre mois , & on rendit le Trône à 
Osman fils aîné d’Achmet. Ce jeune Prince 
pour fignaler le commencement de fon Régné , 
par quelque aétion d’éclat , & réprimer en mê- 
me temps les Cofaques dont les courfes conti- 
nuelles infeftoient alors la Mer Noire & les 
Places que les Turcs poffedent à l’entour , ré- 
folut de s’en prendre à la Pologne. Il leva une 
Armée de trois cens mille hommes dont il ne 
confia le commandement qu’à foi -même. Les 

Po- 

{*) Elle eft vis-à-vis de l'Ifle de St. André» ‘fur le 
Danube, un peu au-deiTus de feft. 
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Polonois qui avoient à leur tête Ladiflas Prince de l* 
Héréditaire de la Couronne & le Générel Chod Turquie. 

kiewizki , fe portèrent avantageufement près de — 

(*) Choczim , & attendirent la Puiflânce formi- i**»- 
dable qui venoit les écrafer. Quoiqu’ils fufient 
fort inférieurs en nombre, la prudence & la bra- 
voure y fuppléerent, & Ofman après avoir ten- 
té à diverfes reprifes de forcer leurs retranche- 
mens , & donné plufleurs attaques qui lui dé- 
truifirent les plus braves de fes Soldats , fut ré- 
duit à offrir la Paix à des ennemis qu’il defef- 
péroit de pouvoir vaincre. L’opinion qu’il eut 
que les Janirtaires n’avoient pas fait leur devoir 
durant cette campagne , lui fit naître le deifein 
de les carter , & de leur fubftituer une Milice 
d’Arabes. Mais il voyoit bien que ce projet ne 
fe pouvoit exfcirter à Conftantinople , où ils é- 
toient les plus forts : il feignit donc qu’il avoit 
voué un pèlerinage û la Mecque, quoiqu’en ef- 
fet il n’eût point d’autre but que de tranfporter 
là Rélidence à Damas. Les Janirtaires s’apper- 
çurent de fon deifein , & comme on ne put l’en 
difluader, ils s’afiemblerent en tumulte , lui ô- Muftapha 
terent l’Empire & la vie , & rétablirent l’imbé- pour la z. 
cile Muftapha. Mais comme il ne témoigna fois * 
pas d’avoir plus de capacité que laprémiere fois, 
ils le remirent pour la fécondé fois dans unepri- 
fon , & placèrent fur le Trône Amurath frere 
d’Ofrnan. 

Amurath étoit fier & courageux ; mais Amurath 
d’un naturel barbare & fanguinaire; le penchant lv * 
qu’il avoit pour l’ivrognerie ne faifoit qu’aug- 
menter fa férocité , & fervit même à abréger fes 
. jours. C’étoit un Déifte qui fe moquant de tou- 
tes les Religions, ne ménageoit pas plus la fien- 

ne 

(*) Choczim Ville de Moldavie fur le Niefter ï S 
lieues de Kaminieck. 

G 3 
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m l ;' ne que les autres , il n’en obfervoit ni les jeô- 
uKqLUE. n£S ^ ni les autrps devoirs. Ses délices étoient 
de boire du vin , & il railloit les Santons & les 
autres perfonncs qui fout profeffion de prati- 
quer le Mahoniétifme , d'une maniéré plus ex- 
cellente, que les autres ; il lit même mourir le 
Mufti , quoique ce foit le Chef de la Religion 
de Mahomet. Avec tout cela il fit rentrer dans 
le devoir les Jamiïaires , qui jufques-lâ avoicnt 
caufé beaucoup .de defordre à Conftantinople ; 
ce ne fut pas fans vgrfer beaucoup i de fan g. 11 
faifoit adminilhpr la . Juftice avec une extrême 
févérité , & punifloit rigoureufement la moin- 
dre infraction de fes Loi$. 11 fe déguifoit quel- 
quefois , alloit lui-même en cet état acheter" du 
pain & de la viande dans les boutiques , pour 
voir fi la Police étoit bien obfervdt. Comme il 
avoit défendu le Tabac, il entroit chez les Mar- 
chands, les prioit infiamment de lui en vendre, 
les- conjurant de lui. en donner à tel prix qu’ils 
voudroient. S’il arrivoit qu’on lui en vendît , 
ou qu’on lui furfît la viande ou le pain , il fai- 
foit d’abord exécuter le coupable, par des gens 
qu’il avoit tout prêts & qui n’attendoicnt que 
- fes ordres pour paroîtrei 11 attaqua la Perfe & 

i6js. prit Erivan , parla trahifon du Gouverneur qui 
la lui livra. L’humeur enjouée de cet Officier 
fut. fi fort du goût d’Amurath , qu’il en fit fa 
. plus agréable compagnie & l’admit à toutes fes 

parties de débauche. Les Perfans reprirent E- 

16 ) 6 . rivan la campagne fuivante , & un an après les 

J5J7» Cofaques fe rendirent maîtres d’Afoph dans la 
i63S. petite Tartarie. Amurath marcha en perfonne 

pour faire le fiege de Pagdat, qu’il prit au bout 
de quarante jours & ordonna que l’on taillât en 
pièces vingt quatre mille Perfans, contre la pa- 
role donnée. Ce fuient comme autant.de Vic- 
times qu’il facrifia à fon Grand Vifir qui avoit 
_ J péri 

ê 
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péri durant ce fiegie. U ne jouît pas longtemps df. la 
de fa conquête 1 ; la mort l’enleva , avant qu’il Tûitqpii. 
eût des enfans qui lui puffent fuccéder. 

Son frere Ibrahim fut déclaré Empereur Ibrahim. 
malgré fa ltupitüté naturelle. Il étoit extrême- 
ment voluptueux. Il faifait couvrir de peaux 
de Zibelines le Plancher des Appartenons , oit 
il danfoit avec les Dames de-fon-Serraik Le 
peu duplication qu'il avoit aux affaires 4 e fcà 
finances, & le mauvais ufage qu’il en fyifoit cou- 
tinuellement par des dépenfes exorbitantes, qui 
n'étoiént que pour fes plaiflrs v eurent bientôt 
épuifé le Tréfor public; jufques-Uf qu’â fa mort 
il fe trouva qu’il avoit déjà confumé d’avance 
fept années des revenus de l’Empire.' Les Che- . 
valiers de Malthe lui ayant enlevé un Galion ; 1 «4*. 

qui portoit les offrandes qu’on a côutuüie d’en- 
voyer tous les ans à la Mecque , & s’étant retii 
rés dans Pille de Candie , donnèrent occafion 
à la guerre dont nous avons déjà parlé. Ibra- 
him qui la commença n’eut pas le plaifir d’en 
voit la fin , occupé de fes infâmes débauches , 
il s’abandonnoit fans referve à fa lubricité , & 
à fa barbarie. Il fit enlever de force la fille du 
Mufti qui cacha fon defefpoir dans le fond de 
fon cœur, jufqu'à ce qü’il fe fut aflocié d’autres 
perfonnes qui avoient lès prëmieres charges de 
l’Etat & qui ayant auflides ralfons de' n’être pas 
contens de la conduite du Sultan , aidèrent à 
ce trille pere à Ranger l’affront qu’ôn avoit fait 
à fa fille. Ils firent révolter la Soldatefque qui 
fit mettre Ibrahim dans une prifon où on l’é- 
trangla , & lui donnèrent pour Süccefleur fon fils 
Mahomet qui n’avoit encore que dix ans. Mahomet 
Sa paillon dominante fut la chaffe , il n’eut 
prefque point d’autre occupation en toute fa vie, 

& il facrifia à ce plaifir quantité de malheureux 

G 4 qu'il 
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qu’il menageoit fi peu , qu’il en périfloit tous 
les ans un très grand nombre par les fatigues , 
& par les rigueurs des faifons qu’il aimoit à bra- 
ver. On regarda cette fureur ccuome une fuite 
de Ja malédi&ion que fon pere lui avoit don* 
née, lui fouhaitant qu’il n’eût jamais de demeu- 
re fixe. Le Mufti qui avoit beaucoup de cré- 
dit fur lui , avoit compté de l’en corriger ; il 
lui fit entendre que fes Ancêtres avoient tous a- 
pris quelque métier où ils trouvoient un amufe- 
ment agréable ; qu’Amurath IV. par exemple , 
s’occupoit à faire des Arcs , Ibrahim à faire des 
curedents y dont il gratifioit les Bafias qui fe te- 
nant honorés de ces petits préfens très précieux 
à caufe de l’ouvrier , lui donnoient en échange 
de grandes femmes d’argent , & fournififoient 
ainfi à fa dépenfe , fans toucher aux revenus de 
l’Etat. Mahomet feignit de goûter ces remon- 
trances , & témoigna même d’en vouloir profi- 
ter. 11 partit un moment après pour la chafle , 
tua un lievre , qu’il envoya au Mufti , lui fai- 
fant dire en même temps que cela valoit bien 
les curedents d’ibrahim , & qu’il eût à lui envo- 
yer fur le champ deux cens cinquante mille é- 
eus: qu’il vouloit fuivre fon confeil , mais que 
n’ayant point appris d’autre métier que la . chaf- 
fe , il vouloit s’en fervir dans la fuite pour 
gagner fa vie, fans toucher aux tréfors de l’Em- 
pire.. • 

Ses armes ne firent pas d’abord de grands 
progrès, la guerre de Candie fe continuoit tou- 
jours , mais on n’y avançoit rien. . La Flotte 
Ottomanne avoit eu même trois rudes fecouflës, 
qui l’avoient fort délabrée , la quatrième la 
ruina entièrement. Le Capitan Bacha fe fauva 
à peine avec quatorze galeres , après en avoi» 
vu brûler ou couler à fond plus de foixante des 

fien* 
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fiennes , outre neuf (*) M abonnes ; & vingt- dk m 
neuf autres VaiiTeaux , & rompre les chaines de Turquie* 
plus de cinq mille Efclaves Chrétiens. La per- 
te de Tenedos , de Lemnos , & de (f) Samadra- 
chi qui tombèrent au pouvoir des Chrétiens , fu- 
rent les fuites de cette défaite. Mais ceux-ci a- 
yant perdu le Général Marcello, fon fuccefleur 
Mocenigo eut bien à la vérité quelque avantage 
fur les Corfaires d’Alger , & même fur la Flot- 
te des Turcs, cependant comme il périt lui-mê- 
me dans laderniere bataille qu’il donna, la for- 
tune fe rangea du côté des Infidelles & ils rega- 
gnèrent Tenedos & Lemnos (f). Mahomet Kiu- 
perli devenu Grand Vifir , changea bientôt tou- 
te la face des affaires par fon courage & par fon 
habileté. 11 n’eut pas néanmoins la joye de / 

voir finir le fiege de Candie. Achmet fon fils 
qui lui fuccéda dans la dignité de Grand Vifir , 
par un exemple rare parmi les Turcs , fut obli- 
gé de marcher en perfonne , & il eft vraifem*- 
blable que fans fa préfence , & l’adivité avec 
laquelle' il fit preffer les travaux & les attaques , 
il eût été bbligé de laifTer. auffi cette conquête à 
faire à fon fuccefleur. En trois ans que cette 
Ville fut afliegée , il y périt foixante & dix mil- 
le Soldats Turcs, & trente-huit mille Pionniers, 
ou travailleurs. Les Chrétiens y perdirent en 
tout vingt-neuf mille quatre-vingt-huit hommes 
tant Soldats qu’autres. La Paix qui termina 
bientôt après cette guerre, aflura aux Vénitiens 

cô 

(*) La Mahonne eft un VailTeau Turc en far me de 
Galcre. 

(t) C’eft la Samothrace des Anciens, cette îile 
eft dans l’Archipel proche le Détroit de Gallipoli vers 
Je Nord. 

(t) Kiuperli s’écrit aufti Auproli , Kouprioli , félon. 

Je s maniérés dont les étrangers le prononcent chacun 
dans fa Langue. *. 
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de la ce qu’ils avoient pris en Dalmatie ; mais ils cé- 
TuaquiE. derent aux Turcs rifle de Candie , à la referve 
de Suda, Spinalonga, &Carabufa qu’ils y con- 
ferverent. Durant le cours de cette guerre les 
Turcs eurent encore de nouveaux embarras en 
Hongrie. George Ragotzki, Prince de Tranfil- 
vanie , s’étoit mêlé de la guerre qui étoit entre 
la Suede & la Pologne , non feulement fans la 
participation de la Porte, mais même contre fa 
défenfe. Ce fut la raifon pour laquelle les 
Turcs le dépoferent , & comme il voulut fe 
maintenir par la force, il fut défait dans une ba- 
/ taille près de Fogaras. Son Succefl'eur (*) Ke- 

mini ne fut pas plus heureux, & perdit la vie & 
fes Etats. Après bien des changemens , Mi- 
chel Apaffy fut déclaré Prince de Tranfllvanie , 
mais l’importante Forterefle du Grand Waradin 
fe rendit aux Turcs après un liege très meur- 
trier. L’Empereur Léopold ayant fait entrer les 
garnifons dans les Villes de Claufenbourg, Zath- 
mar , & autres de la Hongrie , que les Princes 
de Tranfllvanie avoient jufqu’alors pofledées,& 
le Comte Nicolas de Sérin ayant élevé le 
Fort de Sérinfwar fur la Mure , d’où la garni- 
fon qu’il y avoit mife , incommodoit fort les 
Turcs & faifoit des courfes jufques aux Portes 
de Canife , ceux-ci fondirent fur la Hongrie a- 
vec toutes leurs troupes & prirent la Ville de 
Neuhaufel. 

Les Impériaux furent repouffés devant Cani- 
fe & perdirent Sérinfwar qui fut enlevé d’af- 
faut. La garnifon fut taillée en pièces , parce 
que les Croates du Comte de Sérin avoient 

coupé ( 

(*) Keminine fuccédar>oint immédiatement à Ra - 
gotzki , puifque Acace Bnclai ell entre deux. Il s’ap- 
pelle dans les Hiftoriens Latins Johannes Criminia- 
mis. 
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coupé les cordes qui tenoient le pont de ba- DB tA . 
teaux. Il eft vrai que les Turcs furent battus TuRC ^' 1E ' 
proche de Leventz par le Comte de Souches «S i 
à St. Godard par le Général Montecuculli. Huit 
mille hommes , la fleur de leur Armée , péri- 
rent dans cette derniere aétion; cela n’empêcha 
point que la Paix ne fe conclût entre les deux 
Empires. La Tranfilvanie & Neuhaufel furent 
cédées aux Turcs , & Scekelheid razé jufqu’aux 1664. 
fondemens. / 

Le Sultan s’étant raccommodé avec l’Empe- 
reur & les Vénitiens , goûta quelque temps le 
repos qu’il venoit de fe procurer , jufqu’à ce 
qu’il recommença un nouvel armement , qui ne ________ 

regardoit d'abord que la Perfe ; mais comme 
les Polonais infiftoient chaudement que la Por- ' J 
te retirât publiquement la Protection qu’elle a- 
voit accordée aux Cofaques ; & qu’ils ne vou-i 
loient pas fe contenter de la paroleque le Grand 
Vifir avoit donnée que le Grand Seigneur ne fe 
mêleroit plus de leurs affaires , on changea de 
deffein , & les Troupes déftinées contre la Per- 
fe furent employées contre la Pologne. Cette 
République étoit alors déchirée par les faétions 
des Grands, ‘dont la plupart étoient mécontens 
du Roi Michel. Les Turcs aflîegerent KamU 
nieck , & la prirent fans beaucoup de perte ; le 
Roi fut réduit à acheter la paix avec eux par la 
çellion de cette importante Place , & d’une 
grande partie de l’Ukraine , outre un tribut de 
trente mille écus , qu’iLs^obligea de leur payer 
tous les ans. Ce Traité ne dura guere , le Gé- 
néral Jean Sobieski attaqua les Turcs , près de> 

Çhocitn (*), leur tua quinze mille hommes, & — » 

les obligea à fe contenter de Kaminieck , fans Le 10 No. 
exiger davantage le tribut. Les Ruffiens four- membre 

nirçjrt ,<7Î * 



{*) Ou Choczim. 
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De Lk nirent le fujet d’une nouvelle guerre , ils s’é- 
Turç^ijie. toient emparés de Czechrin & de quelques au- 
tres Places de l’Ukraine que les Turcs ne jugè- 
rent point à propos de leur lailFer. Kara Muf- 
tapha Bacha, Grand Vilir , fe mit à la tête d'u- 
ne grofTe Armée , & vint pour s’oppofer à" leurs 
entreprifes. Il reprit Czechrin , mais malgré 
ce fuccès il ne ramena pas la moitié de Ton Ar- 
mée. Ce Grand Vilir prit enfuite la réfolution 
. de porter la guerre jufques dans le cœur de l’Au- 

j6?7> triche , & d’allieger Vienne. Il étoit trop ha- 
bile pour ne pas prévoir combien il y avoit de 
difficulté à réuffir dans ce delîein. 11 prépara à 
loifir tout ce qu’il croyoit le plus nécefl'aire pour 
frapper ce coup furement , & ce fut toute fon 
»■* application jufqu’à l’an 1683, qu’il crut pouvoir 
J68*. commercer cette entreprife. Il fe mit donc en 
campagne à la tête de la plus formidable Armée 
qui eût paru , obligea les Impériaux à lever le 
fiege de Neuhaufel , & les pourfuivit fi vive- 
ment dans leur retraite , que des Régimens en- 
tiers furent enlevés , & hachés en pièces. A 
peine eut-on le temps de jetter quelque Infante- 
rie dans Vienne. Les Turcs l’affiegerent avec 
une furie, qui redoubloit chaque jour par la vi- 
goureufe réfiftance que fit le Général Starein- 
berg , affilié des Généraux Caraffe & de Sou- 
ches. Ils fe défendirent jufqu’à ce que l’Armée 
Chrétienne compofée de divers Corps qu’ame- 
noient le Roi de Pologne Jean Sobieski , l’E- 
leéteur de Saxe Jean George III , l’Eleéteur de 
Baviçre Maximilien Marie Emanuel , & le Duc 
de Lorraine Charles Léopold , pût fe joindre & 
agir efficacement. Ils profitèrent de la négli- 
gence des Turcs, qui ne s’attendant point qu’on 
pût leur oppofer une Armée dont ils euffent 
quelque chofe à craindre , ne s’étoient point 
foucié de faire garder lepafiage des Montagnes. 
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Les Chrétiens percerent par le pas de Calem- D* u 
berg , quoiqu’avec de très grandes difficultés , Tuftqius» 
le Grand Vifir marcha fur eux avec un Corps de 
Cavalerie. Mais il fut rompu en un moment, 
le camp forcé & pris avec toute l’Artillerie, les 
munitions & une grand? quantité de bagage ; & 
la Ville délivrée d’un fiege qui l’avott déjà ré- 
duite à l’extrémité. Les Turcs éprouvèrent a- 
près cette défaite toutes les bifareries de la For- 
tune. Les Polonois fe mirent en tête d’enlever 
Barcan fans l’aide des Allemands , & virent 
qu’ils avoient méprifé desfecours plus néceflai- 
res qu T iI's ne penfoient. Les Turcs les mirent 
en déroute , & leur taillèrent en pièces quelque 
mille combattans. Le Comte de Denhof Gou- 
verneur de la Pomerelle , fut du nombre des 
morts ; le Roi même & le Prince Jaques fon 
fils aîné , y penferent laifler la vie. Un Turc 
avoit déjà le Sabre levé fur la tête du Roi, lorf 

3 u’un Cavalier le fauva en renverfant le Turc 
’un coup de Piftolet. Un autre Turc tenoit 
déjà le Prince Jaques par la cafaque , le Grand 
Ecuyer cria à ce jeune Prince de la débouton- 
ner vite & de la lâcher à l’ennemi , ce qu’il fit, 

& fe tira ainfî de ce danger. Mais fitôt que les 
Impériaux & les Polonois fe furent rejoints, les 
Turcs eurent leur tour ; ils furent défaits , & 
quelques milliers de leurs plus braves gens fu- 
rent facrifiés par l’épée des ennemis ou noyés 
dans le Danube; entre autres le Vifir de Siliflbfie 
& celui de Caramanie furent faits prironniers 
& l’Armée Chrétienne pourfuivant fa Viftoire , 
attaqua Gran & le prit , & les Vénitiens entrè- 
rent dans la grande Alliance , qui étoit entre le 
Pape , l’Empereur & le Roi de Pologne. T-* — 

campagne fuivante fut fignalée par quelques a- , 6$ 4. 
vantages que les Alliés remportèrent fur les 
Turcs à Waitzen, & à St. André; mais la joye 
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De la en fut bien altérée par le mauvais fuccès du fie- 
Türc^uie. g e de Bude, il fallut l’abandonner après y avoir 
vu périr vingt mille hommes que la faim ou les 
maladies emportèrent. Ce malheur fut néan- 
moins réparé par la prife de Verovitz , & de 
quelques autres Portes de Croatie , & par celle 
■ i H.,-, de Sainte Maure & de Prevezza , qui fe rendi- 
i6*y. rent aux Vénitiens. L’année d’après les Impé- 
riaux prirent Neuhaufel d’aflaut& battirent l'Ar- 
mée Turque qui alliegeoit Gran. Les Infidèles 
perdirent en ce dernier combat autour de fix 
mille hommes. Les Vénitiens de leur côté pri- 
rent Coron l’épée à la main , & Calamata par 
Capitulation. 

L’année 1686 fut du moins auflî funerte è 
m " j6t6 l’Empire Ottoman , que l’avoient été les préce- 
1 ‘ dentes; il perdit Bude, Saint Job, $egedin,& 

quelques autres places de Hongrie. Les Véni- 
tiens lui prirent Navarin , Modon & Napoli dé 
Romanie, & la Fortereffe de Sing en Dalmatie, 
& pour comble de malheur la Porte apprit que 
le Czar étoit entré dans la Grande Alliance. 
_ Ce Prince ne réurtit pas à la vérité dans Pcxpé- 

ditioji qu’il entreprit contre lesTartares, mais 
Soliman qui vcnqit d’ôtre fait Grand-Vifir fut 
défait près de Mohatz, par les Ducs de Bavière 
& de Lorraine, qui lui tuerent fept mille hom- 
mes, firent deux mille prifonniers , & demeu- 
rèrent maîtres de toute fon Artillerie , & de fon 
bagage. Le Fort d’Erla & toute la Tranfilvanie 
fe fournirent aux armes des Confédérés, & les 
Vénitiens conquirent avec une rapidité furpre- 
nante Cartel Nuovo, Lcpante, Patras, Mifitra 
& Athènes. Les mauvais fuccès des efforts que 
fit Mahomet , pour s’oppofer au progrès des 
ennemis , lui aliéna tous les cœurs, & fut caufe 
qu’on le depofféda. Il fut enfermé & vécut af- 
fez après fa déport tion pour voir le fécond de 

fes 
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fes Succefieurs. Ses enfans furent aulli mis en DE 
prifon , & les féditieux mirent en fa place fon Tün< L UIK * 
frere' Soliman. Soliman 

L’Empire Turc en changeant d’Empereur ne III. 
fit pas changer la Fortune. Les Allemands obli- 1 "• 

gèrent Sttilvverflenbourg à capituler , prirent 1<î8 * 
Belgrade d’afiaut , & fe rendirent maîtres de 
quelques places de Bofnie. Les Vénitiens ne 
réuflirent pas fi bien au fiége de Negrepont, ils 
y perdirent envain de leurs troupes , mais leur 
plus grande perte en cette occafion ce fut la 
mort du brave Général de Sbarco, & du Comte 
Otton Guillaume de Kônigsmarck , qui mouru- 
rent de maladie durant ce fiége. Les Forteref- 
fes de Sigeth , de NifTa (*) & de Widin furent 
conquifes par les Chrétiens, & les Turcs furent 
-batus devantNifla. LaViftoire que lesprémiers 
remportèrent devant Widin , fut payée bien 
cher ,puifqu’il en coûta le fang du Prince Char- 
les d’Hanover, & celui de deux mille hommes. 

Pendant que les Troupes Impériales étoient oc* 
cupées à foumettre Canife, l’Armée Turque re- 
prit Widin & Nifia, de-là elle marcha versStul- 
weiflenbourg qu’elle prit d'emblée par l’acci- 
dent d’un Magazin de poudres, qui fauta en l’air! 

On ne fait fi cela arriva par un pur hazard, ou 
fi ce fut par trahifon. Quoiqu’il en foit, les 
Turcs maîtres de cette Ville , rabattirent fur Ef- 
fex, & s’ils s’en fuflent emparés, Bude étoit en 
grand danger d’être prife , mais le Duc de 
Croui qui y commandoit, fatigua tant les Turcs 
par Tes Stratagèmes , qu’il les rebuta de ce fie- 

' ge. 

(*) NHÏà& Widin font dans la Servie; la prémie. 
ie ne doit pas être confondue avec Niiïe en Cappa- 
doce où St. Grégoire a été Evêque, & moins encore 
avec Nicée où s ? eft tenu le Concile contre Arius l’an 
3ZS , & celui contre les Iconoclaftes l’an 787. 
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ge. Les Vénitiens de leur côtéavoicnt pouffé 
leurs conquêtes , & pris Napoli de Malvafia, 
Rallona & Canine. Parmi tant de pertes qui 
ne pouvoient que donner aux Turcs du mépris 
& même de l’indignation pour ceux qui étoient 
à la tête des affaires v Soliman mourut & laiffa 
le Trône vacant à Ton frere Achmet. 

Ce nouvel Empereur ne fut pas plus heureux 
que fon frere,. il eut le malheur de voir le com- 
mencement de fon régné marqué par la défaite 
de fon Armée àSalankemen où elle perdit dou- 
ze mille hommes, avec fon Artillerie & fon ba- 
, gage. Bientôt après le Grand Varadin fe rendit 
aux Chrétiens par famine, & les Vénitiens fub- 
juguerent rifle de Chio. Achmet ne furvêcut 
pas long-temps à cette perte , & eut pour Suc-, 
ceffeur Mustapea, fils ainé de Mahomet. 
IV. Ce Sultan étoit mort dès le 14 Janvier 1Ô93- 
Lejeune Sultan voyant queja molleffe de fes 
prédeceffeurs avoit mis l’Empire Ottoman- à 
*ieux doits de fa perte, voulut commander l’Ar- 
mée en perfonne. Les Vénitiens abandonnèrent 
la conquête deCKio,& les Impériaux comman- 
dés par le Général Veterani , furent battus près 
de Lugos. Veterani lui-même y périt avec trois 
mille hommes de fon Armée. Les Ruffiens qui 
.étoient occupés au fiege d’Afoph , levèrent le 
fiege avec perte. Plus heureux la campagne fui- 
vante , ils y entrèrent par compofition. L’en- 
treprife des Impériaux fur Temeswar ne réuŒc 
point, car ayant apris que l’Armée Ottomanne 
commandée par le Sultan en perfonne venoit à 
eux, ils quitteront le fiege pour aller -au-devant 
d’elle; le combat fe donna près d’OIafch, il y 
eut bien du fang répandu , mais le fuccès ne fut 
nullement decifif ; & on ne pouvoit pas dire, a- 
près tout , lequel des deux partis étoit vainqueur 
ou vaincu. 

a 
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Il n’en <ùt pas de même de la bataille que li- De la 
vraaux Turcs le Prince Eugene de Savoye, qui TuR Q u *** 
commandoit les Impériaux. Cë fut la Viftoire _ 

la plus complété qu’on pût defirer. L’armée I6s>7 ‘ 
Ottomane y perdit plus de trente mille hommes, 
tout fon Canon , & fon bagage. Ce revers 
joint à la nouvelle que les Turcs reçurent que 
l’Empire, la France, l’Efpagne, l’Angleterre, 

& la Hollande , venoient de ligner la Paix à 
Ryswick , fit que Muftapha fut plus difpofé à la 
Paix, qui par la Médiation de l’Anglterre & dp _ c 
la Hollande, fe conclut à Carlowitz, où il fut Le 16 Janv# 
réglé qu’Afoph demeurerolt au Czar; la Morée, 1 * 99 % 
Ste. Maure , Cartel Nuovo, Rifano & ce que 
les Vénitiens portédoient en Dalmarie refte- 
roit à cette République ; Kaminieck à la Polo- 
gne i & qu’enfin l’Empereur garderoit ce qu’il 
avoit regagné en Hongrie. Le refte de l’année 
fut employé à regler les Limites des deux Em- 
pires, & à préparer les AmbafTades deftinées à 
renouer la bonne intelligence, & à les recevoip 
de part & d’autre. Le Reis-Effëndi qui avoit 
été. L’un des Plénipotentiaires de la Porte, étant j 7 oj,^ 
devenu Vifir quelques années après , n’oublia 
rien pour la confervation d’un Traité qu’il re- 
gardoit comme fon ouvrage, & le Sultan de fon 
côté donna des preuves évidentes du defir qu’il 
avoit de vivre en Paix, par le facrifice qu’il fit 
à: l’Empereur, de ceux qui avoient travaillé à 
une 'rupture* Mais pendant qu'il avoit de fî 
bonnes intentions de ménager l’amitié de fes 
voifins , il ne put fe garantir d’une féditioi* que 
fes Sujets formèrent contre fa perfonne. Un — 1 ■ n 

Mufti qu’il avoit élevé à cette dignité à caufe 
de l’eftime qu’il faifoit de fa vertu & même de 
fa Littérature, qualité rare parmi les Turcs, a- 
voit pris un trop grand afcendant fur lui. Rien. 
qç fe faifoit que de l'avis du Mufti, le Vifir mé- 
mo. 
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I)ç. la me étqit à peine écouté. De-là les jàloufies & 

TuaquiE. j a r( 4 vo i te fj ordinaire parmi les Troupes Otto- 
mannes. Le Mufti fut décapité, Muftaphadé- 
pofé & A ch me t, fon frere, mis én fa place. 
On attribue la difgrace de ce Sultan , au choix 
qu’il avoit fait d’Andrinople pour fa demeure 
ordinaire, mais plus encore à ce que pofTédant 
de grands & rares talens, les Miniftres avoien* 
peu à faire fous lui , & ne pouvoient pas s’em- 
parer de toute l’autorité , comme ils avoient 
fait durant les Régnés foibles qui avoient pré- 
/' cédé. , , 3 s .• : . 

Achmet Ceux qui avoient placé Achmet fur le Trô- 
ne exigèrent de lui qu’il éloignât de fa perfonne 
la Sultane fa mere qui leur étoit fufpeéle. Il 
leur avoit trop d’obligation , pour leur refufer 

■ ■■■■■■■ cette marque de complaifance. Ce Prince fut le 

i7«s* Protefteur de Charles XII. Roi de Suede * lorf- 
que ce Monarque après la déroute de Pultawa 
n’eut point d’autre parti à prendre que de fe ré- 
fugier dans les Etats du Turc. 

Arrivé à Bender il reçut bientôt de la part du 
**"“■ Sultan, tous les témoignages d’amitié qu’il eût 
' pu attendre d’un ancien Allié. Le Baeha d’Oc- 
zakow paya de fa tête la négligence qu’il avoit 
eue à l’égard du Roi de Suede, & *il ne tint pas 
à Achmet que Charles ne rentrât dans fes Etats 
à la tête d’un corps de troupes auxiliaires, qu’il 
lui vouloit donner pour efcorte. Il fit plus : ré* 
fhlu de déclarer la guerre au Czar en faveur du 
Roi de Suede , s’ il n'en eût été empêché par 
fon Vifir qui haï (Toit ce Prince, il le aépofa en- 
1710. - - & donna cette éminente dignité à un autre 

• mieux intentionné pour fes intérêts. Ce nou- 
veau Vifir n’en jouît pas long-temps; à la vérité 
fon penchant à foulager le peuple, l’oppofition 
continuelle qu’il apportoit aux projets d’inven- 
ter de nouvelles impofitions , les remontrances 
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ébltiuées qu’il -faiifoit pour qu’on ouvrît les tré- Dr. la 
fors du Sultan pour payer les Gens de guerre, Tua quia, 
lili attirèrent aifément la difgrace d’un maître 
dont toute la paffion eft d’amafler de l'argent. 

Ce Vifir nommé Nusman Bacha , étoit de la 
Maifon des-Guprogli, dont la mémoire eft dans 
une haute efUme' dans tout l’Empire Ottoman r 
il étoit, dit-on, grand Jurifconfulte, grand Ca- 
pitaine, & zélé Mahométan. Sa dépofition en 
faveur d’on autre qui n’àvoit pas le même méri- 
tey penfa eaufer une révolte, ou il ne s’agiiToit 
pas de moins que d'ôtér l’Empire au Sultan, & 
dé le donner à Ton fferei 'Mais cette émotion 
n’eut point de fuites. Les mefures que Nusman 
avoit prifes , pour faire de grands préparatifs a- 
fin de rétablir le Roi de Suede, ne furent point 
interrompues par fon éloignement de la Cour. 

Le Czar même donna fa déclaration de Peters- ■ ■ ■ 

bourg v de la néceflité on il fe voyoit de faire De i<s Janv. 
avancer fes troupes fuT la Frontière de Turquie, ,7iI * 
pour prévenir les mauvaifes fuites du grand Ar- 
mement que faifoient les Turcs. Il y protefta 
que fon intention n T étoit pas de tenter aucune 
rupture , qu’il ne vouloir que pourvoir à la fu-. 
rété-de fes Etats. Mais la guerre fut bientôt dé- 
clarée dans toutes les formes. Dès le mois d’A* 
vril , Sultan Gherei fils du Kan des Tartares, 
s’étant mis -à la tête de vingt mille Tartares, 4? 
trois mille Polonois, avec mille Cofaques , at- 
taqua Bialacerkîow pendant trois jours, & fat 
forcé de l’abandonner avec perte de plus de 
deux mille morts. Pendant que le Vifir s’avan- 
çoit vers le Danube , avec une Armée où plu- 
fieurs Bachas avoient refufé de fe rendre, celle 
du Czar étoit déjà arrivée près de Bender, & le 
Général Czeremetow , avec un gros détache- 
ment s’étoit avancé vers le Danube , pour ob- 
ferver l’ennemi. Le relie de l'Armée Ruffienne 
- ■ ; s’ar- 
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De Là s’arrêta à Bradau pour y attendre le Czanv qui 
Turquie. voujQjf commander en perfonne cette campa* 
gne. Les Turcs prefloient avec impatience l’ef- 
fet des promefles de Sa Majellé Suédoife , qui 
les avait engagés dans cette guerre fur l’efpé- 
rance qu’Elie leur avoit donnée d’une puiflante 
dlverfion que devoit faire le corps de troupes 
qui étoit alors en Pomerstnie r fous les ordres 
du Baron de Kraflbw. 

Ils attendoient la nouvelle qu’il eût commen- 
cé d’agir efficacement de fon côté, comme on 
le leur avoit fait entendre. L'inaction où il fut 
obligé de demeurer , les rallentit & abrégea la 
guerre. Le Vifir croyant pouvoir profiter de ce 
que l’Armée Czarienne étoit féparée en- divers 
corps , pafla le Danube, marcha vers le corps 
... <l ue commandoit le Czar , & les deux Armées 
Xeisjmil. f e trouvèrent en préfence l’une de l’autre fur 
les bords de la Pruth, un peu au-defTous de 
Falczin , à deux journées de chemin au-deflus 
de l’Embouchure de la Pruth, dans le Danube. 
L’Armée RuflTenne n’avoit pour tout retranche- 
ment que des chevaux de frife plantés devant 
les bataillons. Les Turcs l’attaquerent avec tou- 
te la furie imaginable , durant trois jours , & 
toujours avec beaucoup de perte , & fore peu 
d’avantage. Les vivres avoient été coupés & 
les Ruffiens comraençoient à en manquer. Le 
Czar propofa une trêve de deux jours qui fut 
acceptée & dont on fit un fi bon ufage, que 
dans un temps fi court on négocia & on conclut 
la Paix entre le Czar & le Vifir. Le Roi de 
Suede, qui étoit avec un corps féparé de vingt 
mille hommes, apprit avec un fenfible chagrin 
un accommodement fi imprévu. Le Vifir avoit 
eu fes raifons de fe hâter. Le Czar dans l’em* 
taras où il fe trouvoit, rendoit Afoph avec fon 
territoire , démolilToit plufieurs Forts qui in- 

quié- 
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quîëtoient la Cour Ottomane; il n’étoit pas fûrDR la 
qu'en continuant la guerre on en pût obtenir TüR <i. U11, 
tant, après beaucoup de dépenfes ; vingt-cinq 
mille Turcs avoient péri dans ces trois jours, & 
les Ru (lien s au defefpoir pouvoient faire un ef- 
fort nui eût été funefte au Vifir. Le Traité fut 
ratifié par le Sultan & Afoph fut évacué au mois 
de Janvier fuivant. Cette Paix fut encore re- 1 ■ ■■■« 
nouvellée par la Médiation de l’Angleterre & 
de la Hollande. Toute l’année fuivante fe paf- 
fa en préparatifs pour la guerre , une Armée 
confidérable s’avança vers la Pologne, & fem- 
bla menacer ce Royaume , mais fes opérations 
fe réduifirent à fortifier Coczin. Peut-être que 
les précautions que -prit le Comte de Lagnaic, 
pour mettre Kaminiedt à couvert de toute fur- 
prife, & la déclaration que fit à Conftantinople 
le Miniftre de l’Empereur, que Sa Majefté Im- 
périale ne pourrait voir tranquillement l’infrac- 
tion de la Paix de Carlowitz; qu’elle devoit ê- 
tre inviolable aufli-bien à l’égard de la Pologne 
que des autres Puiflances qui y étoient compri- 
fes; peut-être, dis-je, que tout cela joint au 
peu de fecoursque l’on pouvoir attendre des E- 
tats du Roi de Suede, empêchèrent les Turcs de 
rien entreprendre. Ils paflerent même encore 
un an à augmenter leur Flotte, & à mettre leur 
Armée en état d’agir offenfivement , & à allar- 
mer tous les Princes Chrétiens qui pouvoient . .. 

avoir à craindre quelque chofe de cet armement. 

Le nuage créva à la fin , & l’orage fondit fur la r . 
République de Venife. Nous avons parlé de l7 u. 
cette guerre dans le Chapitre (*) qui regarde cet 
Etat & dans celui qui traite de l’Empire (f) , 

& nous y renvoierons le Lettcur pour ne pas 
grofïïr inutilement cet Ouvrage. Ce 

(*) Tome II c ». 

(t) Tome III. c. 2. 
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de la Ce Prince profita des malheurs de la Perfe 
Turquie, accablée par les rebelles, & parut quelque temps 
incertain, s’il appuyeroit l’Ufurpateur JVJiriweis 
& fon Succefleur Efchref ; mais enfin la face ( 
des affaires changea en Perfe. Le Prince 1 ha- 
mas, dont nous parlons dans le Chapitre de Per- 
fe (*) , ayant repris courage & alTemblé une 
Armée allez forte pour tenir la campagne, fe 
reflaifit peu-à-peu d’une partie des Etats quelle 
Sophi fon pere avoit perdus, gagna une batail- 
le décilive, mit fes ennemis en fuite,, & fe trou- 
va en peu de temps en pofture de faire tête aux 
Turcs qui le dépouilloient de leur côté. Il leur 
tailla en pièces huit ou dix-millé hommes dans 
un combat , reprit Tauris & en paffa la garni- 
fon au fil de l’épée. Allarmé de cette nouvelle 
Achmet retira une partie des ' troupes, d’Euro- 
pe, & y joignit vingt-mille Alban'ois & Arnau- 
tes! L’a Cour Ottomanne paffa -le Bofphore & 
fe rendit au camp de Scutari/ On crut même 
que le Sultan ïroit jufqu’à Alep pour être plus 
à portée de donner fes ordres-, oc d’avoir des 
nouvelles d’au de-la de 1 Euphrate. Le camp 
groffifloit chaque jour , & par une cruelle poli- 
tique pratiquée depuis long -temps parmi les 
Turcs , le Grand Seigneur avoit envoyé deman- 
der au Serafquier les têtes de quelques Bachas 
qu’on accufoit de n’avoir pas fait leur devoir. 
Mais dans le temps que l’on ypenfoit le moins, 

, " un homme de la lie du peuple fe rendit à la pla- 

i 7 *o ce publique, & déployant un étendard tout de- 
chiré, fe mit à crier que tous les bons Muful- 
mans euffent à le fuivre; il fe fit unattroupement 
autour de lui. Il paffa la nuit fans commettre 
aucun defordre. Le lendemain la populace fe 
rangea auprès de lui en plus grand nombre. Le 

Sul- 

(*) Dans cette Intiodudion,; i. . - • • 
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Sultan revint à Conftantinople. Les Janiflaires DE 
voyant l’embaras où étoit la Gour prirent ce TÜ&< y 3lE * 
temps pour demander qu’on leur facrifiât le 
Grand Vifîr., le ReisrEffendi & le Capitan Ba- 
cha. On n’étoit pas en état de leur refufar ces 
viftitnes. Ce fuccès les' enhardit & le nombre 
des mutins croiffant à chaque inftant, ils dépo- 
ferent le Grand Seigneur & le renfermèrent 
dans la prifon d’où ils tirèrent fon frere Sultan 
Mahomet fils de Muftapha II. Mahomet 

Achmet III. avoit été pendant quelque temps v - 

d’une fonté languiffante, il avoit du goût pour 

les Sciences. Il avoit même eflàyé de faciliter ,73 °* 
l’étude des Sciences parmi fes peuples en éta- 
bliflànt à Conftantinople une Imprimerie, mal- 
gré le préjugé des Turcs contre cet Art. 

>- r Celui qui avoit donné lieu à cette Révolution, 
non content de la reconnoiffance que le nou- 
veau Sultan lui en marqua, devint fi importun 
par fes demandes exorbitantes qu’on fut obligé 
de s’en défaire , de peur qu’il ne rallumât une 
nouvelle fédition. Les Janiflaires firent enten- 
dre qu’ils eüigeoientdu nouveau Souverain qu’il 
regagnât les Provinces cédées par les Traités de 
Paffarowits. 

Il y avoit fort peu de tems que l’on avoit vu 
à Conftantinople une révolution favorable aux 
Sciçnces. Un Vifir revenu de l’averfion que les 
Turcs avoient toujours eue pour l’Imprimerie 
furmonta les fcrupules du Sultan & du Mufti , 

& vint à bout de procurer dans la Capitale mê- 
me Timpreflion de plufieurs Livres. Le Mar- 
quis de Villeneuve , Ambaffadeur de France, en 
envoya des Exemplaires à la Bibliothèque du 
Roi à Paris. • / • ■ ' '• 

Mahomet avoit $5 ans , quand on le mit fur 

le Trône. Il tâcha de pouffer la guerre contre 

la Perfe , bien que fes Troupes fuffent fort dé- 
« cou- 
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couragées par la journée de Tauris , outre que 
la fédition arrivée à Conltantinopie , avoit don- 
né aux Perfans le loifir de fe fortifier ; mais 
comme il n’ofoit s’éloigner de Conftantinople, 
à caufe qu’il y reftoit encore des femences de 
révolté , il fit commander l’Armée par un Se- 
raskier. Cette guerre ne fut pas malheureufe, & 
la Cour Ottomanne, quoiqu’agitée par de nou- 
velles féditions, réduifit la Perfe de faire une 
Paix honteufe pour elle , & avantageufe pour 
les Turcs. 

Le Vifir Abdalla Kiuperli fut dépofé , & oa 
lui fubftitua Topai Osman Bafla de Bosnie. Kiu- 
perli dépouillé de tous fes biens , fut relégué 
dans rifle de Negrepont. La crainte des rebel- 
lions l’avoit porté à fermer tous les CafFés , & 
à remplir Conftantinople de Patrouilles. Son 
Succefleur changea toute cette difpofition , & en 
écartant ces précautions inutiles rendit le calme 
à la Capitale. 11 chercha à gagner l'affeétion de 
tout le monde. Il permit aux Catholiques Ro- 
mains-, & aux Grecs de bâtir des EglifesàGalata. 
Son humeur trop paifible déplut aux Janiflaires, 
qui tâchèrent de le culbuter. Le fameux Amiral 
Gianum Coggia, tomba dans la difgrace du Sul- 
tan, & auroit été étranglé pour le prix de fes 
fervices, fi la mere du Sultan n’eût pas obtenu 
fa grâce. Il fut transféré à Calcédoine. Sa çhu- 
te étoit l’ouvrage du Vifir dépofé, mais le nou- 
veau le fit rétablir dans fon Emploi, dont un au- 
ire étoit déjà en pofleffion. 

La Cour, qui ne fongeoitqu'â affermir la Paix, 
envoya en même temps trois Mimftres , l’un à 
Mofcou, l’autre à Vienne, & le dernier en Po- 
logne. L’amitié des Puiffances de l’Europe de- 
venoit précieufe dans le cas où la Porte alloit 
fe trouver. 

Thamas Kouli Kan réclama au nom du jeune 
- , Schach 
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Schach Abas III , les Provinces qui avoient été DE 
cedées à la Porte par une Paix forcée. La fière * 

réponte qu’il reçut fut un prétexte dont il te fer- 
voit pour écarter du Trône fon Souverain, & 
pour y mettre le Prince qui étoit au berceau, afin 
de regner fous fon nom , & ufurper un jour le 
Trône. Il pouffa vigoureufement la guerre con- 
tre les Turcs , & regagna non feulement les Pro- 
vinces qu’on lui refufoit , mais même celles que 
les Turcs avoient conquîtes en beaucoup d’an- 
nées fous plufieurs régnés. Pour comble d’em- 
baras, l’Empire Ottoman fe trouva tout d’un 
coup fur les bras plufieurs ennemis. Les Algé- 
riens attaqués par l’Efpagne à Oran lui deman- 
doient du fecours. L’Impératrice de Rutile fe 
plaignoit des courfes,que les Tartares faifoient 
chez elle, & en demandoit fatisfaclion à la Por- _ 
te , de qui ces Tartares dépendent. Tout ce 
qu’on put faire à cet égard fut de promettre ré- 
paration , mais on n’étoit guere en état de la 
donner. Les JanilTaires mécontens de Topai 
ôfman fe nuitinerent, & ne furent appaifés.que 
qpand ils le virent démis & envoyé Balla à Vid- 
din. Ali-Bafla qui avoit fait la Paix de Perfe 
tannée précédente , fut fait Vifir. Il fut rap- 
pellé de l’Armée où il étoit , & revint à Con- 
ftantinople prendre pofieffion de fa dignité. Le , 

Grand- Amiral Gianum Coggia quitta de nouveau 
la charge. Comme les vingt- quatre années fi- 
xées pour la durée de la Paix de Pafiarowitz ex- 
piroient cette année , le S. Dalleman Minîltre 73î ’ 
de l’Empereur d’Allemagne, afiura la Porte que 
l’amitié fubfifteroit. Les Vénitiens firent le« 
mêmes proteftatioris. 

La mort du Roi de Pologne Augufle II, & 
l’engagement que l’Empereur d’Allemagne prit 
d’une guerre contre la France au fujet de i’E- 
leftion d’un nouveau Roi , ne dérangea point 
w Tome V. H, ta 
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la bonne harmonie qui étoit entre les deux Cours 
de Conltantinople & de Vienne. Il faut avouer 
que la prémiere étoit aflez occupée du côté de 
la Perfe pour ne point chercher d’autres enne- 
mis. Le fiege de Babyione entrepris par Tha- 
mas-Kouli-Kan ; la bataille qui fe donna au mois 
de Juillet pour délivrer cette Place; les fuccès 
aflez équivoques de Topai Oftnan , qui après a* 
voir été Grand Vifir & dépofé étoit devenu Sé> 
raskier ; une fécondé aétion qu’il eut avec le 
Perfan au mois d’Oétobre , & dont il remporta 
tout l’avantage , jufqu’à enfermer fon ennemi 
dans les Montagnes d’où on doutoit qu’il pût é« 
chapper , & la pefte qui ravageoit l’Orient , é- 
toient des Evenemens qui occupoient toute l’at- 
tention de la Porte. Mais le bonheur de fes 
armes ne fe foutint point. Ce même Perfan que 
l’on croyoit perdu , fe trouva en état de fondre 
tout à coup fur l’Armée vittorieufe de Topai 
Oftnan , & ce fut avec un fi grand fuccès que 
le Séraskier fut tué , & prefque toute fon Ar- 
mée tuée ou diflïpée. 11 fallut du temps pour 
réparer ce malheur. La confternation fut aug- 
mentée à Conftantinople par les prétentions e- 
xorbitantes que Thamas-Kouli-Kan faifoit pour 
conclurre la Paix qu’on fouhaitoit ardemment. 
Toute l’année 1734 s’écoula fans que les Turcs 
puflent arrêter les progrès qu’il faifoit fur leurs 
Frontières. Ils renforçoient leur Armée inuti- 
lement , leurs Généraux fembloient fe tenir fur 
la défenfive , & on eût dit qu’ils lui laifloienC 
tranquilement conquérir les Provinces dont il a- 
voit demandé la ceflïon pour faire la Paix. Une 
nouvelle Vi&oire du Général Perfan remportée 
, au mois de Juin 1735 , fut fi complette qu’il fe 
fauva à peine la moitié de l’Armée Ottomane 
qui étoit de quatre-vingt mille hommes. Cette 
déroute dérangea une entreprife formée fur le 

Dag- 
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Dagheftan , -où quelques Kans étoient prêts à fe 
joindre aux X ur cs , & n’attendoient que l’arri-TuaquiE, 
vée du Kan de la Tartarie de Crimée qui y de- 
voit pafTer avec une nombreufe Armée. Le Vi» 
fîr Ali-Baflà fut dépofé, mais on le conferva en 
le faifant Bacha de Candie: on parla de lui don- 
ner pour Succefleur Achmet Baifa , qui avoit 
défendu Babylone & fauvé les débris de l’Ar- 
niée après la derniere défaite en Perfe. Mais 
on trouva bon de lui préférer Ifmael Baflfa. 
Cependant les Tartares étoient en marche vers 
le Dagheftan , & le Vifir avoit prévenu le Mi- 
niftere Rufïïen, parce que pour prendre le che- 
min le plus court , ils dévoient pafler chez des 
Peuples qui font fous la protection de cette Cou- 
ronne: on lui répondit aflez amiablement. Ce- 
pendant la grande liaifon que la Cour de Peters- 
bourg avoit avec le Perfan, fit regarder de mau- 
vais œil ce paflage. On s’étoit fouvent plaint 
des courfes de ces Tartares. Le Sultan avoit 
même répondu que loin d’approuver en cela leur 
conduite , il trouveroit bon qu’on les en punît. 

La Paix qui fe négocia la même année entre 
l’Empereur & la France, en pacifiant la Pologne, 
difpofa les Rulîiens à s’embaraffer peu des for- 
ces Ottomanes , fur-tout ayant une diverfion II 
favorable du côté de la Perfe. Ils commencè- 
rent de grands préparatifs du côté de la Cri- 
mée. Le Vifir n’épargna rien pour conjurer * 
l’orage qui fe formoit de ce côté-là. Il ordon- 
na au Kan des Tartares des démarches humilian- 
tes, qu’il croyoit capable d’appaifer la Czarine. 

Pendant qu’il y travailloit envain , il réuflît 
mieux à étouffer une révolte, dont le motif étoic 
fa févérité à faire obferver le bon ordre. Les 
Conjurés avoient envie de le maflacrer -, & de 
dépofer le Sultan, à la place duquel ifs dévoient 
mettre fur le Trône Soliman , fils aîné du Sul-, 

- - Ü2 tan 
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dr .«.a. tan Achmet dépofé en 1730. La confpiratioa 
TUii^uiE. fut découverte, & les coupables punis en grand 
nombre. Mais le malheur qu’il, eut de commet- 
tre fon crédit contre celui du Chef des Eunu- 
ques, penfa lui coûter la vie , & if en fut quite 

■ ■ - ■ pour perdre fa dignité. Son Succeffeur fut Me- 
17 î«. hemet BaiTa qui étoit Caïmacan de Conftantino- 
ple, homme rompu dans les affaires. II fuccé- 
doit dans un temps bien orageux , la Perfe con- 
tinuoit fes conquêtes, & laRuffiene tarda point 
à commencer les hoflilités par le llege d’Afoph. 
Thamas-Kouli-Kan noir content du titre de Gé- 
néraliffime qu’il avoit porté, s’étoit fait donner 
la Couronne par les Grands de l’Etat. II n’en 
eut que plus de facilité à agir vigoureufement 
contre les Turcs , fur-tout quand il vit que les 
Ruffiens étoient entrés dans la Crimée , & a- 
voient pris Bacciferai, & ravageoient toute cet- 
te Prefqu’Ifle. Cependant l’envie de faire re- 
connoître fa nouvelle dignité de Souverain pat 
la Cour Ottomane l’engagea à faire la Paix. Il 
fe fervit pour cela d’un Miniftre qu’il envoya 
pour notifier fon avenement au Trône , & qu’il 
chargea en même temps d’inftruétions & deplein- 
pouvoirs pour conclurre le Traité , qui en effet 
fut figné à Confiantinople vers la fin de Septem- 
bre de la même année. Les principaux Arti- 
cles étoient , que le Sultan reconnoiffoit pour 
Roi & Sophi de Perfe Thamas-Kouli-Kan , & 
s’engageoit de le maintenir fur le Trône , & de 
le fecourir contre ceux qui voudroient lui en 
difputer la jouïffance ou troubler la poffefBon ; 
que les limites des deux Empires feroient remi- 
fes fur le pied où elles étoient fous le régné d’A- 
murath I. Cette expreflion détournée étoit pour 
éviter les termes humilians de ceflion , & les 
noms de toutes les Provinces cédées. Ce qui 
auroit fait un mauvais effet parmi le Peuple. 

Les 
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Les prifonniers dévoient être rendus de part & DF • 
d’autre. On ménageoit quelques franchifes pour TUIl< ^ 1 «• 
lés Perfans qui iroient à la Mecque , vifiter le 
Tombeau de Mahomet. Il y avoit fan£ doure 
d’autres Articles qurdemeurerent fecrets. 

L’Empereur d’Allemagne tâcha d’ajufter le 
différend entre la Turquie & la Ruf&epar fa mé- 
diation. Il étoit armé , & pour appuyer fa né- 
gociation en faveur de la Rulfie, il déclara que 
fi on ne s’accommodoit pas , il feroit obligé de 
joindre fes forces à celles de la Czarine fon Al- 
liée. Bien qu’il eût fait avec la France une Paix 
plus avantageufe & plus honorable qu’il n’eût 
pu l’efpérer après la perte de toute l’Italie , il y ^ 
manquoit encore le dernier' Sceau. Il ne lui ,t 
convenoit pas de defarmer. L’Italie dont on lui 
rendoit une partie étoit épuifée , la Bohême & 
les autres Etats Héréditaires avoient beaucoup 
fouffert en peu de temps. La plupart des fonds 
étoient engagés par les emprunts faits en Hol- 
lande & en Angleterre. Le Miniftere de Vien- 
ne crut qu’une guerre avec les Turcs lui donne- 
roit le prétexte de mettre les Troupes dans les 
Provinces qui leur appartiennent , & que l’on 
pourroit regagner par des conquêtes de ce cô- 
té-là les ceflions qu’on avoit faites en Italie. 

Ainfi il tint ferme fur la fatisfaftion qu’il de- 
mandoit pour fon Alliée , & fur les conditions 
qu’elle prefcrivoit pour la Paix. Au -lieu de la 
procurer , l’Empereur fe trouva lui-même enga- 
gé dans la guerre. 

La Pologne occupée chez elle à calmer les 
troubles, que la double Election de Staniflas & 
d’Augufte fécond y avoit caufés , garda la neu- 
tralité. La République de Venife fut envain 
follicitée par l’Empereur. Elle fe foutenoit de 
la derniere guerre , où il l’avoit malheureufe- 
H*ent engagée , & dont elle n’étoit fortie qu’en 

H 3 aban- 
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de la abandonnant la Morée aux Turcs. La Cour dé 
Turquie. Vienne contente de Tes fuccès , s’étoit hâtée de 
conclurre avec l’ennemi à Paflàrowitz , & les 
'Vénitiens avoient été réduits à traiter avant que 
d’avoir réparé leurs pertes. L’Empereur & la 
Ruille furent feuls contre la Turquie , qui fut 
obligée de partager fes forces , pour faire face 
des deux côtés. Comme il n’étoit guere poffi- 
ble d’agir avec une égale vigueur en deux en- 
droits , on fe tint fur la défenfive du côté des 
Ruflîens qui prirent Afoph en i736,&Oczakow 
en 1737, & enfin Choczim en 1739, qu’ils ren- 
dirent par la Paix. * . > 4 jjgE 

, » La fortune de l’Empereur ne fe foutint pas ü 

j 737, bien. Ses Troupes prirent Nifla en 1737. Le 
Sacha qui défendit mal cette Place en fut puni 
de mort. Viddin fut bloqué , mais le blocus 
fut levé peu de temps après. Nifla affîegée de 
nouveau par les Turcs fut obligée de fe rendre. 
Le Général Doxat qui par délibération du Con» 
-feil de guerre., avoit capitulé, afin de fauver fix 
mille hommes qui auroient inutilement péri fans 
la pouvoir défendre , fut- décapité par ordre de 
l’Empereur. Les Troupes Ottomanes furent 
moins heureufes devant Oczakow qu’elles ne 
purent reprendre. Le fuccès de la campagne 
de 1737 fe borna à des marches & à des contre- 
marches, qui ruinèrent la belle Armée de l’Em- 
pereur. On en rendit refponfable le Général 
Comte de Seckendorf qui la cominandoit, & on 
entama contre lui un procès criminel qui lut 
caufa la perte de fa liberté. Il ne la recouvra 
qu’après.la mort de l’Empereur , encore la lui 
compta-t-on pour une grâce qu’il ne devoir qu’à 
la clémence. Le Grand Vifir Abdulla à qui on 
Imputa la mauvaife réullîte devant Oczakow fut 
traité plus doucement. Il fut dépofé & envoyé 
àS.alonichv , .ai 
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Les Puiffances Maritimes avoient travaillé à D® i* 
terminer cette guerre par leur médiation. Leurs 
^liniftres y échouèrent. La France offrit la fien- 77*" 
' ne que la Porte ne refufa point. Les Turcs s’é- ' 
tant rendus maîtres du vieux Orfowa, entrepri- 
rent le Siège d’Orfowa, qu’ils prirent enfin. Des 
attions particulières qui fe paffoient entre lés 
détachemens, & dont l’avantage étoitfouvent é- 
quivoque , affoibliiToient l’Armée Impériale ; 
mais l'action de Crotzka lui fut entièrement fo- 
uette , & la mit dans l’impoflibilité de défendre 
Belgrade. Le Marquis de Villeseuve, Ambafla- 
deirr de France, s’étant faifï de la médiation, a. 
voit amené les négociations à un point de ma- 
turité. Il y avoit été aidé par l’humeur douce 
& pacifique du Grand ViGr. Le Général Wallis 
qui commendoit en chef l’Armée Impériale a- 
voit des Pleins-pouvoirs pour traiter. 11 chargea 
le Comte de Neuperg de cette affaire. Celui ci 
fe rendit au Camp 6c conclut la paix le i Sep- 
tembre" 1739 après 12 jours de conférence. 

Belgrade qui étoit alors affiégé & hors d’état de ~ 

faire une plus longue réfiftance,devoit êtreren- 7 
due aux Turcs , mais démolie ; ce Traité con- 
tenoit XXIII Articles dont les plus confidcra- 
bles étoient , que le Danube & la Save feroient 
la divifion des deux Empires ; que les Limites 
de la Bofnie feroient les mêmes qui ont été ré- 
glées par le Traité de Carlowitz : que le Ban- 
nat de Temefwar demeurerait à l’Empereur, &c. 

Il eft certain que les conditions de cette Paix 
étoient humiliantes pour l’Empereur , mais il 
n’étoit plus en état de continuer la guerre fans 
faire de plus grandes pertes. Cependant ceux 
qui avoient négocié ce Traité furent difgraciés , 

& defavoués. On ne laiffa point d’exécuter le 
Traité. Le Traité avec la Ruflie fe fit prefque 
dans le même temps. 

II 4 ' La. 
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d* la La plupart des hommes s’imaginent que les 

Turquie Turcs font des monftres d’inhumanité , & de 

des Turcs. m auvaife foi» * eur nom ^ eul effraye quantité de 
gens par 1 idée afFreufe qu’ils s’en font formée. • 
Ceux qui les ont le plus pratiqués , & qui les 
connoiffent le mieux, en font un portrait plus 
avantageux. Ils afliirent que les Vices à quoi 
on ne peut pas nier que les Turcs ne foient fu* 
jets, font compenfés par de grandes Vertus. Il 
faut remarquer qu’on ne parle ici que des Turcs 
d’origine, & point du tout des Renégats qui é- 
tant prefque toujours l’écume de leur Nation, 
deshonorent également celle dont ils font fortis, 
& celle à laquelle ils fe font donnés. 

En général, on accufe les Turcs d’être extrê- 
mement fiers , & de regarder de haut en bas tout 
ce qui n’eft point Mufulman; d’être fort avares 
& incapables de réfîfter à la tentation des richef- 
fes , de forte que chez eux tout fe fait par ar- 
gent , & plût au Ciel que les Chrétiens fulîent 
bien à couvert du même reproche. On les blâ- 
me auflî d’un penchant extrême pour les piaifirs 
amoureux, défaut que nourriffent leur Religion 
& leurs Loix, qui leur permettent d’avoir qua- 
tre femmes légitimes , fans rien limiter fur ie 
nombre des Concubines. En récompenfe dans 
les affaires particulières ils font d’une bonne foi 
qui fait honte à beaucoup de peuples. 11 efi: ra- 
re qu’ils trompent dans le commerce ou qu’ils 
s’écartent de l’équité naturelle. Ils fe piquent 
d’une grande modération envers ceux qui leur 
témoignent de la civilité & de la modeftie. So- 
bres dans le boire & le manger , ils fe conten- 
tent de peu de chofe , & il leur fuffit de ce que 
la nature demande indifpenfablement , ce qui 
leur eil avantageux pour la guerre. Leur Loi 
leur interdit l’ufage du vin & des boitions for- 
tes , quoiqu’ils n’y foient pas fi exafts que beau- 
* : coup 
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coup d’entre eux ne tranfgreflent cette loi. La Di l* 
dévotion & le zèle qu’ils ont pour les exercices TDR ^î nE * 
de leur Religion, eft capable de couvrir de con- 
fufion les Chrétiens tiedes , & indifférens. Rien 
*»’eft plus fournis que l’obéiflance & le refpeft, 
qu’ils rendent à leur Souverain. Ils vivent en- 
tre eux paifiblement , & on n’y entend jamais 
parler de Duels: ils ne peuvent au contraire 
s’empêcher de rire quand on leur dit que les 
Chrétiens font fujets à cette manie. Au com- 
mencement de leur Bairam , fête qui répond à 
notre Pâque , ceux qui ont quelque animofîté x 
nej manquent point de fe reconcilier, & croi- 
raient profaner la Fête , s’ils y manquoient. 

Braves & courageux à la guerre , ils y combat- 
tent avec d’autant plus d’ardeur , qu’on leur in- 
culque dès l’enfance que les jours de l’homme 
font comptés , fans qu’il foit au pouvoir humain 
d’en allonger ou d’en abréger le cours, & que 
les âmes de' ceux qui meurent à la guerre , en- 
trent dès l’inftant même de leur réparation dans 
la béatitude éternelle. Quoiqu’ils n’étudient 
prefque jamais , ils ont naturellement de l’ef- 
prit , & un difcernement merveilleux pour dit 
tinguer ce qui eft de leur intérêt. En un mot 
il s’en faut bien que les Turcs foient ni fi 
greffiers , ni fi barbares , qu’on fe les figure 
•d’ordinaire. 

Les Païs qui leur font aflujettis , ont une Etendue de 
tTès-vâfte étendue. On diftingue ordinairement l’Empire 
la Turquie en deux parties, celle de l’Europe Ottoman. 
& celle de l’ Afie , on y pourrait ajouter celle 
de l’Afrique. La Turquie en Europe, com" 
prend toute la Grece , & des Ifles de l’Archi- 
pel, Chipre, Rhode, & Candie ; la Thrace, 
la Macedoine, l’Albanie, la Servie, la Rafcie, 

Ja Bulgarie, & une partie allez belle de la Hon- 
grie ; la ville de Caffa dans la Crimée, & plu- 
- - H 5 fieurs 
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fleurs villes le long de la Mer, Afoph, &c. Les 
Hofpodars de Walaquie, & de Moldavie dé- 
pendent entièrement de la Porte. La Turquie 
en Afie renferme l’Arabie, la Natolie ou Afie 
mineure , la Syrie , la Méfopotamie ou Diar- 
bek, l’importante ville de Bagdat. En Afrique 
le Sultan poflede le Royaume d’Egypte, & a 
une efpece de Souveraineté fur les villes d’Al- 
ger, de Tripoli, de Tunis, & fur d'autres vil- 
les pareilles qui font moins des Etats réglés que 
des retraites à Corfaires. 

Les denrées en quoi confifte le principal 
commerce de la Turquie, font l’Huite, le Vin, 
les Raifins fecs, le Coton, le Miel, la Cire, 
la Terebentine, le Maflic, la CaflTe, l’Aloës, 
le Séné, l’Opium, le Caffé, le Maroquin, le 
Chagrin, les Tapis, &c. 

Les revenus que le Sultan tire de toutes fes 
Provinces peuvent fe monter tous les ans à qua- 
tre-vingt millions d’écus , fans parler des Tom- 
mes incroyables que lui rapportent les confifca- 
tions des biens poiïedés par les Miniltres qu’il 
immole à fon avarice ou à fes foupçons. Leurs 
fréquentes chutes n’ont fouvent point d’autre 
caufe que le défir qu’a la Cour de s’emparer de 
leurs riche (Tes. Le Sultan eft le maître abfolu 
de la vie & des biens de fes Sujets; il en difpo- 
ie félon fon caprice, & quand un homme meurt, 
fes enfans n’ont de fortune que ce que l’Empe- 
reur veut bien leur laifler pour leur fubiïftance. 
Dès qu’il demande la tête de quelqu’un , il eft 
jare qu’on réfifte , les Turcs en ce cas - là font 
profeflion d’une réfignation d’autant plus entiè- 
re qu’elle eft foutenue par des motifs de Reli- 
gion, & ils fe confolent de perdre la vie, par la 
perfuafion où ils font que cette mort eft une 
epece de martyre, qui les envoyé en Paradis, 
par le plus court chemin. 

Le 
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Le Sultan néanmoins n’ofe pas trop heurter L * 
la Soidatefque. C’elt un Corps qu’il ne peut TUR( *î JlB ' 
trop ménager, s’il ne veut eStpofer fes Minif-' 
très , & fa perfonne même aux révolutions les 
plus périlleufes, comme on en a vu des exem- 
plus dans Ofman , Ibrahim , & autres Sultans 
qui ont été les trilles viélimes de la milice ré* 
voltée. Les Gens de guerre font le plus ferme 
appui de cet Empire, qui peut mettre aifément 
fur pié une armée de deux ou de trois cens mil* 
le hommes, qui même ne coûtent que peu de 
chofe à entretenir. 

Tous ceux qui ont des Timars, c’efl-à-dire, 
des terres qu’on leur donne à vie, à condition 
de fournir un certain nombre de Soldats dans 
le befoin , à proportion des terres qu’ils occu- 
pent; ces Timariots , dis-je , les Baflas & les 
Beglierbeis , font obligés de lever & de défra- 
yer la plus grande partie de l’armée. La fo- 
brieté des Turcs diminue aufli la- dépenfe. De 
l’Eau , du Ris , ou même du Pain , cela leur 
fuffit. Le corps le plus renommé de la milice 
Turque , ce font les Janiflaires , quoiqu’ils 
foient bien déchus de leur ancienne valeur. Ce 
qui a contribué aies abâtardir, c’eft qu’au-lieu 
que leurs chambres n’étoient autrefois remplies 
que d’enfans Chrétiens dont ils ehoififlbient les 
mieux faits, & les plus difpos, pour recruter 
les compagnies , on y admet aujourdhui beau- 
coup de Turcs naturels. Les prémiers ne con- 
noiffant ni parens ni patrie, ne cherchoient qu’à 
s’avancer aux prémiers honneurs de l’Etat où 
la guerre feule peut élever en Turquie, au lieu 
que ces derniers n’embraiTant cette profeffion , 
que pour s’exemter de certaines 'charges dont 
la qualité de Janiffaire les affranchit; attachés 
d’ailleurs à leurs familles ou par d’autres liens 
fcmbiables,,ils ofent moins fe rifquer, & ne com- 
H 6 bat> 
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df. la battent point avec la même vigueur. Il s’y en 
Turquie. g|jfje meme plufieurs par amis ou par argent, 
qui n’ont pas les qualités qu’il faut. 11 y a encore 
une autre raifon, à favoir la politique des Grands 
Vifirs, qui depuis la mort de Sultan Ibrahim, 
ont travaillé à abaifièr cette Soldatefque, & à la 
mettre hors d’état de demander la tête des Prin- 
cipaux Officiers de l’Empire. Mais perfonne 
ne s’y appliqua plus efficacement que Mahomet 
Kuprogli , & fon fils, qui en firent périr un 
grand nombre durant la guerre de Candie. Les 
dernieres guerres de Hongrie en ont auffi em- 
* porté un nombre prodigieux , de forte que les 
ïaniflaires ne font plus que l’ombre de ce qu'ils 
étoient. 

Les Turcs ne négligent pas la mer, ils ont 
fur cet Elément des forces qui ne font pas à mé- 
prifer , quoiqu’elles ne foient pas comparables 
à celles des Anglois , des Hollandois , & des 
Vénitiens. On a pu voir que dans prefque tou- 
tes les rencontres que l’Armée navale des Turcs 
a eues avec celles de la République de Venife, 
celle "ci a prefque toujours eu l’avantage, fou- 
vent même malgré l’inégalité du nombre. De- 
là vient ce Proverbe Turc, que Dieu a donné la 
terre aux Turcs , & la mer aux Chrétiens. Us 
n’ont au refte aucun égard à la naiflance, ni à 
la noblefTe, ils ne s’arrêtent qu’à la bravoure, & 
chez eux un berger ou un autre homme qui fe 
fentun courage extraordinaire, peut prétendre 
aux prémieres dignités , & palier fur le ventre 
aux enfans de ceux qui les ont pofiedées. 

Des voifîns En Afie le Turc confine avec la Perfe , & 
du Turc, quoiqu'il foit beaucoup plus fort qu’elle, qu’il 
puifie lui faire bien du mal par le moyen de 
Bagdat qu’il poflede, que même il ait plus des 
haine pour les Perfans qu’il regarde comme des 
hérétiques, que contre les Chrétiens , qui font 

des 
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des Infidelles à fon égard ; il y a néanmoins D* 
long-tems qu’il n’a rien entrepris de ce côté , 
parce que les Turcs font perfuadés que la Perfe 
eft leur cimetiere * ; ils fe fouviennent encore 
que ces Armées effroyables qui y entrèrent 
dans le quinzième & feizieme fiecle , y péri- 
rent de foif & de faim. Les Perfans favent 
auiH arrêter les Turcs , en fourageant les pro- 
vinces les plus voifines & couvrant les Puits, 

& les fources, de forte que l’Armée ennemie eft 
d’abord réduite aux dernieres extrémités. Mais 
aufli ils fe gardent bien de les attaquer. Leurs 
Princes depuis quelque tems mènent une vie 
fi effeminée, qu’il leur feroit trop pénible de 
s’arracher des bras de la volupté, pour entre- 
prendre quelque expédition qui demanderoit 
du courage & des fatigues. Ils auroient eu oc- 
cafion de recouvrer ce qu’ils ont perdu autre- 
fois , s’ils avoient profité de l'épuifement où 
l’Empire Turc s’ert vu par les dernieres guerres 
qu’il a eues à foutenir contre les Princes Chré- 
tiens. L’indolence que les Perfans ont témoi- 
gné dans des conjonâures fi favorables , eft une 
marque qu’ils fuient tout ce qui pourroit trou- 
bler leur repos. 

En Afrique le Turc a pour voifîn le Roi d’E- 
thiopie qui n’eft pas un Prince fort rédoutable 
pour lui, ni qui puilTe fonger à des conquêtes.' 

Les autres voifins qu’il a de ce côté ne paffent 
pas un jour fans demander à Dieu la grâce de 
n’être point attaqués par les Turcs. 

Les Etats avec Jefquels il confine du côté de 
l’Eurppe , font la Tartarie , les Royaumes de 
Hongrie & de Pologne, l’Empire de la Grande 

Ruf- 



* On vient d’en voir une nouvelle preuve, & la 
derniere révolution a eu pour prétexte le mauvais 
fuccès de la guerre de Perfe. 
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Ruflie,& la République de Venife. Les Turcs 
n’ont rién à craindre du Kan des Tartares. 
Caffa & quelques autres villes qu’ils ont fur la. 
Mer Noire, le tiennent trop en bride,- pour 
qu’il oie remuer; d’ailleurs les Tartares n’ont 
point d’infanterie ; & leurs intérêts mêmes les 
tiennent attachés à la Porte, qui ne fe contera 
te pas de donner penfion au Kan qui tient d'el- 
le fes Etats comine une efpece de Fief, mais 
encore fe fert de lui & de fes troupes , pour 
faire des courfes fur fes Ennemis. Les Tarta- 
res font obligés de marcher, plus ou moins, fé- 
lon qu’ils font commandés , & comme ils ne 
cherchent que l’occafion de faire du butin, en 
quoi confiftent toutes leurs richeflfes, ils ne de- 
mandent pas mieux que d être emploiés, & n’aü- 
tendent pas toujours qu’on les appelle. Les 
Turcs s’aflurent de la fidelité du Kan, par Tem- 
pérance dont ils le leurrent qu’en cas que la fa- 
mille des Ottomans vînt à s’éteindre, ce feroit 
lui qui fuccederoit à l’Empire. 

Il y a long-tems que la Hongrie eft une pier- 
re d’achopement pour les Turcs ; depuis le Ré- 
gné deSelim, ils n’ont rien négligé pour s’en 
rendre maîtres, & la conquérir pièce à pièces 
I-ls n’ont épargné pour cela ni des dépenfes ef- 
froyables, ni le fang des plus braves gens de 
leurs Armées. Il a. paru que leur but étoit de 
fe frayer un chemin jufqu’à l’Allemagne, & il 
faut avouer qu’avant la campagne de 1683» leur 
deflein avoit allez bien réuflî. La Viftoire que 
remporta fur eux le Roi de Pologne, les pro- 
grès que fit l’Armée Chrétienne commandée par 
le Duc de Lorraine, & plus encore les conquê- 
tes que le Prince Eugène a faites fur eux durant 
les dernieres guerres, tout cela, dis-je, les a 
bien reculés. Il y a néanmoins de l’apparence 
que s’ils s’en tiennent au Traité conclu. à PalTa- 

rowitz 
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ïowitz, ils n’ont rien à craindre de l’Empereur. Dm 
Ce Monarque n’a point d’intérêt de ' les jtta- Tuuquiï» 4 - 
quer. Leurs forces ont beau être afFoiblies, il 
leur en refte- encore allez pour n’être pas à mé- 
prifer. 

La Pologne ne doit pas faire peur au Turc 
La forme de fon gouvernement eft peu propre 
à faire des conquêtes. Elle ne gagne ordinai- 
rement rien dans les guerres qu’elle a contre 
lui , & quoique dans la derniere elle ait repris 
Kaminieclt, elle eft trop expofée à fes infultes 
du côté de Valaquie & de Moldavie , & il eft 
plus de fon intérêt de fe tenir fur la défenfive. 

Outre qu’elle n’a prefque point de places fortes 
pour l’arrêter , il n’y a pas de comparaifon en- 
tre leurs forces. 

Le Czar eft un. voifin bien plus terrible. Il 
peut toujours artaquer l’Empire Ottoman par 
fon endroit le plus foible , c’eft-â-dire du côté 
de la Mer noire. La forterefle d’Afoph qu’il lui 
a rendue en faveur de la Paix, de Falczin, le 
mettoit en état de caufer beaucoup d’inquietude 
de ce côté - là, & il y a apparence qu’il ne négli- 
gera pas les occafions de s’en fendre maître 
C’eft dans cette efpérance qu’il ne s’eft pas fou- 
cié d’en prefiër la démolition qui étoit ftipulée 
par le Traité. Ce Prince s’eft. elevé à un dégré 
de Gloire & de Puiflànce qui mérite l’atten- 
tion des Turcs, ; comme de tous fes autres voi* 
lins *. 

Pour ce qui regarde la République de Veni- 
fe, fa politique eft de fe tenir toujours fur la dé- 
fenfive, & de ne faire la guerre qu’après avoir 
effayé tous les moyens imaginables de confer- 

vex. 

* La mort de ce Prince & les trois régnés fui vans 
changent ce Syflême. C’eft faire allez que de con- 
fetver les acquifitions de ce Héros. 
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Ds là ver la Paix. Elle aime mieux diffimuler une 
TuaqjnE, infijtité de fujets de plainte, que d’en venir à 
une rupture, c’eft pourquoi les Efpagnols l’ap- 
pellent la concubine du Turc, Amancebada del 
Turco. La derniere guerre a fait voir qu’elle 
n’avoit pas des forces fuffifantes , pour lui réfif- 
ter feule, & fans là puiffante protettion de 
l’Empereur , elle couroit rifque de perdre quel- 
que chofe de plus que la Morée. Mais ce qui 
l’empêchera de plus de fe brouiller' avec le Sultan, 
c’eft la eonfidération du tort qu’elle feroit à fon 
commerce. 

Les Chavaliers de Malthe, que leur profef- 
fion engage à faire une guerre perpétuelle au 
Turc , font un petit objet à fon égard : tout le 
mal qu’ils lui peuvent faire, c’eft de lui enlever 
quelques vaifleaux, de faire quelque butin fur 
les côtes; leur petit nombre ne leur permet pas 
de faire de grandes entreprifes. 

La Porte n’a rien à démêler avec les autres 
peuples que des intérêts de Marchands, & com- 
me elle y trouve fon compte, elle les ménage- 
ra toujours , pour les engager à venir chercher 
fes denrées. 

L’Angleterre & la Hollande, pour qui elle a 
tant de eonfidération , la doivent à leur com- 
merce. Il eft certain qu’une Ligue défenfive 
entre la République de Venife, & les Royau- 
mes de Hongrie & de Pologne , tiendra les 
Turcs, dans le refpeft: : elle eft même capable 
de les chafler entièrement de l’Europe ; mais 
une fi belle conquête rendroit trop puiiTans 
ceux qui en demeureroient maîtres. La Jalou- 
fie y met des obftacles invincibles. On n’aime 
point à voir fes voifins s’agrandir , même aux 
dépens d’un ennemi commun. 
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T RA N S IÜVANIE. 

m 

L A Tranfilvanie efl nommée par les Alle- 
mands Siebenburgen,& fait partie de 
la Dalie connue des Romains. On croit que le y 
nom Allemand lui vient de ce que quand les 
Huns s’y établirent, ils y bâtirent fept Châteaux 

fur autant de Montagnes. Le nom de Tranfil- ^ 

vanie vient du Latin , & a pour origine la fitua- 
tion du Païs où l’on n’entre qu’en traverfant 
les Montagnes qui l’environnent. 

On y trouve une Colonie de Saxons fur la 
migration de laquelle on ne convient pas, les 
plus vraifemhlabîes opinions , font qu’ils y fo- 
rent tranfportés par Charlemagne. On fait 
qu’il tranfplanta quantité de Saxons , & le Siège 
qu’il mit devant Bude capitale de Hongrie en 
$05 efl; connu; on veut auiîî, & c’eft le fend- 
aient le plus probable, que les Saxons n’y aile, 
rent qu’en 1142, & qu’ils y furent attirés par 
Geyfa II, Roi de Hongrie, qui leur accorda 
beaucoup de Privilèges. Le Païs avoit été de- 
peuplé par les Croifades, & le goût que les 
Saxons avoient pour cette forte de voyages leur 
avoit fait connoitre la Hongrie. 

La Tranfilvanie étoit anciennement une an- 
nexe de la Hongrie qui y établifloit un Vaivode 
ou Gouverneur. Sous Louis II , Roi de Hon- 
grie, Jean de Zapol étoit Vaivode de Tranfil- ‘ 
vanie. Ce Monarque ayant péri à la bataille 
de Moacz l’an 1526, les Hongrois élurent Jean 
Zapolski pour leur Roi, mais l’Empereur Fer- 
». di- 
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djnand prémier qui avoit époufé la fœur de 
Louis, s’oppofa à cette Eleâion & prétendit en 
qualité d’Héritier de cette Couronne, quoiqu’elle 
fût héréditaire. La Couronne fut donc difpu- 
tée entre deux Coqajrrens fort inégaux , & le 
plus fort l’emporta:^ Il fe fit un accord entre 
eux en 1535, favoir qu’après la mort de Jean, 
la Couronne de Hongrie viendroit à la Mai- 
fon d’Autriche, & que s’il laifioit un fils.il pof- 
federoit la Principauté de Tranfilvanie. Jean 
mourut effefti veulent en 1540, & laifla un fils 
fort jeune nommé Jean Sigifmond. 

Ce Prince fut donc félon le Traité, prémier 
Prince de Tranfilvanie. Mais dix ans après, 
fa Mere Ifabelle & lui furent contraints de cé- 
der cette Principauté & Ferdinand I , qui lui 
donna en échange les petites Principautés d’O» 
peln & de Ratibor en Silefie. Les Tranfilvains, 
que Ferdinand voulut traiter defpotiquement, fe 
révoltèrent en 1556, & rapellerent leur légitime 
Prince , qui retourna prendre pofleflïon d’une 
Souverainété dont on l’avoit dépouillé par for- 
ce. Pour fe maintenir, il fe mit fous la protec- 
tion de Soliman Empereur des Turcs. Un de 
les Maîtres qui l’avoit inftruic dans l’enfance, 
l’avoit infeété de Socinianifme. Il protégea 
cette Seéce, & l’étendit parmi fes Sujets. Il 
mourut en 1571, après avoir caufé bien des tra- 
verfes à l’Empereur. Peu de temps avant fa 
mort il avoit fait un Traité fecret avec l’Empe- 
reur Maximilien, ou entre autres conditions il 
étoit ftipulé , que fi après fa mort les Tranfil- 
vains élifoient un nouveau Prince , il feroit 
Vaiïal de l’Empereur. 

Dès qu’il fut décédé, les Grands du Païs s’af- 
femblerent & élurent un d’entre eux , favoir 
Etienne Batori. Ce Succefleur eut la 
prudence de faire confirmer, fon Election par 

les 
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les deux Cours. Mais à celle de Vienne il fut n * L * 
obligé de déclarer qu’il fe reconnoiffoit Vaffal 
de la Couronne de Hongrie. Un des grands 
du Païs, Gafpar Bequefli.ne fut pas content de 
fon Election, & leva un petit Corps d’Armée 
contre lui. Étienne eut la vittoire & fit couper 
Je nés & les oreilles à ceux qui ne moururent 
pas fur le champ de bataille, & qui tombèrent 
entre fes mains. Ce Prince fut fait Roi de Po- 
logne l’an 1574, & deux ans après il remit la 
Tranfilvanie à fon frere Christophle. 

Le Prince Christophle étoit un homme ” ' 
fort infirme & accablé de goûte. Il mourut en chiust'o- 
1581”, & laiffa un fils nommé Sigismond qui n’a ph LF . ea- 
voit que douze ans. tori. 

Sigismond fut à peine majeur qu’il vou- ■- 
lut publiquement faire avec les Chrétiens une u* 1 * 
Alliance offenfive contre les Turcs. Les Etats 
du Païs tâchèrent de l'en détourner. II y en eut 
même qui le voyant obftinément réfolu parlè- 
rent de choifir un autre Prince. Mais il y mit 
bon ordre. II indiqua une Diete à Claufenbourg. 

11 en fit fiaifir quatorze parmi lefquels étoit Bal- 
tafar fon proche parent. Les uns furent déca- 
pités, d’autres étranglés,. & il obligea les Etats 
à déclarer cette exécution légitime. II fit auiîl- 
tôt après fa ligue avec l'Empereur,. & époufa 
Marie-Chriftine d’Autriche, il engagea les deux 
Princes de Valaquie & de Moldavie à rompre 
pareillement avec le Turc, & fe mit lui-même en 
campagne en 1595. Il tua en effet cinq mille 
Turcs & délivra autant de Chrétiens. Ce Prin- 
ce qui étoit très capricieux fe mit en tête mille 
fantaifies. Il voulut fe féparer de fa femme qui 
étoit très belle & fort vertueufe. En 1596 il 
partit tout d’un coup pour aller à Prague trou- 
ver l’Empereur Rodolphe II , & lui offrit la 
Tranfilvanie. Il fit le même voyage l’année fui- 

vante ^ 
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vante, il étoit mécontent de fes Sujets que re* 
voltoient fes caprices. 11 alla jufqu’à dire à Ro- 
dolphe que s’il n’acceploit pas fa Principauté, 
il s’en accoinmoderoit avec la Pologne, ou mê- 
me avec le Turc. L’Empereur la reçut & lui 
donna le Duché d’Oppeln en échange. Les Dé- 
putés de l'Empereur allèrent en 1598 recevoir 
l’hommage. Mois à peine Sigismond avoit été 
deux mois en Siléfie qu’il fe répentit du marché. 
Il s’en retourna à petit bruit dans la Tranfilva- 
nie, où les Etats & la PrinceÜTe fa femme le re- 
çurent à bras ouverts. Les Députés Impériaux 
voulurent protefter contre fa reprife de poflef- 
fion;mais il les fit mettre en prifon , & après les 
avoir un peu aprivoifés , il les renvoya chez 
eux chargés de complimens. L’inconftant Si- 
gismond laifla à peine palier un an , qu’il remit 
le gouvernement du Païs à fon parent André 
Battori Cardinal , & retint une penfion de vingt 
cinq mille Ducats. Il renvoya fa femme chez 
fa belle-mere, & fe retira en Pologne. André 
ne jouit pas trois mois de cette cefîion. Rodol- 
phe II & Michel Prince de Valaquie, qui ne 
s’en accommodoient point, lui tombèrent fur les 
bras. On fe battit l’an 1599 près d’Hermanftadt, 
André s’enfuit , & fut tué dans fa fuite à Page 
de trente-trois ans. 

Michel Prince de Valaquie vouloit garder la 
Tranfilvanie. Rodolphe la prétendoit pour foi , 
Sigismond revint de Pologne & s’en refaifit Pan 
1600, & fut Prince pour la troifieme fois. Ro- 
dolphe envoya contre lui une Armée qui tua 
dix mille Tranfilvains, les Impériaux n’eurent 
pas moins de bonheur contre Michel qu’ils fi- 
rent aflafliner. Enfin Sigismond fut contraint en 
1602 de ceder la Tranfilvanie à Rodolphe, qui 
lui fit offrir en Bohême le Château de Lobko- 
witz , avec une penfion de cinquante mille Du- 
, < cats. 
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■cats. IJ prit pour la derniere fois congé de fa de la 
Principauté, qu'il avoit défôlée par fa mauvaife TRANSI1 ^ 
conduite. Il vécut d’abord aüjjg; paifiblement VANie# 
dans fon Château de LobkowitZi mais comme 
fon efprit inquiet fe réveilla, l’Empereur le fit 
arrêter & conduire prifonnier à Prague, où U 
mourut l’an 1613. 

: Les Tranfilvains n’attendirent pas fa mort ■ 

pour lui nommer un Succefieur. Le Gouverne- _ ,<So+ ’ 
ment Autrichien leur devint fi infupportable,gosKAj. 
qu’ils élurent pour leur Prince Etienne Bos- 
sai. Ce Seigneur fentit bien que les traverfes 
qu’il auroit à efiuyer de la part de Rodolphe , 
l’accableroient s’il ne fe faifoit pas un puiflant 
appui. Il s’attacha aux Turcs qui le maintin- 
rent dans (à Souveraineté jufqu’à l’an 1606. Il 
fit alors un accord avec Rodolphe. Les condi- 
tions étoient que lui & fa poftérité conferve- 
roient la Tranfil vante, & que s’il tnouroit fans 
defcendans, la Principauté pafleroit à la Couron- 
ne de Hongrie. Il mourut peu de temps après 
àCachau,fans laifler d’enfans,par une trahifon 
de fon Chancellier que le peuple hacha en pièces. 

Etienne Boskai avoit recommandé par fon 1 

Teftament Valentin Homonai pour fon siJismond 
Succefieur. Mais les Etats n’y eurent point d’é r AG otzki. 
gard & préférèrent Slgismond Ragotzki. 

C’étoit un Vieillard généralement eftimé. Il 
fallut ufer de violence pour lui faire accepter la 
dignité de Prince. Il s’excufoit fur fon grand 
âge, & les conjuroit les larmes aux yeux d’en 
élire un autre. Il ne fut point écouté. Mais dès 
l’an ido8 il refigna & fe procura un Succefieur. 

•Gabriel Bat h o ri fe rendit tributaire 11 ■ “ 

duTurc. Avec cet appui il crut pouvoir commenr l6o, ‘ 
der en maître abfolu , & difpofer des biens & 
des femmes de fes Sujets. Il porta fa lubricité 
jufqu’à déshonorer quelques Dames de diftinc- 

tion. 
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tion. Il excita des troubles fur les Frontières 
tantôt du côté de la’Valaquie , tantôt du côté 
de la Hongrie..^!! fe forma enfuite des révol- 
tes. Un des principaux Rebelles étoit Nagi. 
Gabriel Bathori fut l’attirer à fa Cour par fes 
carettes; après l’avoir fait bien boire, il lui pro- 
pofa une promenade. Ils montèrent â cheval 
& Nagi étant tombé de cheval , fut dépêché à 
coups de fabre. Ce Prince voulant renouveller 
Ton Alliance avec les Turcs, envoya au Baffe de 
Temefwar, Gabriel Bethlen Gabor en qualité 
de fon Plénipotentiaire. Ce dernier traita pour 
foi-même, & tourna les chofes de maniéré qu’au 
préjudice de fon Prince il fut reconnu par les 
Turcs en qualité de Prince de Tranfilvanie. Ba» 
thori fut affeffiné par fes propres Soldats. C’é* 
toit au refie un Prince de fort bonne mine & 
d’une extrême force. 

Gabriel Bethlen Gabor fut donc 
Prince de Tranfilvanie l’an 1613. Un malheu- 
reux nommé Forças, qui vouloit le fupplanter, 
offrit fecretement aux Turcs de leur payer, ou- 
tre le tribut ordinaire qui fe payoit en argent , 
trois cens enfans Chrétiens tous les ans. Les 
Turcs envoyèrent en Tranfilvanie un Député 
pour exiger du Prince la même chofe. Beth- 
len-Gabor fit fi bien par fes carelîes qu’il fut le 
nom de celui qui avoit eu la lâcheté de faire 
cette offre. Il le fit prendre & étrangler auffi» 
tôt. 

Bethlen Gabor fe mêla de la guerre que Fré- 
déric V. Roi de Bohême de la Maifon Palatine 
eut contre la Maifon d’Autriche. Et en 1619 ,. 
il prit diverfes Places en Hongrie , fit des cour- 
fes jufqu’aux environs de Vienne , & fe fit pro- 
clamer Roi de Hongrie en 1620 ; mais Frédé- 
ric fon Allié ayant perdu une bataille , Bethlen 
Gabor s’accommoda en jô 21 avec Ferdinand II,. 
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& garda non feulement la Tranfilvanie , mais Dr la 
encore la Ville de Cafchau pour en jouir tant TRANS,c '’ 
qu’il vivroit , & on lui donna encore en Silefie VAN1E * 
les deux Principautés d’Oppeln & de Ratibor, 
avec le titre de Prince de l’Empire; mais quand 
enfuite il vit ragrandiifement que prenoit de 
jour en jour la fortune deFerdinand, il fe répen* 
tit d’avoir fait trop tôt la paix , & rompit avec 
lui l’an 1623. Il lui lit de nouveau la guerre en 
1626; ces deux ruptures n’eurent point de fui* 
tes. L’Empereur trouva moyen de l’amadouer 
par fes carefles, & par des préfens. 

Ce Prince fut enfin attaqué de l’FIydropifie: 
les remedes violent qu’il employa pour s’en 
guérir ne firent que hâter fa mort en 1629. La 
gangrené fe mit dans les ouvertures , qu’il s’é- 
toit fait faire aux pieds pour la détourner. Ca- 
therine de Brandebourg fa veuve, fille de l’E- 
leâeur Jean-Sigifinond, gouverna l’Etat depuis fa 
mort, jufqu’àia tenue des Etats. - 

Bethlen avoit un frere nommé Etienne , q»« - • 
ne s’attendoit guere à lui fucceder. Il y voyoit 1 * 29 . 
fi peu d’apparence qu’il donnoit fa voix à Geor- Etienne 
ge Ragotzki. Cependant les fuffrages de la Die- Bethlen. 
te furent en fa faveur, & Ragotzki eut le chagrin 
de voir fes efpérances trompées. Mais il fçut 
avoir fa revanche, & fit fi bien par fon argent 
auprès des Grands du Pais, & auprès des Turcs, 
que ces mêmes Etats qui avoient élu Etienne 
Bethlen dans une Diete le defiituerept dans l’au- 
tre. Ce Prince & fa Famille furent enfuite fort — .* 

maltraités par George Ragotzki, qui fut Prince i«î°. 
de Tranfilvanie à la place d’Etienne. Celui-ci 
en a\jpit joui A peine un an. 

- George Ragotzki ne pofleda pas tranquille- George 
ment fa Principauté. En 16315, les Turcs firent RagotzkT * 
en Tranfilvanie une irruption de 25000 hom- 
mes , en faveur de la Maifon de Bethlen , mais 

ils 
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ils furent repouffés. L’an 1643 Ragotzki fe mit 
en campagne contre la Hongrie, pour faire une 
diverfion en faveur des Spédois qui étoient en 
Allemagne. On s’apperçut que les Turcs é- 
toient ceux qui profitoient le plus de cette guer- 
re. Ferdinand III. à qui il importoit de la faire 
ceffer de ce côté-là , fe hâta de faire la Paix a- 
vec George en 1645. U lui accorda le titre de 
Prince de l’Empire & les deux Principautés 
d’Oppeln & de Ratibor , tant de fois données à 
fes prédéceffeurs. 11 n’eut pas le temps d’en 
prendre poffeffion, car il mourut l’an 1648. Il 
eut pour Succeffeur George Ragotzki II, 
fon autre fils Sigifmond fut Comte de Mon- 
gatz. 

Ce jeune Prince ayant eu querelle avec Bazy- 
le Hofpodar de Moldavie en 1653 , fondit fur 
lui avec quinze mille hommes, le chaffa du Païs 
& mit en fa place Etienne fon Chancelier, qu’il 
fit Prince de Moldavie. L'an 1S5 6 & 1657 , il 
fe mêla des affaires de Pologne , & marcha en 
faveur des Suédois, à la tête de vingt-mille hom- 
mes ; mais pour fon malheur Charles Guftave , 
dès la même année, tranfporta le théâtre de la 
guerre de Pologne en Dannemarck. Le pauvre 
Ragotzki refta expofé à tout le reffentiment des 
Polonois. Iis commencèrent , les Tartares a- 
cheverent, & il perdit plus de fept mille hom- 
mes de fon monde. Il fe vit enfuite attaqué de 
tous côtés. , Les Polonois le forcèrent à faire u- 
ne Paix ignominieufe , & à payer un million de 
florins pour les fraix de cette malheureufe guer- 
re. Il ne fut plus en fureté dans fes propres E- 
tats. Les femmes & les enfans des Soldats qui 
avoient péri dans fon entreprife , l’affiegeoient 
dans fa Réfidence, & lui demandoient fatisfaébion 
pour la mort de leurs Peres & de leurs Maris. 
Les Turcs vinrent enfuite lui demander , pour- 
i quoi 
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quoi fans les confulter il s’étoit engagé dans u- D * 
ne guerre étrangère , ils le dépoferent & don- tor^ihe, 
nerent fa Principauté à François Redey. 

Ragotzki n’étoit pas tellement abandonné qu’il 
ne trouvât encore un parti aflfez fort pour for- 
cer le nouveau Prince à lui abandonner le ter- 
rain. 11 fit plus , il fe mit en campagne, atta- 
qua les Turcs, & remporta fur eux l’an 1658 un 
avantage confidérable à Arath : mais les Turcs 
n’en furent que plus irrités contre lui , & ne 
trouvant pas dans Redey toute la vigueur qu'il 
falloir pour faire tête à Ragotzki, ils lui oppofe- 
rent un autre Prince qui fut Acace Barck- 
zay. 

A la vérité les Etats de Tranfilvanie firent Acack 
hommage à Barckzay , mais ce fut à condition Bakcmat. 
qu’il fe démettroit de la Principauté fi Ragotzki 
fe réconcilioit avec la Porte. Cette condition é- 
toit inutile. Les Turcs écoient irréconciliables, 

& n’eurent point de repos qu’ils n’euffent entiè- 
rement ruiné ce Prince. Après bien des efcar- 
mouches qui ne décidoient rien , on en vint 
aux mains aflez près de Claufenbourg. Les 
Turcs avoient dix fois plus de monde que Ra- 
gotzki; il ne laifla point de livrer bataille, il en 
tua vingt de fa propre main , & eut cinq Che- 
vaux tués fous lui ; mais il fut mortellement 
bleflfé à la tête , tout fon monde fe découragea 
& prit la fuite. Il fe fit porter à Varadin , où il 
mourut quinze jours après. Là-deflus les Turcs 
afliegerent le Grand Varadin , pendant que 
Barckzay faifoit le fiege de 2 atmar. Tous les 
deux Corps pouflerent leur pointe eh 1660. 
L’Empereur Léopold qui ne pouvoit fe taire fur 
cette guerre, prit les armes. Cela donna lieu à 
«ne rupture générale entre les Turcs & les Chré- 
tiens. On en peut voir de plus grands détails 
dam l’Article dé la Hongrie. Revenons à Ra- 

Tome K I gotzki. 
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t>k la gotzki. Il laifla un filsFrançois Ragotzki qui me- 
Turquie, na une vie privée jufqu’à l'an 1681. Ce dernier 
qui avoit époufé Hélene de Sérini en eut deux 
enfans, favoir François & Julienne. Hélene a- 
près la mort de fon mari époufa Emeri Teke- 
li. La Princeflë Julienne fut mife à Vienne 
dans un Couvent , dont elle fut tirée en 1691. 
par Ferdinand Gobert Comte d’Apremont, Gé- 
néral des Troupes de l'Empereur , & vécut a- 
vec fon mari, jufqu’à l’an 1706. Son frere 
François Ragotzki époufa en 1694 Charlotte A- 
melie de Heffe-Rhinfels de la^Branche de Wan- 
fried , mais leur mere Hélene fut afliegée au 
Château de Mongatzfch , & après la prife de 
ce Château , on la mena prifonniere à Vienne;, 
mais l’an 1691 on la rendit au Comte Tekeli 
fon mari , avec lequel elle fe retira chez les 
Turcs. Il y mourut dans cet exil en 1703, & 
elle deux ans après. 

Dans tout cet intervale que j’ai parcouru 
pour ne point laifler ignorer au Lefteur , ce 
qu’étoit devenue la pofterité de George Ra- 
gotzki , la Tranfilvanie avoit fes Princes diffé- 
rens de cette maifon. Barckzay n’en avoit pas 
joui long -temps, dès l'an 1660 il avoit été o- 
bligé de faire place à un Concurrent nommé 
Kemeni. 

Ce nouveau Prince, nommé Kemeni J a- 
' ' nos, avoit fervi en qualité de Général fous 

Ragotzki ; il .fupplanta Barckzay, & voyant que 
depuis fa dépofition il cherchoit à fe rétablir, 
par le moyen des Turcs, il le fit arrêter & dé- 
capiter, & en même temps il fit pendre André 
Barckzay, frere du Priuce. Les Turcs ne vou- 
lurent point foufrir Kemeni dans ce porte où il 
s’étoit mis, & où il avoit voulu fe maintenir 
fans eux. Dès Tanné 1661 , ils lui oppoferent 
yn autre Prince, qui fut Michel AbafH. Ke- 

meni 
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meni voulut fe défendre, & il périt Pan 1662 de u 
dans une bataille. Timqui*. 

Michel Abaffi fe ménagea beaucoup, 
fe conduifit prudemment dans la prémiere guer- 
re des Turcs de 1663, pour ne fe brouiller avec 
aucun des deux Empereurs. En 1664, après la 
bataille de St. Godart, fe fit la treve de vingt 
ans entre les Cours de Conftantinople & de 
Vienne : on ÿ convint à l’égard de la Tran- 
filvanie, que Michel Abaffi, feroit confirmé par 
les deux Empereurs, & que le tribut ordinaire 
feroit payé à la Porte Ottomane. Dans la guer- 
re fuivante, Abaffi ne fut pas d'abord le maître 
de demeurer neutre. Il fe mit à la tête de 
douze mille hommes l’an 1682 , en faveur des 
Turcs; mais quelques années après, la fortune 
s’étant déclarée pour les Chrétiens, il fe mit 
en 1688 fous la protection de l'Empereur , à 
condition que fa Principauté conferveroit fa li- 
berté, & que la Souveraineté en demeureroit à fes 
defcendans. Après cet accord , l’Empereur en- 
voya un Corps de fes trouppes pour prendre 
polleffion de la Tranfilvanie, en 1690. Abaffi fc 
fentoit alors infirme, il n’avoit d’heritier qu’un 
fils de quatorze ans. Comme il fentoit que fa 
fin n’étoit pas fort éloignée, il fit venir auprès 
de lui le General Heufler, lui recommanda fon 
fils, le pria d’employer fes bons offices au- 
près de l’Empereur, pour lui obtenir la fuccef- 
fion à fa principauté. L’Empereur l’accorda 
en effet. ■' 

Comme Michel Abaffi II. étoit encore Mi-" 11 1 1 1 

neur, l’Empereur lui donna des Tuteurs, qui fu- 16,50 
rent choifis entre les Etats du Païs. Sur ces abaf/^ii* 
entrefaites , le Comte Tekeli ayant apris la 
mort du vieux Abaffi, s’étoit fait déclarer Prin- 
ce de Tranfilvanie par le Sultan, & il fit en 
vertu de cette déclaration, une incurfion dans 

I 2 le 
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Ty& 'Lk le Païs dès la même année 1690; niais les Im- 
Turquue. periaux qui s’en étoient mis en poflfeflïon , y de- 
meurèrent, & à la paix de Carlowits, qui fut 
conclue en 1699, il fut réglé que la Tranfilva- 
nie feroit à l’Empereur. Le jeune Abaffi avoit 
alors 24 ans , & étoit en âge de gouverner par 
lui-même. L’Empereur Léopold, qui fous pré- 
texte de le protéger , avoit fait entrer fcs trou- 
pes dans le Païs , traita pour foi - même , & le 
prémier Article du Traité fut: „ Que la Tran- 
„ filvanie étant préfentement dans Ta pofleffion 
,, de l’Empereur, refteroit à Sa Majeflé Impe- 
f , riale, avec fes anciennes limites, comme a- 
j, vant la guerre, c’efl-àdire, bornée de fes 
„ propres Montagnes depuis les Frontières de 
„ Podolie , le long des Limites de Moldavie 
„ & de Walachie, & de- là jufqu’à la Riviere 
„ de Marofch. “ Par le X. Article du même 
Traité, il fut dit: „ Qu’il feroit permis aux 
„ Tranfilvains, & aux autres qui s’étoient re- 
„ tirés dans l’Empire Ottoman , pendant le 
„ cours de la guerre précédente, d’y demeurer 
„ en toute liberté & fureté fous la proteétion 
„ de Sa Hautefle; mais qu’ils feroient obligés 
„ de s’éloigner de la Frontière, & de n’en point 
„ fortir , fous peine d’être punis comme trans- 
„ fuges & rebelles. 

Abaffi n’étoit point de ces transfuges. La 
Cour Impériale en le dépouillant de fa Princi- 
pauté, avoit eu foin de le faire venir à Vienne, 
où il étoit obligé de réfider, moyennant une 

f >enfion qu’on lui compta pour une faveur. On 
ui avoit fait époufer Catherine, de la Maifon 
des Betlen, Princes de Tranfilvanie. Ce maria- 
ge fut ftérile. 

Les Tranfilvains ne voyôient qu’avec douleur 
la perte de leur liberté. Ils voulurent remuer 
en 1701, ou du moins le Confeil de Vienne les 

en 
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en foupçonna. François Ragotzki qui jufqu’a- De la 
lors avoit ment une Vie privée, fut fufpett. La Tütt< i u **• 
Cour le fit enlever, il fut conduit à Vienne r & 
gardé dans la Ville neuve. 11 trouva moyen de 
s'échaper, & fouleva toute la Hongrie dans 
l’efpérance qu’on lui lailTeroit , au moins, la 
Tranlïlvanie. Ces troubles ne furent appaifés 
qu’en 17x1. La Paix qui les termina contenoit 
bien l’amniflie pour Ragotzki, mais pas un mot 
de la Tranlïlvanie. Ce Prince fe réfugia enfui- 
te en France, & enfuite en Turquie, où il éta- 
blit fa réfidence à Rodofto. 

Abaffi mourut à Vienne, le 1 février 1713, 
âgé de 37 ans. Depuis -lui la Tranlïlvanie n’eut 
point de Prince particulier , encore n’étoit-il 
que titulaire. L’Enipereur fit gouverner cette Pro- 
vince par des Officiers qu’il y envoyoit. Le 
Comte de Steinville y commanda dix ans , & 
mourut à Deva le 21 Oébobre 1720. Le Comte 
de Wirmond qui lui fuccéda, ne vécut que juC- 
qu’au 21 Avril 1722 , il fut remplacé par le 
Comte Lothaire Jofeph de Kônigs-Eck ; mais 
comme ce Seigneur fut choifi en 1725 pour al- 
ler en Efpagne, en qualité d’Ambafladeur de 
Sa Majefté impériale après le Traité de Vienne, _ 

& que ce Gouvernement demandoit la préfence 
du Général à qui il étoit conlié, le Baron de 
Tigé, Général de la Cavalerie, fut nommé en 
1726 au mois de Juin pour y aller comman- 
der. 

Noublions point qu’au Traité de Paflarowitz 
en* 1718, la Tranfilvanie demeura encore à' 
l’Empereur d’Allemagne, jufqu’à la Riviere de 
l’Alaut, & que Ragotzki & Berèzini & autres 
Seigneurs réfugiés dans l’Empire Turc, dévoient 
s’éloigner des Frontières. 

Le Prince Ragotzki dont parle ce Traité, efl 
toujours le même qui s’étoit fuuvé devienne.. 

13 U 
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db la II fe tenoit toujours à Rodolle, où les Libéra- 

iuaquiE. ] it<és de la Porte lui donnoient^lequoi entrete- 
nir une Cour allez brillante. Achinet III. lui 
avoit alligné pour cela une magnifique Penfion, 
une maladie fort dangereufe qu’il eut en 1730, 
l’affoiblit beaucoup, les bienfaits de Mahomet 
V. éclatèrent envers lui. On lui donna une gar- 
de de Janilfaires, que la Cour payoit. Mais il 
jouit peu de ces faveurs. Une retraite confia- 
crée à la Piété, finit par une mort Chrétienne 
& édifiante. Ses fils étoient à Vienne , & 
on les tenoit dans une grande fujetion. Au- 
lieu de leurs biens Patrimoniaux, qui avoient 
été confifqués après l’évafion de leur Pere, on 
leur avoit aflîgné quelques rentes fur la Sicile. 
L’un d’eux alla en Turquie, où le Prince fon 
•Pere étoit mort; & la Porte lui donna la Pen- 
fion dont ce Prince avoit joui. L’autre fils 
voyant que Don Carlos avoit enlevé les Royau- 
mes de Naples & de Sicile à l’Empereur , fit le 
voyage de Naples. Cette Cour ne crut pas de- 
voir payer les dettes de l’Empereur. Ce Prin- 
ce fe retira, & l'Hiftoire le perdit de vue. 

Lorfque l’Empereur eut rompu avec la Tur- 
quie, le jeune Prince Jofephe Ragotzki fe don- 
na de grands mouvemens pour faire foulever 
la Tranfilvanie. Il y fit répandre des manifefies. 
11 s’y plaint amerement de la Cour de Vienne, 
qui l’avoit dépouillé de fes biens & de fes ter- 
res héréditaires, d’autant plus confiderables 
qu’outre le patrimoine des Ragotzki, ces biens 
comprenoient ceux des familles de Battau ,*de 
Serini & autres grandes & riches maifons de 
Hongrie qui •étoient fondues dans la tienne. 
Cette riche dépouillé avoit été convertie en 
quelques penfions modiques. Il fe plaint de l’é- 
ducation obfcure qu’on lui avoit donnée, & juf- 
tifie fon évafion par le droit naturel. Il r.end 
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compte du Traité qu’il avoit fait avec la Porte, DR , 
dont, à ce qu’il allure, „ le defTein n’efl point TuUc ^ lE * 
„ de conquérir & de réunir à fon Empire, la 
„ Traniilvanie & la Hongrie; mais de rétablir 
„ ces deux Etats , dans l’ancienne conftitution 
„ de leur Gouvernement, pour les mettre com- 
„ me une barrière entre l’Empire Ottoman, & 

„ les Etats de l’Empire dULllemagne , leur voi- 
„ finage étant l’occafion de grandes & fanglan- 
„ tes guerres Un autre article de ce Traité 
portoit , „ que quand avec l’aide de Dieu, on 
„ auroit rétabli le Royaume de Hongrie, & la 
,-, Principauté de Traniilvanie dans leurs droits, 

„ on ne refuferoit pas la médiation des PuilTan- , 

„ ces Impartiales, qui interviendroient pour le 
„ reglement des limites & l’ajuftement des au- 
„ très difficultés, qui pourroient alors ferencon- 
,, trer Ce Manifefte étoit daté de Conftan- 
tinople le 28 Janvier 1738. La Cour de Vienne 
pourreponfe, le traita de Sujet rebelle, & promit 
dix mille florins à quiconque le livreroit mort 
ou vif. Le Prince ayant vu cette profeription, 
promit dix mille Ducats à quiconque lui livre- 
roit le Duc de Lorraine Gendre de l’Empereur. 

Le Prince Ragotzki fe brouilla imprudemment 
avec le Comte de Bonneval,dont le crédit étoit 
très grand à la Porte. Le chagrin de ne pas 
réuffir dans fes projets ; les maladies contc- 
gieufes qui regnoient dans les deux Armées al- 
térèrent fa fanté. Il fuccomba enfin. La vie lan- 
guidante qu’il traîna , donna lieu à divers bruits 
de fa mort, qui arriva enfin vers le commence- 
ment de l’an 1739. Par la paix qui fe fit à Bel- 
grade , les Turcs ne gagnerent.de ce côté -là 
que la Walachie Autrichienne, c’efl-à-dire la 
partie de la Walachie dont l’Empereur s’étoit 
emparé de même que de la Traniilvanie: cette 
derniere Principauté demeura annexée à la 

I 4; Hon- 
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Ds la Hongrie, comme on peut voir dans l’ Article 
Hongrie, particulier de ce Royaume. 

CHAPITRE V. 

LU R 6 T A U M E 

D E 

H O N G R 1 E. 

L Es Anciens ont appellé Pannonie un Païs qui 
étoit féparé de la Grande Germanie au 
Nord par le Danube, & terminé au Midi par la 
Dalmade, au Couchant par la Norique & à l'O- 
rient par la haute Myfie. La Pannonie fupé- 
rieure étoit la partie Occidentale de ce Païs , & 
comprend auiourdhui la baffe Autriche au midi du 
Danube, partie de la Stirie, le Comté de Cilly, du 
Païs de Windifchmarck , de la Croatie & de 
l’Efclavonie. La baffe Pannonie étoit à l’Orient 
de celle-ci, & commençoit à la Riviere du Raab 
jufqu’à Belgrade. Le Païs qui eft de l’autre cô- 
té du Danube, depuis le Waag jufqu’à la Theif- 
fe , étoit occupé par les Jaziges Metanaftes.. 
J’ai fait ces remarques pour faire connoître à 
ceux pour qui cette Introduébion eft faite, que 
la Pannonie ne répond pas à ce que nous appel- 
ions aujourdhui la Hongrie , puifque la Panno* 
nie comprënd encore la meilleure partie de l’Au- 
triche, & des Provinces qui ne font point des 
annexes de cette Couronne* comme la Carinthie, 
la Carniol , &c. , qui font du Cercle d’Autriche 
& de l’Empire. A l’égard du Danube la Pan- 
nonie- 
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nonie commençoit au mont Calenberg au-deffus de £% 
de Vienne. La Haute Autriche étoitdu Norique, Hongrie. 
qui s’étendoit jufqu’à cette Montagne. 

Les Pannoniens étoient un peuple venu des 
Hlyriens. Us fe rendirent formidables aux* 

Romains avant Augufte. Ce Prince fut le pré- 
mier qui vint à bout de les fubjuguer. Sur le 
déclin de l’Empire Romain les Wandales péné- 
trèrent dans les Pannonies. Us ny avoient pas 
été quarante ans, qu’ils furent obligés de l'aban- 
donner à un déluge de Goths qui à leur tour 
firent place à la Nation des Huns , qu'il faut 
bien fe garder de confondre avec les Hongrois, 
qui étoient un peuple tout différent. 

Les Huns s’étoient rendus fi formidables, que 
les Hiftoriens Goths leur donnent une origine fa* 
buleufe, faute de favoir la véritable. Quelque»* 

Savans croient qu’ils faifoient partie des Slaves; 

& leur opinion paroit affés vraifemblable. Ils 
furent appelés AwarèsAu nom d'un de leur Rois, 

Leur ii ruption dans la Pannonie fe fit fous l’Em- 
pire de Valens. Attila, un de leurs Rois, fut la 
terreur de fon Siecle, & cette Nation avoit ac^ 
quis un tel degré de forces , & une réputation fi 
formidable, qu’elle auroit été en état de faire tête 
â fes plus pnifians Ennemis, fi elle étoit de- 
meurée unie, mais les fils d’Attila fe brouillè- 
rent, chacun voulut regner. Les Huns furent 
divifés & s’affoiblirent. Il n’en fut prefque plus 
quefiion, & ils furent réduits A fe foumetrre aux 
Goths dont les affaires fe rétablirent, ou à vui- 
der le Païs. 

Les Goths ne jouirent pas long temps du Païs 
qu’ils avoient regagné. Les Lombards conduits 
par leur Roi , les obligèrent à la leur aban- 
donner. 

Les nouveaux maîtres paroifloient contens de 
leur acquilition , & ne fongeoiant point â pouffer 

I 5 leurs 
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leurs conquêtes plus loin, quand l’Eunuque Nar- 
fès outragé par l’Empereur Juftin, les appella 
en Italie pour fe vanger de fon maître. Alboin 
leur Roi ne méprifa point: cette occafion , & les 
Lombards partirent après avoir fait leur mar- 
ché avec les Huns, pour leur rendre la Panno- 
nie. 

Les Huns qui avoient abandonné ce Païs aux 
Oftrogoths, fans efpérance d’y revenir, furent 
charmés d’y rentrer, & d’y vivre paifiblement. 
Ils le recouvroient Huis coup ferir & par la fa- 
veur d’ Alboin. Voifins de l’Empire Grec, ils 
eurent quelques guerres contre fes generaux, 

3 ui les accufoient d’empieter fur fes limites , & 
'enfreindre la paix. Sous l’Empire de Mauri- 
ce, le Patrice Prifcus vainquit les Huns. Mais 
ils eurent leur revanche contre Commentiole. 
Depuis leur rentrée dans le Pais ils l’occupe- 
rent , jufqu’au temps de Charlemagne. Les 
courfes qu’ils firent en Allemagne, leur coûtè- 
rent cher. Ils envoyèrent une Armée dans le 
Frioul en 788, & une autre dans la Bavière. 
Les fecours qu’envoya Charlemagne, aidèrent 
aux Bavarois à repoufler les Pluns, dans un fan- 
glant combat. Ceux-ci revinrent à la charge 
avec de plus grandes forces, & furent encore 
plus maltraités. Ce fécond combat donné au 
bord du Danube finit par un horrible carnage, 
& ceux qui voulurent échaper de cette bouche- 
rie, en traverfant le Fleuve à la nage y furent 
noyés. Henri Duc de Frioul n’eut pas moins 
de bonheur, contre l’Armée qui étoit allée con- 
tre lui. Elle ne put fe faire paflage dans le 
Frioul , & fut repoufifée avec une très grande 
perte. Ils envoyèrent è Wormes en 790 des 
Ambafladeurs pour traiter de leurs limites avec 
la Bavière, que Charlemagne venoit d’unir à fes 
autres Etats. Çes limites étoient alors aux en- 
virons 
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virons de la Riviere d’Eqs. Ce reglement fou- DE 
frit de grandes difficultés de la part des Huns. Hongiue. 
Charles étpït irrité contre eux, de ce qu’ils s’é* 
toient ligués contre lui avec Taffillon. Ils a- 
voient atnaffé de grands tréfors dans les courfes 
qu’ils avoient faites durant deux Siècles , en pilo- 
tant les Eglifes, roaffaerant les Prêtres & les Reli- 
gieux , & enlevant les richeffes des Autels. Ou- 
tre cela ce Monarque craignit que Le Paganifme, 
où ce peuple étoit encore, ne fut d’un mauvais 
exemple pour les Saxons, & les autres à qui il 
avoit fait çmbraffer la foi depuis peu. Il ht de 
très grands préparatifs pour cette guerre. Ils 
avoient des forts des deux côtés du Danube. 
Charlemagne fit marcher fon Armée de l’un& 
de l’autre côté de ce Fleuve, en 791. Le Duc de 
Frioul attaquoit en même temps les Huns par 
l’Iftrie, & remporta fur eux une viétorre. Char- 
lemagne leur prit une Fortereffe à chaque côté 
du Danube , & pouffa jufqu’au Raab leur Armée 
qui prit l’épouvante & s’enfuit dans les Bois, ou 
fur les Montagnes, ou entre des Rivières* 
Quelques-uns furent forcés dans leur retraites, & 
on les traita fans quartier. C’en étoit fait de la 
Nation , fi on eût profité de ces avantages, fans 
leur donner le temps de fe remettre. Mais la 
campagne avoit commencé fort tard , l’Hiver 
aprochoit, les Chevaux mouroient, à peine en 
refloit - il la dixième partie. 11 congédia fon 
Armée, bien réfolu de continuer cette conquête 
l’an fuivant. Mais les affaires qu’il eut ne le 
lui permirent pas. Les Saxons fe révoltèrent, 

& défirent les Frifons qyi étoient déjà en mar- 
che. Quantité d’autres foins le détournèrent de 
cedeffein, ou du moins lui en firent retarder 
l’exécution, L’an 795 , les Huns eurent entre 
eux de grandes divifions , & maffacrerent leur 
Chagan,. efpece de Roi parmi eux. Le Duc de 

[ 6 Frioul 
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Frioul eut avis de leur mefintelligence, marcha 
vers leur, principale Forterefle dont il fe rendit 
maître , & y trouva de grands tréfors , qu'il 
envoya à Charlemagne. C'étoit ce qu’il y a- 
voit de plus précieux dans le butin, qu’ils avoient 
fait depuis deux cens ans. Mais l’année fuivan* 
te ils fe reffaifirent de cette place, élurent un- 
nouveau Chagan. Pépin Roi d’Italie eut ordre 
de marcher contre eux. Il paffa le Danube au 
de-là duquel étoit cette grande Forterefle au 
deflus de la TheifTe. Le Chagan vint à fa ren- 
contre. Il fut battu, les reftes de fon Armée fè 
fauverent dans la Forterefle, qui fut forcée & 
rafée. Tout ce qui s’y trouva fut paflTé au fil de 
l’épèe. Il s’y trouva de riches tréfors qui, au 
prémier pillage, avoient échapé au Duc de Frioul 
parce qu’ils étoient enterrés. Majs à force de 
fouir on les découvrit. Pépin poufla les Huns 
qui ne purent l’arrêter, prefque tous les Sei^ 

f ieurs de la Nation périrent en difFérens com- 
ats, hormis quelques-uns qui fe fournirent, & 
quelques autres qui fe retirèrent au - delà de la 
Theifle. Ceux qui s’étoient fournis embralTe- 
rent le Chriftianifme, la fuite fit voir que leur 
eonverlion n’étoit qu’une politique forcée. 
L’an 799 ceux qui avoient paflê la Theifle la 
repaflerent, & excitèrent au foulevement ceux 
qui ne s’étoient fournis qu’à regret. Toute la 
Nation fut en armes. Charlemagne envoya 
contre eux deux de fes Généraux pour répri- 
mer cette révolté. En effet ils mirent Jes 
Huns fi bas , qu’après cette campagne ils ne fu- 
rent plus en état de remuer. 

Cette même foiblefle donna lieu à une révo- 
lution dans le Païs. Vers l’an huit cens quatre- 
vingt dix , les Hongrois Nation d’Afie y firent 
une irruption. 

Au Nord du Capchac & de la Riviere de 

Sama» 
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Samara, à l’Orient du Wolga jufqu’aux Monta- nk tA» 
gnes de Caf , qui font l’Imaüs des anciens , é- Hong&i»* 
toit un Païs nommé la Grande Bulgarie , à l’O- 
rient de laquelle étoit la Hongrie aux fources 
du Jaick, & qui s’étendoit de-lâ jufqu’a l’Irtifcb. 

A l’Orient méridionale de la Grande Hongrie , 
étoit un Païs nommé la Walaquie. Ces trois 

Ï peuples fe trouvant incommodés , paflèrent vers 
a petite Tartarie, & enfuite vinrent en divers 
lieux. Les Bulgares furent quelque temps dans 
la Grece, repayèrent les Montagnes de Thrace, 

& s’établirent dans le Païs qui porte aujourdhui 
leur nom. Les Hongrois prirent leur route en 
remontant le Danube, & trouvant le Païs des 
Huns hors d’état de leur réfifter, ils s’y établi* 
rent avec eux. C’eft d’eux que le Païs des Huns 
prit le nom de Hongrie. Les refies des an* 
tiens Pannoniens & des Huns, ne firent plus 

3 u’un peuple qui font les Hongrois d’aujour- 
hui. __ 

On a vu que la Religion Chrétienne avoir 
commencé â être prêchéeàces peuples, & qu’et* 
le y avoit été prefque auiTitôt abandonnée, les- 
Hongrois étoient Idolâtres aufll bien que les 
Huns. Ce furent autant d’ennemis naturels des 
Provinces de l’Empire , qui étoient Chrétien- 
nes. Ils ne tardèrent pas à reprendre l’ancienne 
habitude, qu’avoient les Hüns de faire des cour- 
fes. Ils en firentdans la Bavière. Louis qui avoit 
fuccédé à fon Pere Arnoul voulut s'oppofer à- 
eux, il leur donna bataille,, la viéloire fût d’a- 
bord pour fes troupes ; mais les Hongrois qui: 
ne trouvoient pas leur compte à fe battre de^ 

Î >ied ferme, firent femblant de prendre la fuite,, 
es Impériaux les pourfuivirent & rompirent 
leurs rangs, alors les Hongrois les prenant avec 
avantage, mirent Louis dans un fi grand dan- 
ger, qu’il fut obligé de leur demander la paix, 

I 7 & 
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dr mw & de leur payer une groffe Somme, outre la 
HoxGiUE. promeffe d’un fubfide annuel. 

Ils rompirent bientôt le Traité, & attaquèrent 
de nouveau la Bavière. Ils furent deux fois repouf- 
fés, mais ils eurent l’avantage à la troifieme. Apres 
cela ils ne mirent plus de bornes à leurs courfes. 
Us allèrent faccageant prefque toute l’Allema- 
gne jufqu’à la Saxe,. la Thuringe, entrèrent mê- 
me dans l’Alface, & percerent jufqu’à la Lorrai- 
ne. Iis firent un grand dégât à Balle ; tournè- 
rent enfuite leur route vers l’Italie, & allèrent 
attaquer Berenger Duc de Frioul qui fut défait. 
Ils fe rendirent maîtres de Trevife , brûlèrent 
Citta Nova, donnèrent au pillage Equilio, Ca- 
po d’Argere, & Chioggia, & étant arrivés dans 
le Padouan, ils s’accordèrent avec Berenger , a- 
près en avoir tiré une groffe Somme d’argent, 
& s’en retournèrent fur leurs pas. Mais avant 

S ue de s’en retourner chez eux, ils tâchèrent de 
etruire Venife , pouffés à cette entreprise à ce 
qu’on croit par Berenger , qui pour cet effet 
leur apprit à fe fervir des Barques , qu’ils te- 
noient toutes prêtes en divers endroits. Les 
Vénitiens avoient prévu cette attaque, & s’é- 
toient precautionnés. Le Doge Pietro Tribuno 
qu’ils croyoient furprendre, leur livra bataille 
le 29 Juin 903, & la gagna, deforte qu'ils s’en 
retournèrent chez eux fort en defordre , après 
avoir fait une grande perte. 

Dans un tumulte arrivé à Rome , Alberic 
Marquis de Tofcane fut obligé de s’enfuir à 
Otrante. L’envie de fe vanger le porta à atti- 
rer les Hongrois, & à leur offrir fon aflïïlance, 
pour fe rendre maître de Rome. Us acceptè- 
rent en effet fa propofition mais ils tinrent une 
conduite toute oppofée à ce qu’il en attendoit, 
car ils ne touchèrent ni à Rome ni à fon Terri- 
toire , & ravagèrent toute la Tofcane qui félon 
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l’accord devoit être refpe&ée. Ils y commirent ua- 
toutes fortes d’excès & de crimes , & s’en re- Hongriï. 
tournèrent chez eux chargés de butin , emme- 
nant quantité d’EfcIaves. 

Us formèrent de nouvelles entreprifes félon 
leur coutume; & envoyèrent une Ambaflàde à 
Otton qui étoit en Saxe; le but étoit moins de 
l’affurer de leur attachement à l'Empire, que de 
-prendre l’air du bureau & favoir en quelles dif. 
pofitions étoit la Cour. On ne lailïa pas d’y 
bien recevoir ces AmbaiTadeurs. On les regala 
même de quelques prefens. Mais à peine é- 
coient-ils retournés en leur Païs, qu’ils entrè- 
rent dans l’Empire & y firent de grands ravage?- 
Otton fit aiîembler une Armée nombreufe , qui 
renforcée par les Francs & les Bavarois marcha 
contre les Hongrois, & les mit dans une dérou- 
té fî complette, qu’il ne furent plus en état de 
longer à inquiéter leurs voifins. 

Dès le temps de Charles - Martel , des Hom- 
mes Apofloliques s’étoient rendus chez les 
Huns, pour les convertir à la Foi. Usyavoient 
fait peu de progrès, comme il parok par le peu 
de difpofition que Charlemagne y trouva r & 
par la légerçté avec laquelle ils refoumerent aa 
Paganifme. /D’ailleurs, cette multitude de Hon- 
grois Afiatfques avoit apporté dans le Païs un nou- 
veau renfort à l’Idolâtrie.' Il yavoit pourtant 
dans la Hongrie des familles qui avoient perfe- 
veré dan§ la Foi; mais qui fe gardoient bien 
de faire éclater leur zele, vu la cruauté avec la- 
quelle on y traitoit les Prédicateurs de l’Evan- 
gile. L’opreflîon dura jufqu’à ce que Dieu per- 
mit que Gqfiy, un des principaux Seigneurs du 
Païs, & qui y avoit la principale autorité, eut 
le courage de méprifer le préjugé public. 11 a- 
voit eu occafion de s’inftruire des Mifleres de 
la Religion Chrétienne,# d’en goûter la Doârine. 

Non 
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tv* ï. 4 Non content de permettre aux Ouvriers de la 
hong&ie. Foi, de la prêcher, il y invita de Saints per- 
fonnages, & leur accorda fa protettion. Cela 
produifit des foulevemens. Il l’avoit prévu & 
s’étoic afliiré du fecours des Bavarois , des Sue- 
ves , des Saxons & des autres Nations Chrétien» 
nés, qui' furent charmés de l’appuyer dans l’ef* 
pérance, que quand les Hongrois feroient con- 
vertis, elles feroient délivrées de la crainte con- 
tinuelle que caufoient leurs brigandages, & leurs 
maflacres. Geifa fi bien foütenu continua de 
gouverner, depuis l’an 979 jufqu’à fa mort,, qui 
lit en 997. Il avoit cherché à marier fon fils 
ainé avec Gifélle fille de Henri, Duc de Baviè- 
re. Ce Duc refufa de la lui donner, à moins 
que le fils ne fe fît batifer auparavant. En 
effet il reçut le Baptême des mains du St. Hom- 
me Albert , Evêque de Prague , q\ri intlruifit 
beaucoup de Hongrois , & leur fit embrafTex la 
Foi Chrétienne. 

Ce Prince nommé Etienne à fon Baptêi 
me, cultiva l’amitié des Princes Chrétiens, fés 
-voifins. Sa Religion au-contraire lui attira là' 
haine des autres voifins, qui étoient encore Ido- 
lâtres. Lupan Duc très puiflant, après la mort , 
de Geifa, chercha à faire mourir Etienne. Cè 
jeune Prince lui fit la guerre, le tua & s’emparât 
de tout ce qu’il poffedoit. Il eut enfuite une 
autre guerre contre Giula , Prince de la Tran- 
filvanie, il le fit prifonnier avec fon fils, & de- 
là tournant fés Armes contre Chéon, Duc de 
Bulgarie & d’Efclavonie, il le tua dans le Com- 
bat, & s’en retourna à Bude fa Réfidence, avec 
de grandes richeffes , il commença le Monafiere 
fous l’invocation des Apôtres St. Pierre & St 
Paul. Bien des Auteurs difent que l’an 1000, 
la Hongrie fut honorée du titre de Royaume. 
Selon Meferaj, elle voulut le recevoir des mains 

du 
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du Pape, qui étoit Silveftre Second. D’autres OT - 
aflurent que la dignité Royale fut conférée à HoNGJUÏ * 
Etienne, par Henri II. fon beau-frere, qui de- 
vint Empereur en iooz. Quoiqu’il en foit, il 
fe fervit de fon autorité pour la converfion de 
fon peuple, dont il fut l’ Apôtre aufli bien que 
le prémier Roi? & ce qu’il y eut de remarqua- 
ble, c’eft: que les deux beaux-freres ont été mis 
par l’Eglife au nombre des Saints. Les Loix de 
la Nation étoient très imparfaites, la Religion 
Chrétienne en demandoit de nouvelles, Etienne 
y pourvut,, il en fit publier un code divifé eu 
cinquante-cinq Chapitres. Il n’avoit qu'un fils 
nommé Eineric, qui n’eût pas moins été l’héri- 
tier de fa Sainteté que de fa Couronne, mais ce 
Prince mourut avant fon Pere. Etienne en fut très 
touché, & mourut à Bude le 15 d’Aout 1038* 
après avoir porté la Couronne 41 ans. 11 fut 
enterré à Albe Royale dans l’Eglife qu’il y a- 
voit fait bâtir, fous le titre de l’Alfomption de la 
Ste.Vierge. Son intention avoit été d’avoir pour 
Succeflfeur, Egrut fon Coufin ; mais la Reine 
Gifela fit fi bien, que le Prince Pierre, fils Piirm, 
d’une fœur du feu Roi , monta fur le Trône. 

Son trop grand attachement pour les Allemans , 
fur le modèle defquels il voulut regler fes Su- 
jets, lui firent donner le furnom de YAlkman. Son 
impudicité & les mauvais traitemens qu’il fit à 
la Nation Hongroife, le rendirent odieux. On ap- aba* 
pella pour la vanger A b a s , d’autres difent ou 
Ovon, qui avoit époufé une fœur d’Etienne. Qvom 
Ce Prince informé de fon Election, leva une 
Armée. Pierre étoit haï de fes Sujets , n’en re- 
cevant aucun appui, il fe réfugia chez l’Empe-. 
reur Henri III, en 1040. Abas envoya auflîtôt 
une Ambafîade, pour porter l’Empereur à ne 
point favorifer ce Prince. Elle fut mal reçue.. 

Piqué du refus, il afiembla une Armée, attaqué 

• I’Auî 
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l’Autriche & la Bavière, y fit un très grand bu- 
tin, emmena beaucoup de prifonniers, & re- 
tourna chez lui fans aucune perte. L’Empereur 
engagea les Etats de l’Empire , à tirer vengean- 
ce de cette irruption. Lbrfque leur Armée fut 
en marche, il y vint des Ambafladeurs des Hon- 
grois, qui ofFroient de donner à l’Empereur tel- 
le fatisfaélion qu’on demanderoit, pourvu qu’on 
ne leur demandât point de remettre le Roi Pier- 
re fur le Trône. Cette condition fut fort defa- 
gréable à Henri ; mais comme il apprit que Go- 
defroi Duc de Lorraine, remuoit & le mettoit 
dans la neceffité d’aller s’oppofer à lui, il fut 
forcé de condefcendre à ce qu’ils vouloient, afin 
de pouvoir marcher où ce nouveau befoin l’ap- 
peiloit. Mais l’année fuivante Abas commença 
à tirannifer fes Sujets, & fous prétexte d’une 
prétendue confpiration contre fa perfonne, il fit 
maflacrer cinquante des Principaux, qu’il avoit 
fait venir comme pour les consulter, fur une af- 
faire d’importance. Leurs Parens impatiens de 
vanger leur fang excitèrent l’Empereur , qui 
marcha avec toutes fes forces contre lui. Quand 
ce vint à livrer le combat, un vent impétueux 
s’éleva, qui fit voler la poufllere dans les yeux 
des Hongrois. Il en périt beaucoup. Abas ré- 
duit à prendre la fuite, fut tué en un Village par 
fes propre gens. D’autres difent, qu’il tomba 
entre les mains de Pierre, qui lui fit couper la 
tête en 1042. Après ce fuccès les grands de Hon- 
grie cherchèrent à appaifer l’Empereur, & en 
vinrent à bout. Le rétablilïement de Pierre en 
fut la principale condition. Mais fes malheurs 
ne le rendirent pas plus fage. Ses Sujets plus 
mécontens que jamais de fa conduite, confpi- 
rerent de nouveau contre lui. Beaucoup de 
Grands & entre autres, Vifca Bua, & Buchna 
xéfolurent de donner fa Couronne à un autre, 

• II 
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Il y avoit deux Princes du Sang. Ils étoient fils de 
de Boleflas le chauve frere de Geifa, & par HONGKlEr 
conféquent Coufins Germains du St. Roi Etien- 
ne. Ne fe croyant point en fureté fous un Roi 
tel qucPierre,dontiisconnoilToientrhumeur, ils 
s’étoient réfugiés en Bohême. Us s'appelaient 
André & Bêla. Ce fut à ces deux Princes que 
les mécontens de Hongrie s’adrefTerenL Pierre 
fut averti du complot. Il fit pendre les trois 
conjurés que j’ai nommés, & fit créver les yeux 
à ceux qu’il put découvrir de leurs complices. 

Cette feverité ne fit que le rendre plus odieux 
aux autres grands, ils ne s’en affemblerent pas 
moins ^ & firent venir les deux freres , qui étant 
excités par leurs promeffes , fe trouvèrent au 
rendés-vous. La plupart des Grands n’y man- 
quèrent point. On offrit à ces Princes de leur 
tenir parole , mais à condition qu’ils permet- 
troient à un chacun de retourner à l’Idolâtrie, d’é- 
gorger les Evêques & les Prêtres, & de chaffer 
tous les Chrétiens qui fe trouveroient dans le 
Païs. Ces Princes pour obtenir la Couronne 
qu’on leur olfroit, promirent tout ce qu’on vou- 
lut. Us fe mirent à la tête de ces Idolâtres, & 
fe hâtèrent de faire main balfé fur les Evêques, 

& les Eccléfiaftiques qui exhortoient la Nation 
à être fidele envers le Roi. 11 s conduifirent cet- 
te affaire de façon , qu’ayant furpris le Roi à la 
chaffe, ils lui créverent les yeux, & André' 
fut couronné Roi l’an 1046. 

La conduite qu’ André avoit tenue contre les Ec- André' U 
cléllaftiques & les Evêques, avoit été regardée par 
les Idolâtres comme un effet de fon zèle, lis s’at- 
tendoient qu’il alloit détruire le Chriftianifme. Us 
furent trompés. André n’avoit eu que des rai- 
fons de politique, & reflaChrétien , il travail- 
la même à l'exemple d’Etienne & de Pierre, à 
éteindre entièrement le Paganifrae.. U eut une 

guets. 
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guerre contre le Marquis d’Autriche, qui le dé» 
fit en 1050. Il fe brouilla aufli avec l’Empe- 
reur Henri III. Le Pape Leon IX. alla en per* 
fonne en Hongrie, pour accommoder ce diffé- 
rend,. en. 1052. En montant fur le Trône de 
Hongrie, il avoir partagé le Païs en trois. II- 
s’en étoit refervé deux à caufe de la dignité Ro- 

J tale. Bêla fon frere avoit eu la troifieme.avec 
e titre de Duc. Bêla mécontent de cette part, 
excita-une guerre Civile. Elle fut enfin funefte 
au Roi, qui fut tué en 1061. André laiflbic un 
fils nommé Salomon^ 

Bêla étant parvenu à vaincre fon frere. & 
à lui ôter la vie & le Trône, par le moyen de 
Bolellas Duc de Pologne, qui lui donna fa tille 
en mariage, régna trois ans, & mourut en 1064. 
On dit qu’il fit battre de la monnoye d’argent,, 
qu’il régla les poids & les mefures. Il ufa d’une 
grande rigueur envers ceux des Hongrois, qui 
étoient retournés au culte des Idoles. Il laifla 
deux fils nommé Geifa & Ladijlas. 

L’Empereur Henri III. dans la réconciliation,, 
qui avoit été procurée entre lui & André , avoit 
marié fa fille au jeune Prince Salomon. Le 
Gendre étoit auprès de fon Beau Pere, tant que 
Bêla fut fur le Trône, mais après la mort de cet 
Oncle, Salomon aidé de l’Empereur, fut cou- 
ronné Roi à Albe Royale. On laifla à Geifa 
fon Coufin , le Duché qu’avoit eu Bêla. La 
Ville de Zara ayant fecoué le joug des Véni- 
tiens, le Roi de Hongrie donna de l’aflîftance 
aux rebellés. Le Doge Dominique Contarini 
prit de fi juttes mefures, qu’il la rangea de nour 
veau à l’obéiffance de fa République: par une pru- 
dente conduite ufant d’une grande douceur envers 
les habitans de Zara, il tourna toute fa vengean- 
ce contre les Hongrois , & fit fi bien que toute 
U Düünatie demeura fidèle aux Vénitiens. Salo- 
mon 
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mon & fes deux Coufins Geifa & Ladiflas, DK LA 
ayant joint leurs forces contre Albe Ville de H0NGRIE « 
Bulgarie , fe rendirent maîtres de cette place ; 
mais le partage du butin fut un prétexte à Geifa 
& à Ladiflas , qui ne le voyoient fur le Trône 
qu’à regret, de lui faire la guerre. Ils s’étoient 
ménagé des partifans entre fes Sujets. Ils le 
chafferent de Hongrie en 1074. 

Geis a ne régna que trois ans , & fon Trô- Gei sa. 
ne fut rempli par fon frere Ladiflas en 1077. 

Ce dernier, félon quelques-uns, avoit épou- Ladislas 
fé une fœur de Zolomer Duc de Dalmatie & de lc Saint « ; 
Croatie ; & comme ce Duc mourut fans laiffer 
de poftérité , Ladiflas hérita de ces deux Pro- 
vinces qu’il joignit à fon Royaume de Hongrie. 

D’autres difent qu’il avoit une fœur nommée 
Zelomire qu’il maria au Prince de Dalmatie & 
de Croatie, & que cette fœur étant Veuve & 

Souveraine de ces Provinces les donna à fon 
frere Ladiflas. Ladiflas eut la délicatefle de ne 
vouloir pas être couronné , tant que Salomon 
vécut. Il tâcha même de le confoler de la per- 
te de la dignité Royale par toutes les faveurs 
dont il le combla. II l’attira à fa Cour & l’éle- 
va aux prémieres dignités. Mais il découvrit 
qu’il cabaloit contre lui & vouloit même lui ô- 
ter la vie, il le fit arrêter & tenir dans une pri- 
fon de Vicegrad , moins pour lui faire aucun 
mal, que pour détourner fes intrigues & le faire 
renoncer à fes mauvais defleins. Quand il crut 
que fon prifonnier devoit avoir pris d’autres 
fentimens , il le remit en liberté. Mais celui-ci 
fe réfugia chez un puHTant Prince du Païs,& 
l'engagea à faire la guerre à Ladiflas qui rem- 
porta la Viftoire. Salomon , n’éprouvant que des 
traverfes, portant par-tout fon malheur, & ne 
trouvant point de retraite, où l’on voulût en- 
trer dans fes intérêts, embrallà la vie folitaire & 
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fe condamna à vivre dans la folitude, couchant 
fur des feuilles feches , ne buvant que de l’eau 
& ne fe nourriflant que d’herbes & de racines. 
11 vécut ainft jufqu’à ce que fe trouvant dans u- 
ne forêt de l’Iftrie , il y acheva fa vie péniten- 
te. Son Corps fut inhumé à Pola. Pour reve- 
nir à Ladiflas, il eut une guerre contre les Ruf- 
fiens , c’eft-à-dire contre les Peuples Méridio- 
naux de la Pologne , & fit quelques conquêtes 
fur eux. Il conquit auffi une partie de la Bul- 
garie. Il vécut dans une entière continence a- 
vec la Reine fa femme. L’Empereur Henri il 
en avoit donné l’exemple. Il mourut en odeur 
de Sainteté Pan 1095. Son frere Bêla avoit laif- 
fé deux fils Coloman & Aime; ce fut le prémier 
qui fucceda. " • 

Ce Prince étoit petit, mnlfait, louche, bof- 
fu , boiteux & begue, mais plein d’efprit , il 
donna de grandes marques de fa cruauté par la 
maniéré dont il fe comporta envers fon aîné. Il 
ne fe contenta pas de l’avoir fupplanté, & pri- 
vé de la Couronne, mais il le traita à la derniè- 
re rigueur. Il commença par faire la guerre aux 
Rufficns. lls-avoient alors pour Souveraine une 
Princeffe, qui comptant fur une humanité que le 
Roi de flongrie n’avoit pas , alla le trouver el- 
le-même, & lui demanda la Paix. Il la renvoya 
fans la vouloir écouter. Elle s’en retourna au 
defefpoir &fouleva contre la Hongrie toutes les 
Nations voifines. Coloman ne laifla pas de les 
vaincre, & ufa fort mal de fa viftoire. Les que- 
relles qu’il fit à fon frere furent fouvent appai- 
fées par Pcntremife des Grands , & même parles 
bons offices de l’Empereur; mais la crainte que 
fon frere ne fe reflaifît un jour du Sceptre fut 

f »lus forte en lui , il ordonna qu’on lui crévât 
es yeux & à un fils encore enfant qu'il avoit; 
& commanda de plus qu’on rendît eunuque ce 

jeu- 
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jeune Prince nommé Bêla. L’ordre fut exécuté de la 
en partie. On créva les yeux au pere & auHONGaiE. 
fils; mais quand ce vint à l’autre opération, on 
la fit fur un jeune chien, dont les tefticules fu- 
rent portés au Roi comme une preuve de l’o- 
béiflance avec laquelle on avoit fuivi fes ordres. 

Dans une maladie qu’eut Coloman la frayeur 
qu’il eut que fon frere tout aveugle qu’il étoit, 
ne montât fur le Trône, fit fur lui une fi forte 
impreffion , qu’il ordonna qu’on s’allât faifir de 
lui. Aime qui avoit un preflentiment des ordres 
barbares de fon frere , fe réfugia dans l’Eglife 
d’un Monaftere , & embrafla l’Autel. Des Hifto- 
riens de Hongrie ont alluré que celui qui vou- 
lut l’en arracher fut miraculeufement puni; Les 
Vénitiens étant occupés à une guerre contre les 
Padouans,les habitans deZara & d’autres Villes 
de la Dalmatie, fe donnèrent volontairement à 
Coloman. Il mourut l'an 1114. Il ne laifloit 
qu’un fils nommé Etienne , qui lui fuccéda quoi- 
qu’en bas âge. 

Etienne II. fut pendant huit ans , que dura etienns 
fa minorité, gouverné par des Tuteurs , qui régné- il. 
renten Hongrie fous fon nom. Mais lorfqu’il fut 
majeur il fit voir beaucoup de fierté & de cou- 
rage. Il eut diverfes guerres contre les Bohé- 
miens, les Polonois, lesRufliens & les Grecs. 

II aida contre les derniers Robert Guifcar Roi 
de Sicile, dont il avoit époufé la fille. Il vou- 
lut prendre en perfonne pofieifion de la Dalma- 
tie. Les Vénitiens s’y oppoferent. Leur Armée 
commandée par Ordelafo Falier leur Doge, af- 
fiegea Zara par Mer & par Terre, & comme les 
Hongrois marchèrent pour la dégager, Falier 
leur livra bataille, la gagna & les chafia de tou- 
te la Province , dont il reprit toutes les Villes. 

Il conquit même la Croatie , & de-là vient que 
ks Doges mirent enfuite entre leurs titres ceux 
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de Ducs de Dalmatie & de Croatie. Cette proP- 
périté ne fut pas longue , dès l’année fuivante 
les Hongrois revinrent afliéger Zara. Falier alla 
contre eux & fut tué, & la Paix ne fe conclut 
qu’en reftituant la Croatie au Royaume de Hon- 
grie. Après la mort de la Princefle de Sicile, 
Etienne époufa en fécondés noces Judith fille 
de Boleflas Duc de Pologne* Comme il n’avoït 
point d’enfans de ces deux mariages , il apprit 
que fon Coufin Bêla, qui avoit eu les yeux cré- 
vés en même temps que fon pere, vivoit enco- 
re , il le fit venir & lui réfigria la Couronne. Il 
prit l’habit de Religion, le porta peu, puifqu’ii 
mourut quelque temps après , après un aegne 
de 18 ans. 

Bêla II, furnommé l’Aveugle, trouva d’a- 
bord un compétiteur nommé B or ic , fils naturel 
de Coloman ; l’ardeur qu’il montra à tirer ven- 
geance de ceux qui avoîent approuvé la fureur 
que le feu Roi avoit exercé contre fon pere & 
lui, fut caufe qu’ils lui oppoferent ce fantôme, 

2 ui ne laifia pas d’étre appuyé par les Ruffiens 
: les Polonois : ils prétendirent que Coloman 
n’ayant point eu d’autre fils que lui , fa qualité 
d’unique corrigeoit le défaut de fa naiffance. 
Beaucoup de Hongrois amoureux de la nou- 
veauté grofiïrent le parti de Boric , quoique 
tout le monde fût bien qu’il n’étoit fils de Co- 
loman quq par un adultéré. Cela produifit une 
guerre qui caufa la mort à bien des Hongrois. 
Les Pruffiens & les Polonois, qui favorifoient 
le bâtard, étoient venus pour le défendre. On 
parvint à leur faire honte de la prote&ion qu’ils 
donnoient à un homme , qui la méritoit fi peu. 
Toute réflexion faîte, ils s’en retournèrent chez 
eux; quand il s’en vit abandonné il prit la fui- 
te. Bêla régna enfuite avec beaucoup de bon- 
heur & de fageffe, il mourut en 1141 en odeur 

a* 
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de Sainteté , & fut inhumé à Albe Royale. Il de la 
avoit eu quatre fils de fon mariage avec Hele- Homgxue, 
ne, favoir, Geisa, Etienne, Ladislas 
& Aime. Le prémier, le fécond & le troifîeme 
regnerent fucceflivement après lui. 

Geisa II fucceda à fon pere. Il fe forma Geisa II, 
un Confeil des plus habiles, & dessus gens de 
bien qu’il put trouver. Il obligea les Autri- x 
chiens qui inconitnodoient ‘beaucoup fes Etats , 
à les laifler tranquiles. Quand l’Empereur Con- 
rad, & Louis Roi de France, partirent pour la 
Croifade, ils furent charmés & très fatisfaits de la 
réception qu’il leur fit comme ils paifoient par 
fes États. Minoflas Duc de Kiovie, dont il a- 
voit époufé la fille , ayant de la peine à conte- 
nir les Rufliens qui fe revoltoient contre lui, 

Geifa lui mena une Armée, lui aida à faire ren- 
trer les rebelles dans le devoir. Après cette ex- 
pédition il revint en Hongrie, où il mourut en- 
fin l’an 1161 , après un régné de 20 ans. Il a- 
voit un fils nommé Bêla , cependant Etienne fon 
frere lui fucceda. 

Etienne III , fils de Bêla II , fucceda à fon Etienne 
frere Geifa IL Comme il aimoit la vie tranquile, m* 
il tâcha de fe faire aimer de fes Sujets. Il ne 
voulut rien faire fans confulter le Sénat , & 
pour mieux gagner les cœurs de la Nation , il 
la déclara exempte de corvées durant trois ans; 
mais enfuite il trouva que cette douceur avoit 
demauvaifes fuites qu’il n’avoit point prévues, 
il changea de conduite. Saféverité en devint plus 
odieufe. Ladiilas fon frere fe fouleva contre Y VDISLAS 
lui, & trouva des partifans qui le foutinrent. Il 11 * _ 
enleva la Couronne à fon frere , après un régné 
de 12 ans, & fe fit Roi, mais il ne régna que 
lîx mois ; un autre frere nommé Etienne IV f.tienn* 
prétendit aufli regner , mais il fut également IV. 
vaincu , & ne jouit de fa révolté que cinq mois. 

Tome V. K Etien- 
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Etienne III mourut l’an 1 17 après un régné 
d’environ onze ans. On foupçonna qu’il avoit 
été empoifonné. 

Les Hongrois mirent Bêla III, fils de Geifa 
II , fur le Trône. Il n’avoit guère que douze à 
treize ans, & il ne faifoit que de naitre lorfque 
ion pere mourut , ce qui donna lieu à fes on- 
cles de fe faifir de la Couronne ; mais après 
leur mort les Hongrois la lui rendirent. Durant 
fon régné, qui dura vingt-trois ans, il n’étoia la 
Hongrie d’une infinité de Voleurs qui ki défo- 
loient. C’étoit un Prince Julie & févere. II for- 
.tit à fon avantage d’une Guerre qu’il eut contre 
les Polonois & les Bohémiens, a ayant été at- 
taqué par les Autrichiens , il les en fit répentir. 
Il n’eut rien plus à cœur que de s’emparer de ht 
partie de la Dalmatie que les Vénitiens poflë- 
doient le long du Golphe. Il s’y rendit avec 
•une Armée , mit une forte gamifon à Zara , qui 
s’étoit donnée à la Hongrie par une quatrième 
révolté, avec les ifles voifines. Les Vénitiens 
.ayant connu fon deflein armèrent auffi de leur 
côté, & tâchèrent de regagner ce qu’ils avoient 
perdu. Zara étoit en trop bon état pour -être 
facilement forcée; auffi ne purent-ils la repren- 
dre. Ils la bloquèrent. Le Pape Clément III, qui 
ne fouhaitoit rien plus ardemment que la con- 
quête de la Terre Sainte , & qui cherchoit À 
réunir les Princes Chrétiens pour les envoyer à 
la Croifade, engagea les Vénitiens à fe défifter 
de l’attaque de Zara , & à faire une trêve avec 
le Roi de Hongrie , qui prit lui-même part à la 
croifade par les Troupes qu’il fournit. Bêla é- 
poufa, en 1185, Marguerite de France fille de 
Louis le Jeune , & feeur de Philippe Augufte. 
EUe étoit veuve de Henri le Jeune Roi d’An- 
gleterre. Il en eut deux fils, favoir, Emeric 
<& André, qui lui fuccéderent. Il mourut l’an 

Il 95 
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Î195, & par confénuent laifia fes enfans encore P* la . 
fort jeunes. Hongrtb. 

Emerïc régna après fon Pere, il perdit laEMERic. 
Ville de Zarapar une conjoncture dont les Vé- 



nitiens profitèrent. Hugues Comte de St. Paul , 

3 ui alloit en Terre Sainte avec Baudouin Comte 
e Flandres , Louis Comte de Blois & Boniface 



Marquis de Montferrat, avoient fait marché a- 
vec les Vénitiens, pour le trajet d’eux & de leur 
troupes en Paleftme. On avoit ehoifi pour 
cela le Printemps , & on avoit pris jour pour 
que tout fût prêt. L’Armée ne vint point au 
temps fixé. Les Vénitiens attendirent & deman- 
dèrent du dédommagement pour le temps qu’on 
avoit fait perdre à leur Flote. Sur leurs plaintes, 
ces Seigneurs confentirent de les payer , par des 
fervices Militaires que l’on accepta. En effet 
ils marchèrent contre Zara que les Vénitiens a- 
voient perdu depuis quinze ans. Le Doge 
Henri Dandolo étoit à leur tête , après bien des 
peines Zara revint à la République pour la cin- 
quième fois. 

Emerïc eut guerre avec fon frere André 
qui avoit prit les Armes contre lui. Les deux 
Armées ëtoient en préfence, & on s’attendoit à 
une fanglante bataille quand Emeric revêtu de 
fon habit Royal , & ne gardant aucunes armes , 
s’avança fans crainte vers les gens de fon frere 
& les aborda. Cette confiance héroïque leur 
fit tomber les armes des mains. Il leur parla, 
& fut écouté avec refpeft. La Paix fut d’abord 
rétablie, & dura jufqu’à la mort d’Emeric qui 



mourut en 1204. 

Il eut pour Succeffeur Ladislas III, fon Ladislas 
fils, qui ne lui furvêcut que fix mois: après fa lI1 * 
mort de cet enfant la Couronne de Hongrie fut 
donnée à André fon Oncle. 

André' II, ou André de Jérufalem , parce andrr' ; 

K a qu’il U- 
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"Ce la qu’il fe croifa pour la guerre de la Terre Sain- i 
Hongrie* te> commença de regner l’an 1205. Il fe ren- I 
dit en perfonne dans la Paleftine. Les Roi de 
Jérufalem & de Cypre lui donnèrent le commande- ! 
ment de leur Armée : il mit le fiege devant Da- 
miete, dont les Habitans fe défendirent coura- 
geufement. On efpéroit pourtant de prendre la 
Ville, quand le Nil venant à s’enfler, fit crain- 
dre aux Chrétiens une afreufe famine dans leur 
Camp. Ils ne voulurent point fe laiflfer enfer- 
mer entre les Ennemis , les Eaux & l’Armée 
du Soudan, qui venoit au fecours de cette Place. 

Ils prirent un parti dont l’exécution deman- 
doit un grand courage. Ce fut d’aller attaquer 
le Soudan lui -même. L’Armée Sarazine s’éfra- 
ya à leur approche, abandonna fon Camp, fes 
Tentes, fes Munitions , & les Vivres s’y trou- 
vèrent en fi grande abondance , que les Chré- 
tiens retournèrent à Damiete & la prirent. An- 
dré pour pafler dans la Terre Sainte s’étoit fervi 
des Vaiflèaux des Vénitiens, pour les porter à 
lui rendre ce fervice, il leur céda fes prétenfions 
fur la Dalmatie. Cela caufa bien des querelles 
avec le Duc d’Autriche. Pendant fon voyage 
dans le Levant, la Reine Gertrude fa femme, 
fille de Bertold Duc de Moravie , prit en haine 
un des principaux Seigneurs Hongrois nommé 
Bachaban,à qui André avoit laiiTé le gouverne- 
ment de l’Etat en fon abfence. Un frere qu’el- 1 
le avoit auprès d’elle, étant devenu amoureux 
de la femme de ce Seigneur, elle prit cette oc- 
cafion d’obliger fon frere , & de deshonorer un 
homme à qui elle vouloit du mal, elle procura à 
cet Amant le moyen de jouïr de cette Dame. 

- Le mari n’en fut pas plutôt informé que pour 

laver cet outrage , il m’aflacra le Galant. La 
Reine en fut dans un fi grand defepoir qu’elle 
fe tua; d’autres difent, que Bachaban lui ôta 

lui- 
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lui-même la vie. Le fait étant rapporté à An- db la 
dré, il prononça que ce Seigneur n’avoit rien faitHONGunt. 
que de julle. Il avoit pourtant de la Reine trois 
fils, favoir, Bêla, Coloman, & André, & une fille 
nommée Elifabeth & qui fut mariée à Louis VI, 

Landgrave de Thuringe; cette fille efi: la môme 
que Ste. Elifabeth de Hongrie, dont l’Eglife Ro- 
maine fait mémoire le 19 Novembre qui fut le 
jour de fa mort. André époufa enfuite Ioland 
de Courtenai , fille de Pierre II, Seigneur de 
Courtenai, Comte de Nevers, d’Auxerre, &c. 

& Empereur de Conftantinople. II en eut une 
fille de même nom, laquelle fut fécondé femme 
de Jaques I, Roi d’Arrangon. Il prit une tfôifie- 
me alliance avec Beatrix, fille d’Azon Marquis 
d’Eft , de laquelle il eut un fils nommé Etienne. 

La mémoire d’André II efi; en vénération 
chez les Hongrois, principalement à caufe que 
l’an 1222 il publia une déclaration, dans laquel- 
le reconnoiiTant les anciennes libertés de la Na- 
tion , & renouvellant les Privilèges que le Saint 
Roi Étienne Ini avoit accordés , il confent 
pour empêcher qu’aucun de fes Succeffeurs n’o- 
fe y donner la moindre atteinte: Qiie fi lui, ou 
quelqu'un de fes Succeffeurs, en quelque temps que 
ce foit , veut s'oppofer à l'exécution de fes Privi- 
lèges , il foit permis en vertu de cette déclaration , 
aux Sujets des Rois de Hongrie préfens futurs , 
ie réfijier de fe défendre fans pouvoir être trai- 
tés comme rebelles. Il efi: remarquable que les 
aius grands Rois qu’ait eus la Hongrie, comme 
Louis furnommé le Grand, Roi de Hongrie & 
le Pologne, & Mathias Corvin ont confirmé ce 
3 rivilege dans leur temps. Nous verrons fous 
e Régné de Léopold le fang qu’il en coûta 
>our l'effacer. André mourut en 1235, après 
n régné de trente ans. < 

IJ eut pour Succeffeur fon fils Bêla, Prince très bêla IV* 

K 3 vail- 
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D* la vaillant , mais peu heureux. 11 l’avoit déjà fait? 

JtàNGKiSà couronner de fon vivant. Ge Prince aimoit 
beaucoup la Juftice;. naturellement paifible, il- 
fit tout ce qui dépendoit de lui , pour entrete- 
nir la bonne harmonie avec fes Voifins. Mais 
de fon temps les Tartares firent une irruption 
en Europe. Cinq cens mille d’entre eux fon- 
dirent tout- à-coup fur la Hongrie. Ils marchè- 
rent cinq bonnes journées , fans faire le moin- 
dre tort a perfonne, ils étoient bien aifes de ne 
pas effaroucher d’abord la Nation,. & de Iaiffer; 
derrière eux dequoi fubfifler, s’ils étoient obli- 
gés de revenir fur leurs pas. Mais lorfqu’ils fu- 
rent plus avancés dans le Pais, ils commencè- 
rent a facager & à mettre tout à feu & à fang. 
Bêla ramaffant le plus qu’il put de Soldats, vou- 
lut s’oppofer à ces Ennemis, il fut mit en dé- 
route, à peine put-il par la fuite fe mettre lui- 
même en fureté. Tout fon monde qui étoit la- 
plus belle jeunefle du Païs, fut taillé: en pièces 
par ces barbares qui ne faifoient aucun quartier. 
La Ville & la Forterefle de Varadin furent pri- 
fes, tout ce qui y étoit fut paffé au fil de l’épée^ 
Ni fexe ni âge ne fut épargné. Strigonie, an- 
cienne Réfidence des Rois , eut le même fort. 
Après un fiege, ils n’en prirent point la Cita- 
delle, & paflerent à Albe Royale, où ils comp- 
toient de trouver de grandes richefles. Ils man- 
quèrent leur coup , & s’en retournèrent. Bel* 
qui s’étoit réfugié en Dalmatie , ayant apris 
lfeur départ, revint en Hongrie recueillir les peu- 
ples de fon Royaume, que cette irruption a voit 
effrayés. Le Duc d’Autriche qui croyoit en a- 
voir bon marché, l’attaqua peu après & fut vain- 
cu. Bêla eut le même avantage contre les Bo- 
hémiens. Après avoir ainfi rétabli les affaires 
de la Hongrie,, il mourut en paix l’an 12.60, a - 
près un régné de 25 ans. 
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Son fils Etienne lui fucceda & fut plus de la 
heureux durant fon régné , qui ne dura pas Hongri*. 
treize ans entiers. Il perdit à la vérité une Ba- etiennb 
taille, contre Ottocare Roi de Boheme, mais il V. 
eut fa revanche & le vainquit à fon tour; & com- 
me le Roi de Bulgarie s’étoit joint à fes Enne- 
mis,, il le vainquit & l’obligea à lui payer le tri- 
but. Ses avantages furent terminés par fa mort,- 
arrivée le 3 d’Aqut 127a. Il avoit une fœur 
nommée Marguerite, qui s’étoit faite Religieufe 
en un Monaftere fitué dans un Ifle du Danube. 

Cette Ifle nommée d’abord l’Ifle des Lièvres, 
fot enfuite appellée de Ste. Marie à caufe de ce 
Monaftere; elle porte aujourdhui le nom de Ste, 
Marguerite,, à caufe de cette Princefle. Les 
enfans d’Etienne V, furent Ladislas qui lui 
fucceda , & Marie qui époufa Charles II, Ror 
de Naples, Neveu de St* Louis Roi de France. 

De ce mariage fortit une Pbfterité qu’il eft bon-' 
de marquer ici , pour répandre plus de lumiè- 
re fur ce que je dirai enfuite de la Succeflion au- 
Royaume de Hongrie. Cette Princefle fut: 

Mere de huit fils,, fa voir: 



'S* 
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Je ne mets point ici les filles pour plus de n F LA 
brièveté. Le Le&eur aura befoin d’avoir de- Hongrie. 
vant les yeux cette Généalogie, pour ne rien 
confondre dans ce que je dirai desSuccefleurs 
de Ladiflas IV, auquel il faut revenir. 

Ladislas IV fucceda à fon Pere Etienne Ladislas 
V. Il ne manquoit pas de courage, mais fon IV. 
penchant pour l'impudicité flétrit les bonnes 
qualités qu’il avoit d’ailleurs. Il fe joignit à 
l’Empereur Rodolphe, prémier Empereur de la 
Maifon de Halsbourg contre Ottocare qui périt 
dans cette guerre. 11 n’eut pas le même bon- 
heur contre lesTartares Cumans, qui entrèrent 
fur fes Terres & s’y établirent, li s’accommoda 
avec eux. 11 avoit époufé une Princefle de la 
même Maifon de Naples. Il la répudia pour fe 
livrer à quelques femmes Tartares dont il étoit 
amoureux. Le Pape qui craignoit que ce com- 
merce fcandaleux ne devînt un modèle pour les 
Hongrois , lui envoya un Légat afin de lui re- 
présenter le tort que ce libertinage faifoit à la 
Religion. L’Empereur Rodolphe le menaça de 
fes armes,- il les brava l’un & l’autre, tout fut 
inutile. Son attachement pour les Tartares lui 
coûta cher , ils avoient ravagé fon Royaume en 
1285, ils l’aflaflinercnt lui- même en 1290. 

Il eut pour Succefleur, André III, furnommé andre' t 
le Vénitien fils d’un Etienne, qui étoit né du m» . 
troifieme mariage d’André II, avec une Dame 
de la Maifon d’Eft. Cette Princefle, après la 
mort du Roi fon mari, eut envie de revoir fa 
famille, elle déclara aux Barons du Royaume 
qu’elle étoit enceinte. En effet elle mit au 
monde un fils qui fut ce même Etienne dont 
j’ai parlé. Lorfqu’il fut en âge, il voulut s’em- 
parer du Marquifat d’Efl, du Chef de fa Mere; 
mais il manqua fon coup & fe réfugia chez Ja- 
K 5 ques 
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ques Roi d’Arragon, qui comme on a vu avoit 
époufé une fille d’André II. Après avoir fait 
quelque féjour chez fa fœur^il revint en Italie, 
s’arrêta à Venife,s’y maria avec une Dame Vé- 
nitienne, de laquelle il eut cet André dont il 
s’agit. Ge dernier inftruit de fon origine, vint 
en Hongrie du vivant de Ladiflas IV, qui le re-- 
connut pour un Prince de fon Sang, & à qui il 
auroit fuccedé, fi le parti qu’il avoit en Hon- 
grie eût été le plus fort. Mais Ladifias avoit 
une fœur nommée Marie,, femme de Charles* 
II, Roi de Naples,, de laquelle j’ai déjà détaillé 
la Porter ité. Cette Princefle fe porta héritière 
de fon frere, & fon fils ainé Charles Martel , fe 
mit en état de difputer cette Couronne du Chef 
de fa Mere. Il fut couronné Roi de Hongrie. 
André lui difputa la Couronne , comme étant de 
la defcendance mafculine qu’il tenoit d’André' 
II, au-lieu que fon compétiteur n’en defcendoit- 
que par fa Mere. Charles Martel étoit né en 
1272, & n’avoit que 18 ans lorfi^ue fon Oncle le 
Roi de Hongrie mourut. La divifion qui étoit 
entre les Hongrois au fujet des deux Concur- 
xens , donna lieu à l’Empereur Rodolphe de 
travailler à l’exclufion de l’un & de l’autre , a- 
fin de procurer cette Couronne à fon fils Albert. 
Le Pape Nicola IV, qui avoit fait couronner 
Charles Martel par un Légat,- appuyoit les in- 
térêts de ce Roi députa deux Evêques à l’Em- 
pereur, pour lui fignifier qu’il ne devoit rien pré- 
tendre à ceRoyaume qui étoit fous la prote&ion du 
St. Siégé. Rodolphe ne pouvant avoir cette Cou- 
ronne pour fon fils , voulut au moins la procu- 
rer à fa fille Clémence, qu’il maria avec Charles 
Martel, qui néanmoins ne put jamais parvenir 
à une pofTeflion entière & paifible de la Hon- 
grie. Charles mourut en 1301, la même an- 
née 
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fiée qu’André fon concurrent. Ainfi le Royau- °* Là . 
me le trouva également difputé par deux Rois HONtja,ls ‘ 
qui prétendoient y avoir droit. 

Les Etats de Hongrie fe trouvèrent partagés. 

Qttoeare Roi de Boheme avoit eu en mariage 
une fille de Bêla IV , il en étoit né un fils nom- 
mé Wenceflas qui eut poer lui une partie des 
füffrages. L’autre fut pour Charles Humbert ou 
Charles Robert, que l’on appelloit Charobert. 

Wenceflas fut effectivement couronné par fon 
parti à Albe Royale , mais il vit qu’une grande 
partie des Hongrois étoient contre lui , & loin 
d’obéir à fes ordres machinoit quelque chofe 
contre fa perfonne. Il fe faifit de la Couronne 
de St. Etienne, avec laquelle on inftalloit les 
Rois le jour du Couronnement, & l’emportant 
avec foi fe retira en Boheme auprès de fon Pe- 
re, en 1304. 

Wenceflas ayant ainfi quitté la partie , les 
Hongrois qui l’aroieDt favorifé choifirent pour 
lui fucéder Gtton Duc de Bavière , qui fut couron- 
né de la Couronne de St. Etienne que le Bohémien 
avoit rendue. Mais ce nouveau Roi en jouit 
peu ; car au bout de trois ans Ladiflas Waivo- 
de de Tranfilvanie fils du Comte Bêla, l’attaqua, > 
le fit prifonnier & lui enleva la Couronne. Le 
Pape envoya enfuite le Cardinal Gentili en qua- 
lité de Légat, pour ramener les Hongrois à l’o- 
béiffance de Charobert. 11 alla jufqu’à fulminer 
l'excommunication contre ceux qui réfifteroient, . 

& contre le Waivode s’il ne rendoit pas" la Cou- 
ronne. Ce dernier fut un an avantque d’obéir à ht 
Sommation , mais enfin après bien des- contefta- 
tions , les Hongrois s’accordèrent à reconnoître 
Charobert qui fut Charles II. Il avoit trouvé 
dans fa propre famille de grarfdes oppofitions de 
la part de fon Oncle Robert. Ce Prince mit en 
queftion s’il ne devoit pas être préféré à foft 

K 6 Ne- 
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Dn La Neveu, & fi le fils reprefentoit Ton Pere pour 

Hongrie, fucceder à Ton Ayeul. Les plus célèbres Juris- 
confultes de ce temps -là, & le Pape Boniface 
Vlll furent pour Charobert. Cette difpute a- 
voit été agitée du vivant du Pere , puifque ce Pa- 
pe admit ce Prince à l'hommage en 1299. Quoi- 
qu’il en foit, on ne le compte entre les Rois de 
Hongrie que de l’an 1310. 11 fit la geurre à 

[Mathieu Comte de Tranchin qui s’étoit foulevé 
contre lui, & le mit à la raifon. 11 ne fut pas 
fi heureux contré Bazarad Waivode de Wala- 
quie. 11 en fut attaqué dans des défilés où fon 
Année fut taillée en pièces, & à peine put-il lui- 
même fe fauver en changeant d’habit pour fe 
déguifer. Il ne laifia pas d’étendre les frontiè- 
res de. la Hongrie par diverfes conquêtes. Il 
fut marié trois fois, la prémiere avec Marie de 
Pologne, fille de Cafimir Duc de Cujavie, de la- 
quelle il n’eut point d’enfans. Son fécond ma- 
riage fut avec Beatrix de Luxenbourg, fille de 
l’Empereur Henri VII. Sa troifieme femme fut Eli- 
fabeth de Pologne, fœur du Roi Cafimir, de 
laquelle il eut Louis qui- lui fuccéda, & André 
que les Italiens appellent Andréafio , qui fut 
Roi de Naples , & Etienne qui fut Duc d’Ef- 
clavonie. Charobert eut envie de faire un vo- 
yage au Royaume de Naples fa patrie. Il mena 
, avec lui fon fils André qui n’avoit alors que 

fept ans. Ils prirent Terre à la Pouille, & fu- 
rent reçus par fon Oncle Robert Roi de Naples, 
dont le fils Charles Duc de Calabre étoit déjà 
mort. Ce Roi qui voyoit qu’après lui, fa Cou- 
ronne viendroit à fa petite-fille laPrincefle Jean- 
ne, fut bien aife de la marier au jeune André '* 
fon petit Neveu. Le Pape donna la difpenfe, 

& malgré la tendre jeunefie des deux Epoux, 
on fit de grandes Fêtes dans le Royaume. Cha- 
robert étant de retour à Vicegrad fit la Paix a- 

vec 
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vecIaBohême,&fituneAllianceavecCharlesLoc- dp. la 
ca Duc de Ruflle & Cafimir Roi de Pologne. Hongrie. 
La douceur de fa Domination le fit aimer des 
Hongrois, qui en même temps rendoient juftice 
à fon grand courage. 11 mourut l'an 1342, a- 
près un régné de trente-deux ans. 

Après lui les vœux unanimes de la Nation louis le 
couronnèrent Louis fon fils ainé , qui par fa Grand. 
valeur fut aflfez heureux pour aflurer à la Hon- 
grie, les conquêtes que fon Pere avoit commen- 
cées. 11 mena du fecours à fon Oncle Cafimir, 

Roi de Pologne, contre Jean Roi de Bohemè 
qu’il défit. Il tourna enfuite fes Armes con- 
tre les Tartares, qui cherchoient à fourager la 
Tranfilvanie, & en fit un grand carnage. 11 é- 
poufa Elifabeth fille d’Etienne Roi de Bofnie, 

& après s’être fortifié de cette Alliance, il dé- 
truifit tous les Grands de la Croatie, qui cher- 
choient à faire foulever cette Provinee qu’il 
fournit entièrement. La Ville de Zara fe donna 
encore à lui. Marc Tuftiniano, André Morofi- 
ni, Simon Dandolo frere du Doge André mar- 
chèrent pour la rendre aux Vénitiens. Louis 
s’avança egalement pour la défendre. Mais 
faute de munitions de bouche il fut obligé de 
s’en retourner, a-infi les Vénitiens la reprirent, 

& fe contentèrent d’exiler quelques-uns des 
principaux Auteurs de la révolté. Son frere 
André avoit déjà fuccédé à fon grand Oncle 
Robert Roi de Naples. J’ai rapporté ailleurs 
la déplorable fin de ce jeune Prince, & ce que 
fit le Roi de Hongrie pour fe vanger *. On 
a vu que Louis fe rendit maître de Naples , & 
des autres Villes du Royaume. Il fit mourir 
ceux qui avoient été complices de la mort d’An- 
dré, & entre autres le Duc de Duraz; & em- 
mena 



? Voyez Tome II. pag. 4j. 

K 7 



Digitized by Google 




230 Introduction^ a l’Histoir» 

D» la mena prifonniers en Hongrie deux freres d© 
HoNGiuB. Philippe, Prince de Tarente. Ce dernier n’en 
eût pas été quite à fi bon marché,- mais il s’é- 
toit enfui avec la veuve d’André qu’il avoit é- 
poufée. Il laiflk lé Gouvernement du Royaume 
à Luc Waivode de Tranfilvanie , »& à Wolfgang- 
Gentilhomme Allemand. Mais il ne fut pas 
plutôt parti que les Napolitaine chafièrent 
Wolfgang, & voulurent fe rendre maîtres du 
Waivode qui lès mit en déroute. Lorfque Jean- 
ne eut envoyé de Provence une Armée qu’elle 
«Voit levée de l’argent qu’elle avoit touché de la • 
vente d’Avignon , . Louis fe rendit aulîi au Royau- 
me de Naples par Mer. Il aborda à Manfredonia, 
y laiffà une partie de fes Hongrois & marcha vers 
Barri. Dès qu’il fut dans la prémiere de ces deux 
Villes,, fes gens entreprirent de la piller. Les 
Habitans prirent les armes,' il y eut des morts 
de part & d’autre. Le defordre auroit été bien- 
plus grand fi le Roi n’y eût pas apporté remede 
dès qu’il en fut informé. 11 prit enfùite Cano- 
fa, où voulant monter lai -même une échelle 
pofée contre les murs, il fut renverfé dans le 
folié par un coup de pierre dont il fut frappé à' 
là tête. On le releva d’abord , & fe trouvant' 
fans blefiùre, il n’en fut que plus animé à pren- 
dre la Ville. Il lui coûta trois mois pour re- 
prendre Naples , la Citadelle & Jaques Pigna- 
tello qui la déferïdoit. Ayant ainfi remis les cho- 
fes dans l’état où il les avoit lailfées la prémie- 
re fois, il prit la route de Rome, où il alla 
gagner le Jubilé qui étoit alors, & fe rendirde- 
là en Hongrie. Les prières du Pape l’adouci- 
rent envers Jeanne, à condition qu’elle regne- 
roit feule, à que fon mari ne feroit que 
Prince de Tarente. Il remit en liberté les 
deux freres de ce Prince. 

La Dalmatie étoit alors pofTedée par les Ve- 

ni- 
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jlitiensv Louis qui prétendoit que c’étoit une dk u- 
annexe dé fa Couronne de Hongrie , les atta- Honoris* 
qua du côté du Friouf il prit Saciti & Coni- 
gliano , & alla mettre le fiege devant Trevife. 

Il y fut trois mois inutilement , elle étoit vi- 
goureufement défendue par Jean Delfini qui 
fur ces entrefaites fut créé Doge en la place de 
Jean Gradenigo. Ce Seigneur fortit de la pla* 
ce & arriva à Venife, malgré les Hongrois qui' 
lui avoient refufé des pafleports. Louis trou- 
vant à réduire cette place plus de difficultés 
qu’il n’avoit cru, y laifla fon Armée & partie 
pour la Hongrie. Les Hongrois qui étoienc 
demeurés auprès deTrevife cauferent de grands 
dommages à la République,- par un ftratagême 
ils attirèrent les Vénitiens dans une embufeade 
entre cette place & Conigliano. Ils en firent 
deux ou trois cens prifonniers. Du côté de Pa- 
doue ils diffiperenc une Compagnie d’Allemands 
qui vouloient entrer dans Trevife , & ils pri- 
rent Serravalle , en même temps les Villes de 
Spalato,deSebeni & de Trau embraflèrent le par- 
ti du Roi , & la Ville de Zara voulut être affie- 
gée pour fauver les apparences. Les Vénitiens 
après ces pertes ne purent faire autrement que 
de confentir à la Paix qu’on leur propofa. 

Louis leur rendit quelques forts r qu’il avoit 
pris dans la Marche Trevifane & dans le Cene- 
defe: & ils lui cédèrent le titre de Souverain de 
la Dalmatie , dont ils avoient joui depuis trois 
cens cinquante ans jufqu’à ce Traité. Les Ruf- 
fiens étant moleftés par les Lithuaniens Louis 
marcha pour les défendre. II eut une fi grande 
autorité fur cette Nation' , qu’il la gouverna 
quelque temps, quoiqu’il leur fît pafler (es ordres 
par le canal de leur Duc. 11 fit la guerre aux 
Bulgares , & fit prifonnier Strackmer qui fe di- 
foit Empereur des Bulgares ; mais il. le relacha 

après 
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De la après que ce Chef lui eut fait hommage & fer- 
Hongkie. nient de fidélité, avec promeffe de lui obéir en 
toute occafion. On a remarqué ci-deffus que 
Louis étoit fils d’Elizabeth de Pologne, dont le 
frere étoit Cafimir dernier Roi du Sang dePiafte. 
Comme il n’avoit point d’enfans , fa fœur de- 
voit hériter de la Couronne. Auffi Louis déjà 
Roi de Hongrie fuccéda-t-il à fon oncle mater- 
nel en 1370. Il chaffa les Juifs de la Hongrie. 
Ce Prince mourut en 1382 àTirnau après avoir 
glorieufement régné quarante ans. 11 ne laifloit 
pour toute pofterité que deux filles. Marie à 
laquelle il donna la Couronne de Hongrie, & 
Edwige à laquelle il deftina celle de Polo- 
gne (*). 

— . — - Marie commença à regner fous la Régence 

i38î- de fa mere ; mais elle fut d’abord traverfée. 

Marie. Les Hongrois appellerent Charles le Court 
Roi de Naples (f) , en 1383. 11 fut effective- 
ment couronné , mais fon régné dura peu , & 
il fut affafliné trois ans après. Sigifmond fécond, 
fils de l’Empereur Charles IV , époufa Marie 
de Hongrie. Ce Prince, qui fut Roi de Boheme 
& Empereur après la dépofition de fon frere ai- 
né , fut un puiffant appui pour l'Héritiere de 
Hongrie. L’affaffinat commis par le Palatin de 
Gran, fous les ordres de la Reine mere, fut bien 
vengé par Jean de Hornac, un des principaux 
Seigneurs du Royaume , il fit mourir le meur- 
trier, & la vieille Reine: & arrêta la Reine Ma- 
rie ; mais ayant fu que Sigifmond venoit avec 
une Armée nombreufe , il engagea la Reine à 
être fa médiatrice entre Sigifmond & lui , en 
faveur de ce qu’il lui avoit fauvé la vie, qu’il 
auroit pu lui ravir en même temps qu’à fa mere. 

11 

(*) Voyez l’Article de Pologne, T. IV. p. 449. 

(fj Voyez ce qui eft die de ce Prince, T. II. p. 4P* 
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Il la rendit en effet, mais par force, & Sigif- de la 
mond l’ayant pris le fit trainer à la queue d’un Hongrie. 
cheval , puis tenailler & écarteler. Il facrifia en- 
fuite bien des Barons à fa vangeance & les fit 
mourir. La rigueur qu’il exerça aliéna fi bien 
les cœurs de fes Sujets, qu’ils cherchèrent à 
leur tour les occafions de lui fufciter des em- 
baras. Ils appellerent à leur fecours Bajazeth 
(*) Sultan des Turcs. Cette guerre tourna mal 
pour Sigifmond , qui ne fortit de danger du côté 
des Turcs que par la révolution que caufagchez 
eux l’irruption de Timurbeg , qu’on appelle vul- 
gairement Tamerlan. 

Comme Sigifmond erra quelque temps après 
fa défaite en 1396, fans qu’on eût de fes nou- 
velles en Hongrie, Ladifias Roi de Naples paf- 
fa en Dalmatie & fe fit couronner Roi de Hon- 
grie, mais il n’eut pas plutôt apris la délivrance 
&le retour de Sigifmond, qu’il fe retira dans fon 
prémier Royaume. Sigifmond étant rétabli, & 
voyant les Turcs affez occupés par les Tartares, 
ne fongea qu’à s’affermir. Il fit mourir le Wai- 
vode Etienne & quelques autres qui lui avoient 
été contraires. Les autres furent effrayés de 
cet exemple & demeurèrent tranquiles. Marie 
fa femme étoit morte dès l’an 1392. 

Son frere Venceflas Roi de Boheme & Em- , 
pereur , après la mort de Charles IV leur pere, 
ayant été depofé en 1400 , après avoir tenu le 
Trône Impérial vingt-deux ans, on mit en fa place 
Robert de Bavière, qui mourut neuf ans après. 

En 1410 les Electeurs de l’Empire donnèrent la 
Couronne Impériale à Sigifmond Roi de Hon- 
grie. Comme il eft parlé de Sigifmond dans le 

Cha. 

(*) Le fuccès de cetfe Guerre fe trouve dans le 
Chapitre de la Turquie ,dans ce Volume. 
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Chapitre des Empereurs (*) , je ne répéterai' 
point ici ce qui en eft dit. On verra dans le 
Chapitre de la Boheme, qu’il laiffa cette Cou- 
ronne à fon frere Wenceflas jufqu’à fa mort», 
q^i arriva l’an 1418. De fon mariage avec Ma- 
rie de Hongrie , il ne fortit qu’une fille unique 
nommée Elizabeth qui époufa Albert Archiduc; 
d’Autriche. C’efl; par cette Alliance que les- 
Couronnes de Hongrie & de Boheme , dont E- 
lizabeth étoit héritière entrèrent dans la Maifoni 
d’Ai^riche. Sigifmond mourut l’an 1437, après 
avoir recommandé: fon. gendre aux Electeurs, 
qui le nommèrent, en effet pour lui fuccéder à- 
BEmpire. v 

Albert fut couronné trois fois l’année fui- 
vante 1438 , favoir ,, le r Janvier comme’ 
Roi de Hongrie, le 6 Mai comme Roi de Bo- 
hême, & le 20 du même mois comme Roi des 
Romains-. A peine étoit-il forti des embaras- 

2 u’on lui fit- en Boheme , comme on voit air 
lhapi tre de cette Couronne , qu’il fe répandit utt- 
bruit qu’Amurath Empereur des Turcs affem- 
bloit une formidable Armée pour envahir la- 
Hongrie. II leva de fon côté une Armée pour 
s’oppofer aux. Infidèles.. On étoit déjà campé 
pour attendre l’Ennemi.. Les ardeurs de la Ca- 
nicule incommodèrent beaucoup lès Troupes 
d’Albert. La diffenterie s’y mit ; l’ennemi ne 
parodiant point» cette Armée fe fépara. Le Roi 
de Hongrie tomba lui -même malade à Bude, 
& mourut à Zanderowle 27 Oftobre 1439, en 
le fai fan t tranfporter à Vienne. Elizabeth fa 
femme étoit enceinte & accoucha d’un enfant 
qui fut nommé LadiDas. Elle a voit déjadeux 
filles; l’aînée Anne mariée à Guillaume, Mar- 
grave de Mifnie, & Elizabeth, qui avoit épou- 
fé Cafimir IV Roi de Pologne. Dans 

Voyez T. III. pag, jo fie *1*. 



Digitized by Google 




de l’Univers. Liv. V. Chap. V. 

Dans l’incertitude ou l’on étoit fur le fexe du D* la» 
fruit que la Reine portoit dans fes flancs les Honghie. 
Hongrois , qui avoient befoin d’un Roi , confen- 
tirent à couronner Ladiflas de Lithuanie né 
du mariage de Jagellon avec Edwige fille de 
Louis L II avoit fuccedé au Roi de Pologne 
fon pere l’an 1434, Il prit pofleffion de la Cou- 
ronne de Hongrie en 1440. Cette Ele&ion ne- 
fut pas unanime. Plufieurs vouloient non un 
Roi, mais un Régent qui gouvernât pendant la 
minorité de l’enfant , pour lui rendre la Cou- 
ronne quand il feroit en âge. Ils fouhaitoient 
que cet enfant, né le 22 Février 1440 , fût por- 
té dès l’âge de quatre mois, à Albe Royale, &. 
couronné par l’Archevêque de Strigonie. Les 
autres vouloient un Roi efFeétif,, & non pas unn 
enfant.. Les Bohémiens qui avoient la même: 
répugnance â admettre pour Roi cet enfant, s’a- 
dreflerentà Albert de Bavière, qui eut la géné- 
rofité de refufer cette Couronne , tant de fous 
propre mouvement que par les exhortations de 
l’Empereur Frédéric ,, qui étoit auffi de la Mai- 
fôn d’Autriche, mais d’une branche différente. 

Elizabeth avoit porté à Frédéric fon fils & la- 
Couronne Royale pour le prier de prendre la* 
tutele de l’un „ & la protection de l’autre. IIi 
obtint des Bohémiens qu’ils choifiroient des Sei- 
gneurs d’entre eux pour gouverner l’Etat pen- 
dant la minorité. 

Les Hongrois étoient d’autant plus obligés- 
de préférer un Prince fait à- un Roi, qui étoit- 
eacore à la mamelle, qu’Amurath II, qui avoit- 
fuccedé à Mahomet I fon pere en 1430, avoit? 
déjà entamé la Bulgarie pris Semendria.. 

PouiTant plus loin fes conquêtes , il s’étoit failli 
de diverfes Places de la Servie , de la Rafcie & 
de la Walaquie , déjà le Prince de Bofnie s'é- 
toit rendu fon. tributaire. U menaçpit de fondre 

" fut , 
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fur la Hongrie. Heureufement Ladifias avoit 
entre fes Officiers unWallaque, nommé Jean 
Hunniade, ou Corvin. Ce grand Homme ar- 
rêta le cours des profperités d’Amurath par une 
victoire , qu’il remporta fur un Corps de l’Ar- 
mée Turque: après cet exploit il rabatit fur un 
détachement de Turcs , qui s’étoient jettés fur 
la Tranfilvanie qu’ils ravageoient; il en fit un 
fi grand maffacre , qu’il rendit à la Hongrie tous 
les lieux dont les Infidèles s’étoient déjà faifis. 
Amurath plus irrité que rebuté par ces pertes , 
entra en Transfilvanie avec une Armée de qua- 
tre-vingt mille hommes. Il y trouva Hunniade 
qui lui mit cette grande Armée en déroute , & 
lui en tailla en pièces une partie qonfidérable. 
Amurath fit venir une nouvelle Armée. Hun- 
niade animé par les exhortations du Cardinal 
Julien Cefarini , que le Pape avoit envoyé en 
qualité de Légat , pour rétablir la bonne intel- 
ligence entre les Hongrois, fe mit encore à la 
tête de l’Armée Chrétienne , & alla prendre la 
Ville de Sophie. Amurath qui ofa rifquer une 
bataille près de cette place , y laifla fix mille 
morts, félon le raport du Légat au Pape. Les 
Hiftoriens difent quarante mille. Le Sultan ac- 
cablé enfin de tant de difgraces demanda à La- 
diflas une trêve de dix ans , & elle lui fut ac- 
cordée. Le Pape fut très mortifié quand il ap- 
prit de ton Légat , que l’on avoit juré une trê- 
ve au-lieu d’achever d’accabler un ennemi déjà 
ébranlé. Ce Prélat ne laifla point Ladiflas en 
repos. Il lui fit entendre qu’on ne fe devoit 
point piquer de bonne foi avec des Infidèles, il 
alla même jufqu’à l’abfoudre du ferment qu’il a- * 
voit fait d’obferver la trêve. Il lui fit efpérer 
qu’il auroit une nombreufe Armée de Chrétiens 

3 ui renforceroient la fienne.qui n’éto*'t plus que 
e viDgt mille hommes. II fut puni de cette in- 
fraction 
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iraéîion, lui & le Légat qui l’avoient confeillée DK L V 
perdirent la vie; à peine fe fauva-t-il fix mille HoîiGK1E * 
hommes du monde qu’il avoit avec lui, par le 
courage & l’habileté d’Hunniade. Cette batail* 
le fe donna en 1444. La Reine Elizabeth étoit 
morte l’année d’auparavant. 

. -Dans le defordreque la mort du Roi & la dé- 
faite de fon Armée avoit caufée , les Grands s’af- 
femblerenr , & ne trouvèrent point de meilleur 
parti à prendre que de demander à l’Empereur 
qu’on leur remît le jeune Roi Ladiflas, qui en- 
troit dans fa cinquième année. Frédéric qui 
craignoit qu’il n’arrivât quelque malheur à cet 
enfant, refufa de l’envoyer, ce qui donna lieu 
à de grandes plaintes. Les Hongrois choiiîrent 
Hunniade pour leur Chef avec titre de Palatin 
du Royaume. Ils TOtrerent dans l’Autriche, y 
commirent de grands excès, demandant qu’on 
leur rendît le jeune Prince ; mais on ne le leur 
remit point pour cela. Hunniade retourné dans 
le Royaume gouverna huit ans l’Etat avec beau- 
coup de fageile. Enfin Charles Margrave de 
Bade, & l’Archevêque de Saltzbourg , obtin- 
rent de l’Empereur que le jeune Ladiflas ferait 
conduit à Vienne. Les principaux Hongrois & 
les Etats de Boheme yinrent l’y reconnoitre 
pour leur Roi, & lui rendirent hommage. Hun- 
niade lui rendit le gouvernement de l’Etat. La- 
diflas par reconnoiflance lui conféra le titre de 
Comte de Biftritz , & lui confirma celui de Palatin 
du Royaume qu’il s’étoit lui-même donné. Il 
confia le Gouvernement de la Boheme è George 
Poggebrach, & celui d’Autriche à Ulric Com- 
te de Cilli. 

Les Turcs ne tardèrent point à revenir con- 
tre la Hongrie , ce n’étoit point Amurath qui 
les commandoit, c’étoit Mahomet fon fils dont 
les progrès répandirent l’épouvante. Le jeune 

La- 
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D* la Ladiflas bien loin de marcher contre eux , s’en- 
Uongejk. f u i(; ï & n’eut foin que de fe mettre en fureté. 

Hunniade ne voulut pas que ce Royaume fût a- 
•bandonné â la fureur des Infidèles. Secondé 
par les Prédications de Jean Capiftran , homme 
d’une ferveur apoftolique , de l’ordre des Freres 
Mineurs, il fe rendit à Albe Royale, qu’il pré» 
voioit que les Turcs iroient affieger. Us y alle- 
■rent en effet, l’affieçerent , & comme d’un côté 
•de cette place l’accès n’eft pas difficile, ils y 
•drefferent leurs batteries , battirent la Ville 
‘ en brèche & montèrent à l’aflaut : les affiegés le 
Soutinrent avec valeur, & les repoufferent. Htm- 
niade fit voir en cette occasion qu’il étoit grand 
Capitaine & intrépide Soldat. Les Turcs re- 
vinrent plufieurs fois à la charge & furent éga- , 
bernent repouffés. A un fbrnier alfa ut où fis 
«voient été fort maltraités, comme ils croyoient 
fe retirer à leur camp , les affiegés animés par 
üunniade fondirent fur eux, leur livrèrent une 
fanglante bataille, & forcèrent la vi&oire à fe dé- 
clarer en leur faveur. La déroute des Turcs 
fut fi grande qu’ils abandonnèrent aux Chré- 
tiens tentes de bagages. Mahomet lui»même y 
fut bleffé. Cette mémorable aftion fe pafia te 
«2 Juillet 1450. Hunniade mourut l’année fui- 
vante. Jean Capiftran fon ami le fuivit de près. 

La Hongrie débarafiée du Turc par la valeur 
de ces deux grands Hommes , fut bientôt en 
proye aux troubles. Ladiflas fe livra au Comte 
de Cilli. 11 avoit toujours été ennemi déclaré 
d’Hunniade. Le Comte Ladiflas fils de ce der- 
nier, le fit tuer & s’applaudit de ce crime, com- 
me s’il eût délivré le Royaume d’un dangereux 
ennemi. Le Roi étoit trop foible pour faire é- 
clater d’abord fon reflentiment , mais enfuite 
étant il Rude il fit prendre le meurtrier avec fon 
frere Matthias , & en même temps Jean Evêque 
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•de Varadin & plufieurs autres , qu*il croioit dr la 
complices de ce meurtre. Il fit trancher la tête hongrib, 
â Jean , & conduire Matthias en prifon à Vien- 
ne, & renvoya l’Evëque en fon Diocefe. On 
fongea de marier le Roi avec Madeleine de 
France, fille du Roi Charles VII. On fai foi t à 
Prague de magnifiques préparatifs pour ces noces 
quand Ladiilas mourut, en 1458. 

Cette mort donna lieu à de grands troubles. 
Poggebrach Gouverneur de Boheme pour La- 
diflas le pofthume, s’en fit élire Roi. Il avoit 
tiré adroitement Matthias Corvin fils d’Hunnia- 
de des prifons de Vienne , il lui rendit la liberté 
& ne le renvoya qu’après lui avoir fait époufer 
fa fille Marie. Les Hongrois qui avoient fort 
defapprouvé le fupplice de fon jfrere Ladiflas, 
fe fouvinrent des grands fer-vices du pere leur 
libérateur , & couronnèrent Matthias , dont 
le prémier foin fut de retirer des mains de l’Em- 
pereur Frédéric la Couronne Royale que ha 
mere du feu Roi lui avoit portée , & dont il 
©'avoit point encore voulu fe defaifir. Ce Prin- 
.ce la refufa & emploia tous fes efforts pour 
fufciter des affaires domeftiques au jeune Roi, 
outre celles qu’il avoit déjà contre les Huffites 
& contre les Turcs. Les Grands étoient divifés, 
les finances fort dérangées ; Frédéric efpéroit 
d’avoir bon marché de la jeuneffe de Matthias, 
qui n’avoit que quinze à feize ans. Il fut trom- 
pé , ce nouveau Rot fit face à tous fes Ennemis. 

Il avoit un oncle nommé Szilagi, qui avoit été 
fait Palatin de Hongrie après Hunniade, & qui 
contribua beaucoup à mettre Matthias fur le 
Trône. Ce Seigneur à la tête d’une Armée bat- 
tit les Turcs en Moldavie , en Bofnie & eu 
Servie. Le Roi lui-même délivra Jaîcza, affie- 
gé par les Turcs. Il envoya un de fes Généraux 
pour appaifer les troubles de Boheme, comme 

on 
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on voit dans le Chapitre où je traite de cette 
Couronne. Les révoltés furent diflipés & def- 
armés. L’Empereur Frédéric qui , comme j’ai 
dit, avoit cru profiter des embaras où fe trou- 
voit la Hongrie dont il retenoit toujours la Cou- 
ronne , & qu’il regardoit comme un fief de 
l’Empire ou plutôt comme un appanage de fa 
Maifon, fous prétexte qu’un Prince Autrichien 
en avoit joui , attaqua Matthias. Les Impé- 
riaux furent battus , pour début. Un fi malheu- 
reux commencement rebuta l’Empereur. Il par- 
la d’accommodement. Matthias qui vouloit à 
quelque prix que ce fût avoir la Couronne de St. 
Étienne, la racheta pour une fomme defoixante 
mille écus d’or. Frédéric profitant de l’occafion 
fe fit promettre par les Hongrois , que fi Mat- 
thias venoit à mourir fans enfans légitimes le 
Royaume feroit dévolu à Frédéric ou à fes Suc- 
cefleurs. La Couronne étant rendue , Matthias 
en fut couronné le jour de Pâques 1468. Les 
Transfilvains s’étant révoltés fe donnèrent un 
Souverain. Matthias les fournit de nouveau, 
& fe gouverna avec une fagefle aufli gran- 
de que la valeur qui lui étoit héréditaire. 
La Moldavie afpira aufli à fe donner pour Chef 
Etienne , homme hardi; le Roi ne lui donna pas 
le temps de s’affermir, il le prit, châtia fes ad- 
hérens , & fit rentrer cette Province dans l’o- 
béiflance. 

Sur ces entrefaites les Hulfites de Boheme, 
qui le voyoient occupé ailleurs, entrèrent par la 
Moravie & afliegerent Tirnaw, dans la Haute 
Autriche ; mais quand ils furent que Matthias 
étoit en marche pour tomber fur eux , ils fe 
retirèrent. George Poggebrach leur Roi, qui 
avoit abjuré le Huflifme à fon Couronnement, 
l’avoit enfin embraffé , & en faifoit profeflion 
ouverte. Le Pape Paul H l’excommunia & 

don- 



Digitized by Google 



de i’ U nivers. Liv. V. Chap. V. 241 

donna fon Royaume à Matthias. Les inftances DF LA 
de ce Pontife & de l’Empereur engagèrent Hongrie. 
Matthias à faifir cette occafion. En effet il fe 
rendit maître de la Moravie , de la Siléfie & de 
laLuface, annexes du Royaume de Boheme; 

& en 1469 , il fut couronné Roi de Boheme, 
ayant pour -concurrent Ladiflas fils de Cafimir, 

Roi de Pologne. Cette guerre qui dura fept 
ans donna lieu à Matthias d’acquérir beaucoup 
de gloire. Les féditions recommencèrent en 
Hoûgrie , quelques uns ne fe croioient pas af- 
fez recompenfés de leurs fervices , d’autres trou- 
voient qu’on ne les avançoit pas aflez à leur 
gré dans la diffribution des dignités. Jean Ar- 
chevêque de Gran , & Jean Evêque de Cinq-E- 
glifes , quoique placés l’un & l’autre fur leur 
fiege de la main du Roi, appellerent Cafimir, 
fils de Cafimir Roi de Pologne. Ce Prince fe 
rendit effectivement à Neutra au Comté de mê- 
me nom avec les meilleures Troupes du Roi de 
Pologne. Ladiflas Roi de Boheme le favorifoit. 

Cependant Matthias l’y bloqua. Cafimir fe fau- 
va à la faveur de la nuit. Etienne Zapolski, 

Comte de Scepus , Palatin de Hongrie, fit en 
Pologne une diverfion qui obligea Cafimir à de- 
mander la Paix. Les Turcs firent une nouvelle 
irruption par la Dalinatie , entrèrent en Hon- 
grie, par la Croatie & la Styrie , & firent plus 
de trente mille efclaves des deux Sexes. Mat- 
thias marcha contre eux , & leur prit la Forte- 
reffe deSabacz, '& la guerre finit par une trêve. 
L’Empereur Frédéric entra encore en guerre con- 
tre Matthias. Ce Roi entra avec une Armée nom- 
breufe en Autriche, prit Hambourg, Pruth, & 
diverfes Places autour de Vienne , qui fe rendit 
par famine le 1 Juin 1485. 11 fe rendit maître 
de Neuftadt & autres Villes. Il y eut une Con- 
vention entre Frédéric & Matthias , mais la 
Tome V. L tran* 
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tranquilité ne dura qu’un an , les hoftilités re- 
commencèrent. Le Hongrois prit toute l’Au- 
triche, la Stirie & la Carinthie, & en donna le 
gouvernement au Comte Etienne Zapolski, qui 
réflda à Vienne. Après que ce Prince eut appai- 
fé tous les troubles , lorfqu’il commençoit à 
jouir du repos, il mourut en 1490, âgé de qua- 
rante-huit ans, après en avoir régné 32. Les 
. uns attribuent fa mort à une attaque d’apoplexie, 
& d’autres difent qu’il avoit mangé des figues 
feches envenimées. Il avoit époufé en fécondés 
noces l’an 1476, Béatrix fille aînée d’Alphonfe 
le Magnanime prémier Roi de Naples de ce 
nom , & le V d’Arragon. 11 n’eut point d’en- 
fans de ces deux mariages. Il ne laifla qu’un 
fils naturel qu’il aimoit tendrement , & à qui iï 
laiiïoit tous fes biens. Ce Prince donnoit de 
grandes efperances , & Matthias n’épargna rien 
pour engager les Hongrois à paiïer fur le dé- 
faut de la naiflànce de ce cher fils ; on n’y eut 
point d’égard après fa mort. La Reine Douai- 
rière qui efpéroit de fe remarier avec Ladiflas 
Roi de Boheme, fe joignit au parti de ce Roi 
qu’appuyoit Etienne Zapolski. Ladiflas fut pré- 
féré à tous les autres Candidats qui prétendoient 
à la Couronne , on eut égard à fa qualité de 
fils d’ifabelle, qui étoit fille d’Albert II. L’Em- 
pereur Frédéric eût bien voulu faire valoir fes 
prétentions , & faire couronner fon fils Maximi- 
lien I , en faveur du Traité dont j’ai parlé. Les 
Hongrois s’en moquèrent, & dirent que la pro- 
meffe avoit été forcée par la néceffité de retirer 
des mains du pere une Couronne qu’il retenoit 
înjuftement. Les préfens que les Ambafladeurs 
de Ladiflas répandirent parmi les Grands réuni- 
rent les fuffrages en fa faveur. Il vint en per- 
fonne & fut couronné , plus de dix mille Cava- 
liers aŒfterent aux Fêtes de fon Couronnement. 

Maxi- 
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Maximilien venoit déjà de reprendre Vienne, DE LA 
Neuftadt, Pruth & les autres places de l’Autri- la ruse. 
che. On confeilla à I^adifias de profiter de cette 
aiïemblée, de marcher contre Maximilien, & 
de lui livrer bataille. Matthias n’y eût pas man- 
qué, le nouveau Roi aima mieux fe divertir à 
Bude. Les Fêtes duroient encore quand on 
apprit que les Gouverneurs des Places de la 
Stirie & des autres Provinces , où ils avoient 
été installés par le feu Roi, fe déclaroient pour 
Maximilien. Il, s’accommoda avec Albert fon 
frere , qui avoit auflî prétendu à la Couronne; 
mais ce Prince ne trouvant pas que leur Con- 
vention eût été bien exécutée, revint en Hon- 
grie avec des Troupes que Cafimir fon pere lui 
donna, il afllegea Caffovie. Le nouveau Roi 
alla pour la dégager avec mille chevaux & qua- 
tre mille cinq cens hommes, que lui fournit E- 
tienne Zapolski. Maximilien profitant de cette 
diverfion , prit Oedenbourg, Sabarie & Sarwar; 
il afllegea , prit , & faccagea Albe Royale & 
marchoit droit à Bucfe, mais il fut obligé de re- 
tourner en Autriche en laiffant des Garnifons 
dans les Places conquifes. Son Armée mal pa- 
yée refufa d’obéir & d’aller plus loin. Albert 
ferroit de près la Ville de Caffovie. Il avoit 
dans fon Armée des Tartares qui couroient,pil- 
loient, & bruloient toute laliaute Hongrie. La- 
diflas le joignit avec une Armée de dix-fept mil- 
le hommes , & la perdit. Il fit des propofitions 
de paix, il céda à Albert la Siléfie qui étoit une 
conquête de Matthias. L’année fuivante Ladif- 
las fut plus heureux. Il reprit ce que Maximi- 
lien lui avoit enlevé de la Hongrie : mais il lui 
céda Vienne & le refte de l’Autriche. Les Turcs 
entrèrent en Hongrie, & ravagèrent depuis Bel- 
grade jufqu’au grand Varadin , enlevant plu- 
sieurs milliers d’efclaves. Ils fe jetterent avec 
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de la la même furie fur la Croatie ; mais les Gouver- 
Hongkie. neurs de Dalmatie & de Croatie tombèrent fur 
eux auprès de l’Una , leur tuerent quinze -cens 
hommes , en firent un pareil nombre de prison- 
niers , beaucoup fe noyèrent dans cette Rivie- 
ie. L’année fui vante les Turcs eurent leur re- 
vanche. Ces mêmes Capitaines qui les avoient 
battus eurent la témérité de les attaquer , & fu- 
rent vaincus à leur tour. Ladiflas tomba mala- 
de , il courut même un bruit qu’il étoit mort. 
Sous ce prétexte Albert fon frere vint aflieger 
CalTovie , & recommença plus que jamais les 
hoftilités dans le territoire de Tokai. Ladiflas 
accablé de tous côtés, réfôlut de s’accommoder 
avec Maximilien pour n’avoir plus à combattre 
que fon frere. La paix fe fit en effet , à condi- 
tion que fi Ladiflas ou fes fils venoient à mourir 
fans poftérité , la Couronne de Hongrie pafle- 
roit à Maximilien, à fes fils & petits-fils, & dans 
toute fa poftérité. Cet article fut bien accordé 
par Ladiflas , mais les Hongrois étoient bien é- 
loignés d’y confentir. Le Palatin Etienne Za- 
polski attaqua les Polonois près d’Eperies , les 
défit , & fit Albert prifonnier. Ce fut un coup 
„de partie , les deux freres s’accommodèrent & 
établirent entre eux une paix fincere. Albert 
s’en retourna en Pologne avec toute la fatisfac- 
tion qu’il n’avoit pas eu lieu d’attendre de La- 
diflas , & comme Cafîmir fon pere mourut peu 
de temps après , il lui fuccéda. Ladiflas com- 
mença à être tranquile , mais la Reine Douai- 
rière qui avoit compté de l’époufer , le prefloit 
de tenir parole. Il n’en avoit nulle envie. Il 
.ne lui avoit donné cette efpérance que pour par- 
venir à la Couronne. Le Pape Alexandre VI. 
s’intéreffa pour elle inutilement. Pour fe déli- 
vrer une fois pour toutes de ces importunités , 
il fallut venir à .un refus formel , & il le fonda 
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fur ce que Beatrix étoit ftérile , & déjà fur l’à- df. la 
ge. 11 allégua ici les ufages de Bohême, qui veu- hongrik. 
lent que le Roi népoufe point une veuve. La 
Reine avoit pour lui une forte paillon , qui lui 
avoit aidé longtems à fe tromper. Mais quand 
elle vit qu’il ne luf reftoit plus aucun doute, elle 
fe retira en Italie , où peu de temps après elle 
mourut de chagrin. Quelques Hongrois refufe-' 
rent d’obéir à Ladiflas dans une occafion. Ce- 
la caufa une guerre Civile qui fit couler bien du 
fang. Pour comble de malheur Etienne Zapols- 
ki Palatin de Hongrie vint à mourir. 11 laiiïbit — ■ ,■ 
trois enfans , fa voir Jean Ziipolski, dont nous 1499. 
parlerons dans la' fufre , George, & Barbe qui- 
fut mariée à Sigifmond Roi de Pologne. La di- 
gnité de Palatin fut donnée à Pierre Vingart , 
ftrnommé Gereb coufin du feu Roi Matthias, 

L’an 1500 Sultan Bajazeth attaqua la Républi- 1 
que de Venife ; elle demanda du fecours à La- 
diflas , qui le promit fur les inftances du Pape 
Alexandre VI. qui offrit un fecours de quarante 
mille Ducats d’or. Les Vénitiens y joignirent 1 
un fubfide de cent mille Sequins qu’ils donnoient' 
au Roi Matthias. Les Troupes fe mirent en 
marche en Hongrie. Les Turcs des Places fron- 
tières avertis de ce mouvement , attaquèrent 
Jàicza Capitale de la‘ Bofnie. Jean Corvin Ban 
de Croatie, ce fils naturel de Matthias , alla au‘ 
fecours de cette Place & battit les Turcs , mais 
il ne furvêcut pas longtemps à fa viftoire, il pa- 
ya le tribut à la Nature, n’étant âgé que de tren- 
te cinq ans;c’étoit un digne héritier de la valeur 
d’Hunniade & de Matthias , & qui fut toujours 
un modèle de fidélité envers le Roi. Albert" 

Roi de Pologe mourut prefque dans le même 
temps. Son frere cadet Alexandre lui fuccéda , 
moyennant la ceflïon que l’aîné Ladiflas lui fit 
de fon droit. Ladiflas dégagé envers Beatrix é- 
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poufa Anne de Foix, dont la tante germaine dfc 
Foix éioit la fécondé femme de Ferdinand le Ca- 
tholique, après la mort d’Ifabelle de Caftille. 

Les Turcs continuoient leurs hoftilirés en 
Hongrie. Ils y eurent d’abord quelques avan- 
tages , mais la chance tourna les Hongrois eu- 
rent leur tour. Ils mirent tout à feu & à fang 
jufqu’à Nicopolis , & retournèrent chez eux 

chargés de butin. Les Vénitiens firent un mau- 
vais accommodement avec Bajazeth, & lui cédè- 
rent Napoli de Romanie & Ste. Maure. La- 
diflas de fon côté fie une trêve de huit ans. Lar 
Reine Anne étoit accouchée d’une fille le 27 
Juillet 1503. Mais le 1 Juillet 1506 , elle mit 
au monde un fils qui fut nommé Louis. Comme, 
les trois prédéceffeurs du Roi n’avoient point et*, 
de fils , la naiffance de cet enfant fut d’autant 
plus grande. On fit des fêtes magnifiques à cet- 
te occafion ; mais elles furent troublées par I&: 
mort de la Reine. On eut prefque en même- 
temps à la Cour de Hongrie un nouveau deuil 
pour le Roi de Pologne Alexandre , qui eut pour 
Succeifeur Sigifmond fon frere. 

Il y aÿpit une coutume pratiquée depuis un 
temps immémorial,, que les habitans de la Hau? 
te Hongrie, entre le Danube & la Theifle dé- 
voient donner un Bœuf par famille aux enfans- 
mâles du Roi, pour marquer la joye qu’ils a- 
voient de leur naiflànce. Trois Régnés con- 
sécutifs n’ayant point fourni d’occafion à cette 
coutume , ces habitans la regardèrent comme 
abrogée, & quand on leur demanda ce droit, 
ils firent une fédition, qu’il fallut réprimer par 
une prompte punition; en effet on envoya con- 
tre eux des troupes qui appaiferent le trou- 
ble, & les mutins furent châtiés. Louis n’avoit 
que deux an* quand il fut couronné Roi de 

Hon- 
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Hongrie à Albe Royale. Deux ans après il re- De la 
çut la Couronne de Boheme à Prague. Hongrie. 

Les Turcs avoient chez eux de grands trou- 
bles. Sultan Bajazeth trouvoit en fon propre 
fils Selim , un ennemi qui ofa lui livrer bataille. 

Malgré la trêve un Corps de Troupes de cette 
Nation entra dans la Croatie , & y commença 
des ravages entre i’Una & la Save. Pierre, E- 
vêque deWefprin, marcha contre eux & les dé- 
fit, il en tua environ deux mille, & fit beaucoup- 
de prifonniers. La raollefle où vivoit la Cour 
de Ladiflas, étoit fort propre à corrompre le 
naturel guerrier des Hongrois. Le luxe elt con- 
tagieux , la Noblefle 11e l’imita que trop. Le* 

Païfans étoient efclaves , cependant ils avoient 
la liberté de pafler d’un Seigneur à l’autre. Ils 
avoient des Tribunaux particuliers, & quanti- 
té d’autres douceurs qui leur rendoient l’Efcht- 
vage plus fuportable; cependant ils fe révoltè- 
rent. On les avoit armés pour une Croifade? 
ils fe crurent Soldats & libres. Un nommé 
Szekeli fe mit à leur tête. Le Vaivode de TranT 
filvanie marcha contre eux , les vainquit en 
plufieurs combats , en extermina beaucoup 
prit leur Chef à qui il fit foufrir une mort bar- 
bare. Les Païfans , loin de rendre leur condi- 
tion meilleure , furent privés de la liberté de 
quitter un Seigneur pour fe donner à un autre, 

& on les obligea à n’avoir point d’autres Tribu- 
naux, que ceux des Seigneurs qui fou vent étoient 
leurs parties. Ce fut fous ce régné que l’on; 
drelfa un Recueil des Loix de Hongrie, en un 
Corps qui forme deux Volumes. Ce Code eil 
proprement le Droit coutumier du Royaume, il 
occupe le prémier Volume du Recueil , l’autre 
comprend les Décrets des Rois. Ces Décrets 
ne fe font que du confentement du Roi & des 
Etats , & c’eft ce qui leur donne force de LoL 
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C’eft à l’abrogation de ces Loix par la Maiforr 
d’Autriche depuis deux cens ans qu’il faut impu- 
ter les troubles dont la Hongrie a été agitée. 
Les efforts qu’elle a faits pour y fubroger un 
defpotifme , dépendant uniquement de la volon- 
té du Souverain, ont caufé une infinité de mal- 
heurs, comme on verra. Le Roi Ladiflas y don- 
na fon confentement Royal dans la Dicte de 
1514 , le 19 Novembre. Il mourut le 3 Mai 
1516. C’étoit un Prince qui aimoit les plaifirs , 
l’oifiveté, d’ailleurs, bon, équitable, généreux 
jufqu’à la prodigalité. Les Hongrois & les Bo* 
hémiens avoient déjà couronné fon fils Louis. 

Louis II étoit un Prince aimable, d’un efprit 
doux & porté naturellementau bien. Ses qualités, 
perfonnelles lembloient promettre à la Hongrie 
ün régné heureux, Ce Prince avoit été fiancé à 
l’âge de fix ans avec Marie d’Autriche fœur de 
Charles V & de Ferdinand I. Ce dernier é- 
poufa Anne fœur aînée de Louis. Sultan Ba- 
jazeth, après une guerre où les Hongrois avoient 
eu le plus grand avantage , avoit fait la paix a- 
vec Ladifias. Le Sultan , après avoir vaincu fon 
fils Sélim, lui pardonna fa révolte & en fut em- 
poifonné. Sélim fur le Trône voulut bien con- 
tinuer de vivre en paix , mais Soliman II, fon 
fils, voulut faire acheter au jeune Roi la tran- 
quilité dont il avoit jouï du temps de Sé- 
lim. Ses Ambaffadeurs firent des demandes é- 
normes. Louis , ou par une vivacité de jeunef- 
fe,ou par des confeils împrudens , les maltraita. 
Soliman ravagea la Province de Sirmich, la Raf- 
cie & l’EfcIavonie, & fit des courfes qui caufe- 
rent de grands maux. Il prit Belgrade , une 
grande partie de la Walaquie & de la Moldavie. 
11 auroit accablé dès-lors la Hongrie, fi l’Ifle de 
Rhodes qu’occupoient les Chevaliers de MaL 
the n’eût pas attiré fon attention. Son pere a- 
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voit manqué cette conquête. Il lui facrifia tous p* LA 
fes autres defleins ; la fit effettivement ; après Hongrie. 
quoi il tourna toutes fes forces contre la Hon- 
grie. Louis- follicita toutes les puifTances de 
l’aider. Charles V & Ferdinand étoient alors oc- 
cupés contre la France : la Hongrie n’en put tù 
rer aucun fecours. Elle fe vit réduite à fes pro- 
pres forces , & à un petit nombre de Troupes 
que le Pape lui envoya , ou que l’on tira de la 
Bohême. Soliman s’étoit avancé jufqu’à la pial, 
ne de Mohatz, Ville fituée entre le Danube & la 
Drave dans le voifinage de Cinq-Eglifes & d’Ef- 
feck , avec une Armée que les Hiftoriens font 
monter à trois-cens mille hommes , & qui à n'y 
compter que les véritables coinbattans pourroit 
être réduite à foixante & dix mille hommes; 

L’Armée de Louis alloit à peine à vingt- cirfq 
mille. Le Vaivode de Tranflilvanie le venoit 
joindre avec fon contingent , & divers Sei^ 
gneurs lui menoient des Corps détachés. La 
précipitation de deux Généraux ne donna pas 
le loifir de les attendre. L’un de ces Généraux 
étoit Paul Tomoré Cordelier, enfuite Archevê- 
que de Colocza , & George Comte de Scepus 
frere du Vaivode de Tranflilvanie. On balança 
«quelque temps , les uns vouloient qu’on évitât 
la bataille , d’autres crurent que >ce feroit une 
infamie que de reculer. Les plus fages vou- 
loient qu’on mît la perfonne du Roi en fureté » 
d’autres foutenoient que fa préfence redouble- 
roit le courage du Soldat : dans ces deux déli- 
bérations on prit le plus mauvais parti. Il y a- 
voit trois jours que les deux Armées étoient en 
préfence l’une de l’autre. On s’étoit jufque-là 
borné à de légères efcarmouches , où les Hon- 
grois avoient l’avantage. Les Turcs cherchoient 
à les fatiguer ou à les envelopper. L’ Archevê- 
que Tomoré voulut profiter d’un mouvement 
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que fit l’ennemi, & perfuada au Roi que c’étoif 
le temps d’attaquer, & que la vittoire étoit cer- 
taine. Alors les Hongrois commencèrent l’ac- 
tion avec la vigueur qui leur eft ordinaire, leurs 
prémiers Efcadrons pouffèrent & renverferent 
tout ce qui fe préfentoit à eux. Les Turcs ébran- 
lés de ce choc lâchèrent le pied. On crut dès 
ce moment que la viftoire étoit affinée. An- 
dré Bathori alla précipitamment annoncer au 
Roi, qui étoit à l'arriere garde, que l’ennemi pre- 
noit la fuite , qu’il n’y avoir qu’à avancer & 
foutenir ceux qui étoient à la pourfuite des fu- 
yards. Le jeune Roi plein de feu & de coura- 
ge , n’avoit point malheureufement auprès de 
lui les trois Seigneurs qu’on lui avoit donnés 
pour fa garde. Tomoré les avoit imprudemment 
détachés de fa perfonne. 11 prit le parti qu’on 
lui confeilloit. 11 quitte fon pofte & fe met a- 
vec tous ceux qui l’accompagnoient , à pourfui- 
vre l’ennemi, fans ordre, fans la précaution de 
faire reconnoitre les endroits où il s’engageoit 
témérairement. Cette faufle démarche changea 
en un inftant la face des affaires. Tout à coup 
le Canon des Turcs commença à foudroyer l’Ar- 
mée Hongroife. L’aîle droite commença à s’é- 
branler. Le Roi difparut, on ne fut s’il s’étoit 
avancé avec ceux qui pourfuivoient les fuyards, 
ou s’il avoit été entrainé dans la fuite par ceux 
qui l’accompagnoient. L’Armée Hongroife ne 
laiffa pas de tenir ferme quelque temps, à dix pas 
des batteries , & par conséquent expofée a tout 
leur feu. Mais la terreur d’un côté,& de l’au- 
tre la fumée & la pouflîere qui aveugloit les 
combattans , en obligea une grande partie à fe 
retirer dans une vallée contiguë à des marais , 
pendant que le reffe maintenoit un terrain II 
meurtrier. Les fuiards néanmoins revinrent 
enfuite pour foutenir leurs camarades. Ce ne 
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fUt pas pour longtemps. Le Canon des Turcs de e* 
étoit fi bien fervi qu’il faifoit un grand carnage. Hongkih. 
Les uns & les autres confternés prirent égale- 
ment la fuite. Les Turcs qui foupçonnerent 
quelque ftratageme, & qui voyoient la nuit ap- 
procher ne les pourluivirent point. Cependant 
il y en eutbeaucoup de noyés ou d’étouffés dans 
le marais. Tel eft au jufte le coup funefte que 
la Hongrie reçut en cette bataille qui fe donna 
le 29 d’Aout, jour de la décollation de St. Jean’ 

Baptifte, fur les trois heures & demie du foir. 

Elle ne dura guère qu’une heure & demie. Le 
Général Tomoré fut tué dès le préniier choc ;• 
quelque temps après on trouva le corps du Roi 
dans un gouffre que les eaux du Danube avoienc 
creufé à une demie lieue de Mohats , & on le 
porta à Albe-Royale dans le Tombeau des Rois. 

Il périt dans cette bataille fix Evêques & cinq»- 
cens d’entre les Principaux de la Noblefle , de 
douze à treize mille hommes d’infanterie qu’il 
y avoit eu dans cette Armée , à peine trois ou 
quatre mille échaperent. Les fuites de cette dé- 
route furent encore plus déplorables. Soliman 
porta par-tout le fer & le feu , n’épargna ni âge 
ni fexe , il n’y eut rien de facré. Il ne s’amufa 
point à prendre des Villes , fi ce n’efi: Bude 
qu’il trouva abandonnée. Il parcourut tout le 
Royaume, le ravagea , & tua ou fit efclaves jul- 
qu’à deux-cens mille Hongrois. Quoique Louis 
eût encore un oncle paternel qui étoit Sigif- 
mondRoi de Pologne, qui même avoit un fils, fa^- 
voir Sigifmond Auguite ; ce ne fut ni l’un ni 
l’autre qui lui fuccéda. Ferdinand prétendit que 
les Couronnes de Hongrie & de Bohême étoient 
dévolues à fa Maifon , tant par le droit de fa 
femme qui étoit feeur du dernier Roi , que par 
les Traités faits par fes parens avec les Rois de 
Hongrie. Le Traité de Matthias & de Ladifias 
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dk la avec Frédéric furent cités. Les Hongrois prêtent 
Hongrie, dirent que ces Traités ne les obligoient point , 
& que leurs Rois n’avoient pu difpofer d’une 
Couronne qu’il n’appartient qu’à la Nation de 
donner. Ainfi comptant pour rien les préten- 
tions de Ferdinand, ils s’aflemblerent pour fe 
donner un Chef y qui pût remédier aux maux 
préfens. Les Etats de Hongrie fe rendirent fé- 
lon la coutume, dans la plaine de Racos près de 
Peft , & élurent ce même Jean Zapolski Comte 
de Scepus & Vaivode , dont j’ai parlé , dont le 
pere avoit rendu en qualité de Palatin du Ro- 
yaume de grands fervices à la Patrie , & qui a- 
voit aquis lui-même un grand crédit par fes rb- 
cheffes , par fa valeur & par fes vertus. Il fut 
couronné en fuite à Albe -Royale du confente- 
ment du plus grand nombre de la NoblefTe (*)> 
Il n’y eut guere qu’Etienne Bathori , riche & 
puiffant Seigneur en Hongrie, qui, jaloux d’une 
préférence qu’il eût bien voulu avoir , paflfa a- 
vec quelque peu .d’autres ,. dans le parti de 
- Ferdinand. On a vu que la Reine Douairière é- 

toit fœur de Ferdinand , elle travailla avec Ba- 
thori & quelques autres mécontens à en grofîîr 
le Parti. Ferdinand, quoiqu’on eût la guerre con- 
tre la France , ne laiflâ point de lever une Ac- 
mée qu’il envoya en Hongrie , & s’empara de 
Presbourg. La Reine Douairière fa fœur y con- 
voqua une Diete de fa propre autorité. On mé- 
naça de l’indignation de Ferdinand les Nobles 
qui ne s’y trouveroient point. Bathori & la Rei- 
ne y en attirèrent le plus qu’ils purent , quoi- 
qu’en petit nombre. Cette Diete convoquée 
fans autorité , puifqu’il y avoit déjà un Roi élu 

& 

(*) Ce fait eft vrai, quoiqu’il ait été contefté par 
quelques Ecrivains Autrichiens. Des Hiftoriens mê- 
mes attachés à ce paxti n’ont pu en difeonrenû. 
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& couronné, ne laifla pas d’en élire un autre & Df. la 
de déclarer nulle la prémiere Ele&ion. Ferdi- Hongrie. 
nand qui necomptoit pas trop fur la validité, al- 
la à jeu l'ûr. Il fe faifit des Provinces voiünes 
de l’Autriche, & y trouva peu de réfiftance, vu 
l’état déplorable oirétoit alors la Nation, qui a* 
voit les Turcs fur les bras , qui avoit perdu a» 
vec Ton Roi une partie confidérable de la No- 
bleffe & fes meilleures Troupes. Les Turcs & 
les Tartares ravageoient laBofnie, la Servie & 
la Croatie, & les Païs qui font auprès de laDra- 
ve. Les Autrichiens ne traitoient guere mieux 
les Provinces *voifines de l’Autriche. La Hau- 
te Autriche commençoit à fe donner à Ferdi- 
nand , la Baffe qui avoit moins à craindre fes 
armes, foutenoit l’Elettion du Roi Jean. Char- 
les V. & Ferdinand avoient laiffé périr l’Armée 
Hongroife fans fecours , mais dès que la fuccef- 
lion fut ouverte ils attaquèrent la Hongrie par 
un côté, pendant que les Turcs l’entamoient de 
l’autre. 

On a vu que les Turcs avoient pris Budé. 

Contens de la piller , ils l’avoient abandonnée. 

Le Roi Jean y entra , mais il n’étoit pas en é- 
tat d’y mettre une bonne garnifon. , il l’aban- 
donna à l’approche de Ferdinand qui le pourfui- 
vit , le battit & le réduifit à fortir du Royaume 
& à fe réfugier en Pologne. Cette fuite ne le 
fit pas rénoncer à fes prétentions. Il tâcha d’en- 
gager diverfes Cours à le fecourir, perfonne ne 
voulut entrer dans fes intérêts. Plufieurs Prin- 
ces étoient occupés chez eux , d’autres pre- 
noient peu de part à un Païs aufll éloigné de 
leurs Etats que l’étoit la Hongrie. Dans cet a- 
bandon général il repréfenta au Pape qu’il (e 
trouvoit obligé de s’adreffer à Sultan Soliman 
pour rentrer en poffeffion d'une Couronne qu’il 
n’avoit ni briguée ni ravie, mais qui lui avoit é- 
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té offerte d’un confentèment libre par ceux qui 
avoient droit d’en difpqfer. Là Maifon d’Autri- 
che fit un grand crime à Jean Zapolski de cette 
Alliance., Et cependant Ferdinand lui- même 
pour contrecarrer, ou pour prévenir les deffeins 
de ce Rival, avoit envoyé à Soliman une Am- 
baffade fecrette, qui offrit au Sultan une capita- 
tion d’un écu pour chaque Hongrois s’il vou- 
loit refufer fa protection à Jean. 

Le Sultan arma effectivement pour Zapolski.- 
Il commença par Bude que les Autrichiens dé- 
fendirent mal. L’ Archevêque de Strigonie ou* 
Gran remit aux Turcs la Ville à leur approche; 
Totis , Aldenbourg furent abandonnés. Le 
Commandant de Raab quitta cette place, après 
avoir mis le feu au Château. La Hongrie fut 
bientôt au pouvoir de Soliman, qui entra mê- 
me dans l’Autriche, afïiegea Vienne, & envoya 
dés partis qui ravagèrent jufqu’à Lintz. L’étoi-- 
le de la Maifon d’Autriche fit tourner en bien- 
pour Ferdinand ce qui fembloit la devoir rui- 
ner. Toute la Chrétienté prit l’allarme, On* 
marcha de tous côtés pour fecourir Vienne, qui 
faifoit une très belle défenfe. Soliman qui vit 
les puiffans fecours qui alloient fondre fur fon 1 
Armée , déjà fort diminuée par les fatigues d’un 
long fiege, fut obligé de le lever. Il voulut pour- 
tant tenir parole au Roi Jean,& le rétablir. II 
le mena à Bude, où en préfence des principaux 
Bachas, il le mit en polfeflion de la Couronne 
de Hongrie , fans exiger ni tribut ni aucune 
marque de dépendance. La Maifon d’Autriche 
ne laiffa pas néanmoins de l'accufer d’avoir li- 
vré la Hongrie aux Turcs. Il s’en juüifia dans 
une Lettre au Pape, datée du 16 Octobre 153t. 
Durant fa retraite en Pologne , il avoit vécu- 
chez Jérôme Lafco Palatin deSiradie, qui l’a- 
■voit fuivi à fon retour, & fut fon Prémier Mi- 
nière. 
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niftre. Ce Seigneur fe donna de grands mou- dr La» 
vemens dans la plupart des Cours pour les en- Hongrie* 
gager à être au moins médiatrices entre les deux 
concurrens. Ses négociations furent inutiles; 
mais une bataille que le Grand Vifir remporta 
fur l’Armée de Ferdinand lui infpira des fenti- 
mens plus pacifiques. Jean fatigué des repro- 
ches qu’on lui faifoit fur fa liaifon avec l’enne- 
mi du nom Chrétien; affligé des divifions de la 
Hongrie, ne voyant nulle apparence de recon- 
quérir les Provinces poffedées par fon Rival , 
confentit à un partage. En effet ils convinrent 
que chacun demeureroit Roi de Hongrie , & 
pofféderoit les Provinces qu’il a voit actuelle- 
ment en fon pouvoir. Ferdinand exigea une 
condition, favoir , qu’après la mort de Jean 
tout le Royaume de Hongrie lui appartiendrait. 

Zapolskt n’avoit point d’enfans , il s’oppofa peu 
à cette condition & la ligna. Les Hongrois furent 
indignés d’une tranfaclion faite fans la partici- 
pation des Etats. Comme fi l’un ou l’autre eût 
eu la propriété du Royaume , & comme fi la Hon- 
grie eût été un patrimoine , dont ils eurent' eu la 
libre & entière difpofition. Il fallut pourtant s’y 
foumettre dans le déplorable état où fe trou voit 
le Royaume , on ne laiffa pas d’en témoigner 
bien du chagrin au Roi Jean , & cela donna lieu 
à bien des fa&ions qu’il appaifa ou diffipa. II 
mourut enfin en Tranfflvanie l’an 1540, accablé 
de fatigues & de traverfes, & eut en mourant la 
fatisfa&ion d’apprendre qu’Elifabeth fa femme, 
fille de Sigiftnond Roi de Pologne , avoit mis 
au monde un fils qui fut nommé Etienne, que 
les Hiftoriens nomment Jean Sigifmond. 

Après la mort du Roi Jean les Hongrois , qui 
vouloient avoir un Roi de leur façon , couron- 
nèrent fon fils fur les fonds de baptême, &fe 
fervirent de la Couronne Royale, qui étoit.au 

pou- 
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D& la pouvoir du parti. Ferdinand s’étoit attendu d’ê* 
Hongrie, tre reconnu Roi de Hongrie par toute la Na- 
tion. Il réclama leTraité qui-avoit été fait dans 
un temps où le Roi îean n’avoit point d’enfans» 
& auquel les Etats ue Hongrie n’avoient nulle- 
ment confenti. Les Hongrois qu’il- avoit fou» 
mis , lui en avoient fait à lui-même des repro» 
ches pareils à ceux que Jean avoit efluiés de 
fon côté. Ce Contretems dérangeoit fes efpé- 
rances. Il traita ce couronnement de rébellion, 
de perfidie, d’infra&ion- des Traités. ''Il s’emptP 
ra de Vicegrad , de Vacia , d’Agria & dePeft. 
Il fit même Taire une tentative fur Bude, dans 
l’efpérance d’y enlever la Reine Elizabeth & 
fon fils. Les Partifans de cet enfant- firent une 
fi belle défenfe que les Généraux de Ferdinand 
remirent la partie à l’année fuivante. La Reine 
Elizabeth connut bien que les Nobles , qui a- 
voient couronné fon fils , ne feroient pas capa* 
blés de foutenir les efforts de Ferdinand. Elle 
fuivit l’exemple de fon mari, & implora le fe- 
. cours de Soliman. Cette démarché fut utile aux 
Autrichiens qui donnèrent l’allarme aux Princes 
. Chrétiens. L’Empire & le Pape accordèrent à 
Ferdinand des fecours en hommes & en argent. 
Celan’empecha point le Sultan de venir au fe- 
cours de la Veuve & de l’Orphelin. L’Armée 
Autrichienne' fut chaffée de devant Bude , & 
entièrement défaite par l’Armée Turque que 
Soliman commandoit en perfonne. Il jugea 
devoir profiter de l’occafion. Les Hongrois 
d’Elizabeth n’étoient pas en état de confer- 
ver Bude , il y mit une bonne garnifon, & fe 
referva cette capitale pour place d’armes. Eli- 
zabeth fe retira en Tranlîilvanie, qu’on lui laif- 
fa en partage avec quelques Villes de la Haute 
Hongrie, comme I.ippa, Temefwar, & autres. 
Soliman ne s’accommoda point du nom d’Etien- 
ne , . 
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ne, qui avoit été donné à l’enfant. Il lui plut DE 
de l’appeller Jean Sigifmond, du feu Roi qu’il Hongrie. 
avoit beaucoup aimé, & de celui de l’ayeul ma- 
ternel de ce jeune Prince. 

Les Turcs maîtres de la Forterefle de Bude, 
p.oufferent leurs conquêtes en Hongrie. Joa-> 
chim de Brandebourg étoit venu au fecours de 
Ferdinand avec de nouvelles forces. Il avoit 
affiegé Peft , ils l’attaquerent & lui ruinèrent fon 
Armée. Nitria, Siltlos , Cinq-Eglifes , Albe 
Royale, Vicegrad, Novigrad & quantité d’au- 
tres Places furent prifes. Ferdinand occupé en 
Allemagne par les Proteftans , fit demander une 
trêve au Sultan qui ne fut pas fâché d’y con-» 
fentir, parce que le Roi de Perfe profitant de fon 
éloignement le mettoit dans la néceffité.de cour 
rir de ce côté là. 

La Hongrie étoit alors partagée en trois diP 
férentes dominations. Ferdinand avoit les Pro- 
vinces, voifines de l’Autriche. CafTovie & tous 
ce qui eff depuis cette Ville jufqu’à la Tranffil- 
vanie inclufivement obéiffoit à Ifabelle & à fon 
fils- Bude & la plupart des Provinces de la 
Baffe Hongrie étoient au Turc, auifi bien que 
fes anciennes conquêtes. 

La Cour de Vienne voyant la difficulté qu’il 
y auroit à entamer les Turcs, eut recours à la 
voye de négociation. Elle profita de l’inaélion 
que la trêve avoit établie. La Tranffilvanie & le 
Bannat de Temefwar méritoient bien qu’elle fit 
de grands efforts pour les aquerir , tout favo* 
rifoit fon deffein. La Régence -entre les mains 
d’Elizabeth Princeffe , que l’incertitude de l’a- 
venir effrayoit; un Roi au berceau, les troublés 
déjà effuyés , le fuccès variable de ceux qu’il é- 
toit aifé de prévoir, dévoient naturellement dif- 
pofer la Reine Régente à écouter des propofi- 
tions d’accommodement. George Martinufiüs 

Eve- 
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Evêque deWaradin avoit été nommé Tuteur du- 
petit Prince par le Roi Jean Ton pere. C’étoit 
un homme ferme & zélé pour fon Pupille, & 
uniquement attaché à fes intérêts. On ne pou*- 
voit rien f^re fans lui. Les Miniftres devien- 
ne lui firent envifager les malheurs de la Patrie^ 
les intérêts de la Religion, les avantages foli- 
des qu’un accommodement procureroit à fon 
Pupille, un établiflement moins brillant qu’une 
Couronne, mais plus fûr & plus tranquille. En- 
un mot on l’engagea dit-on à y confentir. On 
en vint à un Traité par lequel on promettoit a 
Ifabelle cent mille Ducats d'or, le Duché d'Op- 
peln en Siléfie pour fon fils , avec quarante 
Châteaux & autres Terres considérables, qui a- 
voient appartenu à Jean. On ajouta que la fille 
de Ferdinand feroit donnée en mariage au jeune 
Prince , quand ils feroient tous deux nubiles. 
Elizabeth & fon fils de leur côté dévoient céder 
la Tranflilvanie, & fe défifter de toutes les pré- 
tentions qu’il avoit fur la Hongrie, & fur le titre 
de Roi. Les Hongrois fe font toujours récriés 
contre ces Traités faits par des perfonnes, qui 
11’avoient aucun droit de difpofer des Provinces 
du Royaume , toujours fans l’aveu des Etats , 
fbuvent même contre leurs prétendons. 

En exécution de ce Traité , Elizabeth remit la 
Ville de Cafiovie & la Tranflilvanie à Carlftadt 
Général de Ferdinand, & fe retira en Siléfie, 
où elle eut beau attendre l’effet des promefies 
qu’on lui avoit faites. Les cent mille Ducats ne 
fé payoient point. Les Domaines étoient beau- 
coup au defliis de la valeur à laquelle ils avoient 
étéeltimés. Martinufius étoit demeuré enTrans- 
filvanie, chagrin des mauvaifes fuites de ce trai- 
té , il tâcha d’y remedier par une Révolution.. 
©n prit le parti le plus court pour prévenir fes 
defleins. Lopès Capitaine d’infanterie le poi- 
- gnarda,. 
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gnarda. Comme cet aflaffinat avoit été commis d* v» 
par ordre de Ferdinand, ce Prince en fut quel* Hongrib,. 
que temps brouillé avec le Pape. Soliman irrité 
des négociations qui s’étoient faites en fon ab- - 

fence, au préjudice de Jean Sigifmond, revint en ijjj.- 
Hongrie avec deux Armées formidables, dont 
une pritTemefwar, Lippa & autres Places pour 
pénétrer de-là en Tranffilvanie. L’autre défit 
près de Segedin , un Corps confiderable de l’Ar- 
mée de Ferdinand, paffa le Danube, s’empara de 
Wefprin,& ayant joint le gros des Autrichiens, 
les mit en déroute & fit prifonniers Teuffel & 

Sfortia qui commandoient cette Armée. Ferdi- 
nand demanda alors la Paix, & ne put obtenir 
qu’une courte trêve. Il s’en fervit pour rece- 
voir de nouveaux fecours , l’Empire lui fournit 
jufqu’à quarante huit mille hommes: cela n’em- 
pêcha point Carlllad d’abandonner la Tranffit- 
vanie ; il y laiffa des Troupes qui furent bat- 
tues. Jean & fa mere rentrèrent en 
de cette Province. Ferdinand apprit des oppo- iss** 
fitions continuelles qu’il trouvoit de la part des 
Hongrois favorifés par les Turcs, qu’il s’étoit 
trop hâté de regarder la Hongrie comme un 
Royaume Héréditaire. Il fentit qu’il n’y regnoit 
lui-même qu’autant qu’une force Supérieure le 
rendoit maître des Provinces. Il fongea à aflli- 
rer cette Couronne à fon fils aîné Maximilien *, 
par une Election qui fe fit de fon vivant l’an- 
1562. Maximilien fut élu par les Seigneurs & 
les Nobles des Provinces foumifes à Ferdinand,, 
on y obferva les Cérémonies accoutumées. On 
exigea de lui le maintien des Loix & des Privi- 
lèges de la Nation,. & il en jura l’obfervation. 

Je fuis quelquefois obligé par la liaifon de rap- 
peller ce qui regarde la Tranffilvanie & fes Prin- 
ces, on peut voir ce qui les regarde dans l’Ar- 
ticle particulier.de cette Principauté. 

On> 
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On a vu que Ferdinand avoit promis fa fil- 
le au jeune Jean Sigifmond, quand ils feroient 
l’un & l’autre en âge. Ferdinand mourut en 
1553 , fans avoir tenu fa parole à cet égard* 
quoique le Prince eût déjà vingt-trois ans. Ma- 
ximilien s’obligea de nouveau à cette alliance, 
dans un Traité de trêve qu’il fit avec Soliman. 
Mais quand les Ambafladeurs de Jean la lui al- 
lèrent demander , il la refufa ; ce fut l’origi- 
ne d’une nouvelle guerre. Maximilien eut d’a- 
bord quelques avantages ; mais les Turcs s’en 
mêlèrent, & Soliman revint en Hongrie , af- 
fiegea Zîgeth , fiege fameux par la défen- 
fe qu’y fit l’immortel Nicolas Serini (*). Ce 
Héros fit acheter fort cher aux Turcs cette pla- 
ceront leurs attaques avoient fait un monceau 
de ruines , & devant lequel ils avoient perdu- 
trente mille hommes. Quand il vit que la pla-* 
ce n’étoit plus tenable, il tenta de fe faire jour 
à travers les Ennemis, avec le peu de monde qui 
lui reftoit. Il fut accablé par le nombre, après 
avoir fait un carnage horrible de ceux qui s’op? 
pofoient à fa retraite. La Ville fut prife le 7 
Septembre 1586. Soliman étoit mort d’apo- 
plexie deux jours auparavant. 

Maximilien, Prince peu guerrier, efpéra que 
cette mort rendroit le calme à la Hongrie pour 
quelque temps. Selim fucceifeur de Soliman, 
trouvoit les finances épuifées par les grandes- 
.entreprifes de fon pere. Il ne laifloit pas de- 
méditer de grands defleins contre les Vénitiens. 
La trêve fut rétablie entre lui & Maximilien , 
chacun demeura en poflefilon de ce qu’il avoit. 
Jean Sigifmond y fut compris. On lui confirma 
la poflelfion de la Tranfiilvanie, & des Comtés 
qui y étoient annéxés. Il infiftoit fur fon ma- 
riage 

(*) Les Hongrois écrirent ce nom Zrini. 
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riage avec la fœur de Maximilien, lorfqu’une Ds lai 
mort ou naturelle, ou procurée par le poifon , Hong&ie. 
mit fin à fes prétendons en 1571. 

Ferdinand I n’avoit pas diffimulé le defiein 
qu’il avoit de rendre la Hongrie héréditaire à 
fa famille. . C’étoit pour parvenir à ce but qu’il 
avoit procuré cette Couronne à fon fils. Maxi- 
milien l’imita, en fit couronner fon fils Rodol- 
phe l’an 1572. La trêve avoit été conclue pour 
huit ans avec Selim; mais ce Prince étant mort 
en 1574, Amurath III fon fils, qui lui fuccéda, 
continua toujours de vivre en paix avec les Al- 
lemands, quoiqu’il fe commît fouvent des hofti- 
îités de part & d’autre, mais fans aucune guer- 
re ouverte entre les Souverains qui bien loin 
de rompre., firent enfemble une nouvelle trê- 
ve pour neuf ans. Rodolphe jouit longtemps 
de la Couronne de Hongrie. Lorfque la trêve 
fut prefque expirée, les Turcs recommencèrent 
la guerre, prirent plufieurs places, & arrêtèrent 
'à Belgrade Frédéric Krecovier Ambafîadeur de 
Rodolphe. Ce Prince irrité de cet affront, fit 
marcher une Armée. Le combat fut donné près 
deSifeg en 1593. Les Turcs y furent maltraités. 

Ils furent encore défaits au mois de Novembre, 

: la valeur des RagotÉki, Serini & Nadafti, fut 
fatale aux Ottomans. L’année fuivante les Chré- 
tiens remportèrent une vittoire fur les Turcs, le 
1 Mai, près de Hatwan. L’Archiduc Matthias 
frere de Rodolphe avoit aflîegé Gran. Sinan 
Bacha Grand-Vifir lui fit lâcher prife, prit plu- 
fieurs ForterefTes & alla aflieger Raab que le 
Comte de Hardeck, qui en étoit Gouverneur, 
lui remit. Sinan auroit pouffe fort'lôin fes avan- 
tages , fans la défection de Batthori Prince de 
Tranffilvanie, qui prit parti pour Rodolphe, & 

'entraîna avec lui les Moldaves & les Walaques. 

Les Turcs ainfi afiQiblis furent taillés en pièces 
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dans ces trois Provinces. Matthias reprit Gran* 
& battit une Armée qui venoit le fecourir. A- 
murath III étant mort d’apoplexie, fon fils Ma- 
homet III lui fuccéda , & commença fon régné 
par une Campagne éclatante, il fe mit à la tête 
d’une Armée formidable , affiegea la Ville d’A- 
gria. Lefiege fut long & douteux, le Gouver- 
neur fe rendit par capitulation. Amurath ne 
laifla point de faire tailler en pièces la Garnifon. 
Il laifla dans la place dix mille hommes. Les 
Turcs ne furent pas fi heureux le refte de la 
campagne , la divifion qu’il y eut entre leurs 
Généraux fut favorable aux Chrétiens. Mais les 
bons ou les mauvais fuccès étoient prefque éga- 
lement funeftes à la liberté & aux biens des 
Hongrois. Les Troupes que Rodolphe envoyoit 
contre les Turcs étant mal payées , vivoient aux 
dépends de l’habitant , & faifoient chez lui les 
memes dégâts qu’auroit pu faire l’Ennemi. Les 
Hongrois reclamoient envain leurs Loix & leurs 
Privilèges. On leur alléguoit la néceflîté, & 
Timpoflibilité de faire autrement, on les appai- 
foit en leur promettant d’y avoir égard dans des 
temps moins orageux. Cependant on ne négli- 
geoit aucune occafion d’affermir fur eux le 
•joug, & de rendre la domination abfolue & ar- 
bitraire. Les chofes enfin furent pouffées fi loin 
que les Hongrois , qui voyoient leur liberté en 
un danger plus grand que jamais, s’allièrent avec 
les Tranflilvains , qui avoient alors Sigifmond 
Batthori à leur tête, & recherchèrent même la 
iprotettion des Turcs. Comme les Proteflans en- 
trèrent pour beaucoup dans cette guerre, il eft 
bon de marquer quel étoit alors leur état dans 
ce Royaume. 

Les anciennes Loix de Hongrie étoient fort 
féveres contre ceux qui oferoient introduire u- 
ne doélrinê contraire à celle que le Roi St. E- 

tienne 
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tienne avoit établie dans ce Royaume, en em- de la 
bradant le Chriflianifme. Louis II & Jean, à la Hongrie. 
réquifition des Etats, condamnèrent au feu les 
Luthériens. Ferdinand ne leur fut pas fi rigou- 
reux. Sa politique craignit d’irriter les Protef- 
tans d’Allemagne, & en même temps prévit que 
la différence de Religion cauferoit deux diffé- 
rons partis, dont ladifcorde lui feroit utile. Les 
Hifloricns Proteflans attribuent à la clémence 
de cet Empereur le ménagement qu’il eut pour 
les Hongrois qui devenoient Proteflans. Uni- 
quement attentif à fe rendre maître & à dillîper 
les confpirations, il s’embaraffoit peu des fenti- 
mens de Religion que profefîoient les Hongrois, 
pourvu qu’ils eufTent la foumiffion qu’il en exi- 
geoit. On le vit en 1561. Les Proteflans s’é- 
toient afTemblés à Agria,pour y faire profefïïon 
publique de leur Religion. Il craignit d’abord 
que ce ne fût une confpiration contre lui, njais 
dés qu’il fut qu’il ne s’agiffoit que de Religion 
dans cette aflemblée, il la laifTa en repos, & fe 
contenta de la proteflation qu’elle lui fît de fa 
fidélité. Maximilien fuivit en cela les maximes 
de fon pere. Rodolphe tint une conduite peu 
uniforme à l’égard des Proteflans. Il les favori- 
fa d’abord, malgré les plaintes du Clergé, mais 
en 1604 il renouvella contre eux les loix les 
plus féveres pour appaifer les murmures du 
Clergé. 

On a vu les efforts que firent les Hongrois 
pour arrêter les progrès des Turcs , & en mê- 
me temps les plaintes qu’ils faifoient contre 
les entreprifes du Roi dont les Troupes, di- 
foient-ils, contribuoicnt beaucoup plus à oppri- 
mer la Nation qu’à la défendre ou à la foulager. 

Ce fut dans cette fîtuation que Rodolphe con- 
voqua une Diete à Presbourg pour y propofer 
les moyens de combattre les Turcs avec plus 

d’avan- 
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de Là d’avantage. Les Députés des Etats avoient 
Hongrie, d’autres vues & d’autres inftruétions. Ils infifte- 
rent fur le redreffement des griefs, avant que de 
palier à aucune autre matière. Les uns fe plai- 
gnoient des violences que commettoient les 
Troupes étrangères , les autres de ce que les Di- 
gnités & les Gouvernemens étoient conférés à des 
perfonnes qui n’étoient pas de la Nation , plu- 
sieurs demandoient réparation des injures parti- 
culières qu’eux & leurs familles avoient reçues. 
Les Proteftans fe fondant fur la tolérance de 
Ferdinand., & fur les Loix de Maximilien, pré- 
tendoient avoir des établiffemens fiables dans ie 
Royaume , & fe recrioient contre ceux qui leur 
■avoient ôté une Eglife à Caffovie. Tous en gé- 
néral renouvelloient les anciennes plaintes; qu’ou- 
tre les divers genres de morts & de tourmens 
qu’on avoit continuellement àcraindre des Turcs, 
les Troupes du Roi caufoient au Royaume des 
maux incroyables. Le déchaînement fut géné- 
ral. La Cour de Vienne qui fe relâchoit diffici- 
lement fur les mefures qu’elle avoit une fois pri- 
fes , crut qu’en gagnant du temps , elle calme- 
roit les efprits. Elle remit donc à un autre 
temps l’examen des griefs dont on s’étoit plaint. 
Cependant Rodolphe, pour faire connoitre qu’il 
pouvoit agir en maître , fit tomber le poids 
de fon indignation fur les Proteftans, & publia 
contre eux la déclaration foudroyante dont j’ai 

{ >arlé. Le motif étoit pour avoir interrompu 
es confultations publiques. 

Un mécontentement fi général donna lieu à 
Etienne Botskai, Gentilhomme de diftinétion, de 
fe former un parti confidérable en Tranffilvanie 
contre Bafta Général de l’Empereur , & un au- 
tre en Hongrie , par le moyen des Heyduques 
qui furent bien aifes de trouver un appui dans 
leur révolte, après avoir mafia cré un Corps de 

Trou- 
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Troupes de l’Empereur. 11 avoir toujours été de la 
attaché au parti Autrichien , Tes amis l'en déta- Hongrie, 
cherent par un artifice , en le rendant fufpeét 
à Bafla qui réfolut de le faire arrêter, ils a- 
vertirent en même temps Botskai des mau- 
vais deflëins du Général. Quoiqu’il doutât de 
la vérité de leurs avis , il prit fes mefures & vit 
qu’en effet on venoit pour le furprendre chez 
lui. Il s’étoit mis en fureté , il ft: déclara con- 
tre la Cour qu’il avoit toujours bien fervie , 
d’autres Seigneurs fe joignirent à lui. Il fe trou- 
v§ aflfez fort pour fe rendre maître de Zathmar , 
de Huft, de Nieuhaufel, de Nitrie, & de pref- 
que toutes les Places de la Haute-Hongrie ; pen- 
dant que les Turcs profitant de ces troubles , & 
agiflant de concert , reprirent la Ville de Gran 
dans la Bade. Dans cet embaras Rodolphe fol- 
licita les Etats de l’Empire à lui donner des fe- 
cours contre les Hongrois; au-lieu des Troupes 
& de l’argent qu’il en attendoit , il n’en reçut 
que des remontrances par lefquelles avec une 
refpe&ueufe fincérité on l’exhortoit à rendre juf- 
tice à la Nation. Rodolphe voyant la partie 
trop forte pour foutenir feul cette guerre , fe 
hâta de faire la paix à des conditions qui font 
connoitre le véritable motif de cette guerre. Il 
fut ftipulé „ qu’à l’avenir le Roi obferveroit 
„ les anciennes Loix & les immunités du Ro- 
„ yaume, que le Palatin feroit élu par lesHon- 
„ grois en la maniéré prefcrite par les Loix ; 
j, que les Gouvernemens, l’adminiftration dés 
„ Finances , & toutes les autres Charges ne fe- 
s , roient conférées qu’à des Hongrois ; que les 
„ biens engagés aux Etrangers pourraient être 
„ rachetés, & que ces étrangers feraient obli- 
y gés de fe retirer ; que les Villes Hbres du 
„ Royaume jouiraient de leurs Privilèges; 

„ qu’on réprimerait la licence des Troupes Im» 

Tome V. M „ périales , 
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dru i, pénales,” &c. Parce même Traité Rodolphe 
HeuGuiE fut obligé de céder la Tranffilvanie à Botzkai, 
avec toutes les parties de la Hongrie qui font 
au-delà de laTheifle jufqu’â Caflovie. Le Roi eut 
la liberté de mettre telle garnifon qu’il voudroit 
dans Raab & dans Komore. Les Hongrois fe 
referverent la garde de toutes les autres Places. 
Les Proteftans, tant les Luthériens que lesCal- 
^ vinifies furent reconnus comme légitimement é- 
tablis dans Je Royaume avec une entière liberté 
par rapport à l’exercice de leur Religion. Pour 
rendre cette Paix plus fiable , on forma une af- 
fociation avec le Royaume de Bohême , la Si* 
léfic, & la Moravie i affociation qui fut fignée 
de part & d’autre par les Seigneurs de ces dif- 
férens Etats; &,ce qui paroit furprenant,il les 
prit pour garands de fes promefles , aufli-bien 
que fon coufîn Ferdinand de la branche de Sti- 
rie. 

Telle fut la Tarification de Vienne , conclue le 
23 Juin 1506 par l’Archi-Duc Matthias, & par 
les Mini lires de Botzkai. L’Empereur la rati- 
fia le <5 d’Aout. Elle fut encore expliquée par 
un Traité plus ample le 2 6 Sptembre. Elle a 
force de Loi en Hongrie, & elle efl inférée dans 
le Corps des Loix fous ce même titre. Rodol- 
\ phe qui deux ans auparavant avoit fait une dé- 

claration fi rigoureufe contre les Proteftans, en 
rejetta la faute fur le Clergé, & en annulant ce 
renouvellement des anciennes Loix contre les 
Doctrines oppofées à la Religion introduite par 
St. Etienne , & permettant une entière liberté 
de Confcience , il chargea le Clergé de ce que 
fa conduite précédente avoit d’odieux. 

Après cette Pacification Rodolphe fit avec les 
Turcs une treve de vingt ans. Ainfi la tranqui- 
lité fut rétablie dans la Hongrie, à la refervede 
quelques mouvemens que firent les Heydugues, 

mais 
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inais leur mutinerie fut bientôt réprimée par là De la 
fagefle de l’Archi-Duc Matthias , qui fc fervit HoNGiUC * 
de ces troubles , & de la gloire qu’il avoit eue 
de les appaifer pour exécuter fes projets ambi- 
tieux. Aimé des Troupes , il voulut que Ro- 
dolphe qui n’aimoit que la vie tranquile, lui fit 
part des Couronnes qu’il portoit. Son impa- 
tience de regner fut fi grande qu’il l’alla aflie- 
ger dans Prague, où il avoit fixé fa Réfidence, 

& le contraignit de lui céder la Couronne de 
Hongrie. D’un autre côté les Hongrois favoicnt 
bon gré à Matthias de la Pacification de Vienne 
qu’il leur avoit accordée. Ils étoient contons 
de la conduite qu’il avoit tenue durant la guer- 
re. Ils ne l’étoient pas tant de Rodolphe , à 
beaucoup près , qui fe renfermant avec quel- 
ques perfonnes de confiance , fe livroit â des a- 
’ mufemens paifibles , & laifToit la conduite des 
affaires à des Minières Allemands toujours o- 
dieux à la Nation. Ils comptoient de gagner 
beaucoup à un changement de Roi , ainfî dès 
qu’on eut le confentement de Rodolphe ,' on é- 
lut Matthias Roi de Hongrie , & on le couron- 
na avec beaucoup de folemnité. On prit beau- 
coup de précautions pour afiurer les Droits & 
les Privilèges. Il promit formellement „ qu’on 
„ ne feroit aucune expédition touchant les af- 
„ faires de Hongrie , que dans la Chancellerie 
„ du Royaume, & que tout ce 'qui feroit expé- 
., dié ailleurs ne feroit d’aucune force auflî bien. 

„ que les claufes préjudiciables à la liberté pu- 
„ blique qui auroient pu fe glifler dans quelque 
„ expédition. Que le Roi conféreroit par le 
„ confeil des Hongrois les Gouvernemens va- 
„ cans , avant la fin de la Diete, en exécution de 
„ ce qui avoit été Itipulé à cet égard par la 
„ paix. Que les Proteftans feroient confirmés 
» dans la liberté d’exercer leur Religion j dedans 

M 2 „ le 
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ÿyp. la j, ^ pouvoir d’entretenir leurs Minières & leurs 
Hongrie. „ Superintendans , (ou Palleurs Supérieurs). 

„ Que la Sentence prononcée à Vienne contre 
„ Etienne llleshafi (*), & tout ce qui s’en étoit 
„ enfuivi, feroit nul, comme étant une entre- 
,, prife contraire aux Loix du Royaume”. En- 
Un on renouvella toutes les Loix que l’on crut 
néceffaires pour fe mettre à couvert des entre- 
prifes de la Cour de Vienne contre la liberté 
Hongroife. 

Matthias remplit afTez à la lettre les engage- 
mens qu’il avoit pris avec fes Sujets, & il ne 
parut avoir aucun deflfein fur leur liberté , mais 
il entra le plus qu’il put dans les affaires de 
Tranffilvanie. Il étoit le Protecteur de tous ceux 
qui y commençoient des troubles , il en faifoit 
naître lui-même pour avoir occafion de les cal- 
mer. Il favoit que qui feroit maître de laTranf- 
fllvanie & de l’Autriche , mettroit la Hongrie 
entre deux feux & l’obligeroit à fubir le joug , 
il alloit au même but , mais par un chemin dif- 
férent. 

De cinq freres qu’ils étoient , Rodolphe n’a- 
voit laiffé que des enfans naturels. Erneft étoit 
mort fans avoir été marié. Le mariage de Mat- 
thias avoit été ftérile, Maximilien Grand-Mai- 
tre de l'Ordre Teutonique vivoit dans le céli- 
bat. L’Archi-Duc Albert qui avoit époufé Clai- 
re Ifabelle Eugénie, fille de Philippe II, n’en a- 
voit point d’enfans. Ces trois derniers Princes 
dont ledeflëin commun étoit de maintenir l’Em- 
pire héréditaire dans leur Famille , fongerent à 
tranfporter leurs Droits à Ferdinand leur cou- 

fin, 

{*) Etienne llleshafi avoit été élu Palatin du Ro- 
yaume, après une vacance de quarante ans, qui a- 
yoit e'té un des prétextes de la Guerre Civile dç 
$otskai. 
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fin, fils de Charles Archi-Duc de Styrie, qui é- de 1a' ' 
toit fils de Ferdinand I. Matthias en fit une ef- Hongrie. 
pece d’adoption , & fe le deftina pour Succef- 
feur;- mai9 il trouva de l’oppofition de la part 
de Philippe III, Roi d’Efpagne , par rapport à 
la Hongrie & à la Boheme. 4 Le point de la dif- 
pute confifte en ce que les Princes dont deux a- 
voient été Rois de Hongrie & de Boheme , & 
dont le fécond vivoit encore , avoient une fœur 
qui avoit été mariée à Philippe II, & que Phi- 
lippe III étoit né de ce mariage. Sa mere avoit 
bien renoncé en faveur de fes freres , mais non 
pas en faveur des autres branches de la poftéri- 
té de Ferdinand I , ainfi fon fils Philippe III 
Roi d’Efpagne, prétendoit que les Couronnes 
de Hongrie & de Boheme qui admettoient les 
filles, dévoient lui revenir au défaut des freres 
de Matthias , qui renonçoient à la fuccefïïon. 

Toutes les parties fuppofoient également ces 
deux. Royaumes héréditaires, & le droit héré- 
ditaire étant une fois pofé entre eux, Matthias 
ne pouvoit nier que la fœur du dernier Roi n’eût 
la préférence fur les coufins , fans condamner 
Ferdinand I, qui n’avoit été Roi de Hongrie 
que du Chef de fa femme, qui avoit pourtant 
un oncle & un coufin germain , plus propres' 
qu’elle à fucceder, fi le fexe mafculin quoiqu’é-- 
loigné eût prévalu fur la proximité d’une fœur. 

Matthias fut fort embarraifé de cette oppofitiorc 
imprévue. Cependant à force d’inftances & de 
remontrances fondées fur la tendrefle pour la 
Maifon d’Autriche , fur le foutien de la Reli- 
gion dans des temps auffi critiques , fur l’impof- 
fibilité de conferver autrement la Dignité Impé- 
riale dans la branche Allemande , Philippe 
III confentit à une cefiîon de fes droits en fa- 
veur de l’Archiduc Ferdinand, pour aufii long- 
teaips qu’il y auroit de lui des Defcendans mâles- 

M 3 iilu» 
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iflus de lui en ligne mafeuline fans interruption, 
de mâle en mâle; ce qui venant à manquer, ces 
deux Couronnes reviendroient à la poftérité de 
Philippe. Cet afte figné à Prague par le Comte 
d’Onate, Ambafladeur d’Efpagne,eft du 6 Juin 
1617; on fe hâta d’en profiter. Le 9 Juillet de 
l’année fuivante , Ferdinand II fut couronné 
Roi de Hongrie de la même maniéré que Mat- 
thias. 

Matthias étant mort en 1619, Bethlem-Gabor 
Prince deTranfïïlvanie, qui avoit très bien vécu 
avec lui, n’eut pas les mêmes égards pour fon 
fuccefielir. Les Proteflans de Boheme avoient 
fait oiFrir la Couronne de ce Royaume à l’Elec- 
teur Palatin, qui fuivoit leur Religion. Ferdi- 
nand il fe vit d’abord un rival à combattre.. 
Quoiqu’il eût été couronné Roi de Boheme dès 
l’an 1617, les troubles de Religion dont je par- 
le ailleurs , avoient commencé au moi de Mai 
1718. La mort de Matthias l’année fuivante, & 
l’aflbciation faite par la Pacification de Vienne 
entre la Bohême & la Tranflilvanie , engagèrent 
Botskai à faire la guerre à Ferdinand II. Le mo- 
tif étoit la liberté des Proteltans. Il cacha fous 
ce voile fon ambition. Les prémiers commen- 
cemens furent heureux pour lui. Il fe rendit 
maître de la Haute - Hongrie , prit la Ville de 
Presbourg , fut proclamé Roi le 20 O&obre 
J619, & renouvella l’afiociation des Hongrois 
& de la Bohême. Frédéric Electeur Palatin, ap- 
pellé par les Bohémiens, n’eut pas le même fuc- 
cès, une bataille qu’il perdit le priva non feu- 
lement de la Couronne , mais même de fon E- 
leélorat. Bethlem fe foutint longtemps , mais 
enfin aufli las de h guerrg que les Autrichiens 
il fit la Paix à Niclasbourg en Janvier 1622. Il 
y promit „ de retirer fes garnifons des Places 
„ déjà Hongrie où il en avoit encore, de rendre la 
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Couronne pour être mife entre les mains des r> F - 
j5 Confervateurs”. Il renonça au titre de R 0 i H0NGU1 ' 
de fon côté. L’Empereur lui promit les Duchés 
d’Oppeln, & de Ratibor en Siléfie , permettoit 
qu’il retînt durant fa vie les Places de Caflovie, 
de Tockai , de Mungatz , de Zathmar & d’Ef- 
feck avec fept, Comtés de Hongrie , & accordoit 
aux Proteftans une entière liberté de Confcien- 
ce dans le Royaume. Mais pour contrebalan- 
cer cette conceffion , il voulut que les Jé fui tes, 
dont Matthias avoit facrifié à la Paix les établif- 
femens , fufTent rétablis. On promit encore à 
Bethlem Gabor une penfion viagère de cinquan- 
te mille écus. 

On fut très lent de la part de la Cour de Vien- 
ne à exécuter ce Traité dans tous fes points. Ga- 
bor s’impatienta des délais , & fe plaignit. Il 
prit des Turcs des Troupes auxiliaires , & pa- 
rut à la tête de quarante mille hommes. Il dé- 
fola la Styrie & l’Autriche, malgré les Généraux 
Impériaux qu’on lui oppofa. Il bloqua même 
l'Armée Autrichienne, & l’eût réduite aux der- 
nières extrémités , fi les Turcs voyant la faifon 
déjà avancée ne fe fuffent retirés. Cette ^ guer- 
re dura jufqu’au 20 Novembre 1623 , qu’on fit 
une treve jufqu’au 25 Mars de l’année fuivante. 

Elle fut enfuite continuée jufqu’au 1 Mai , & le 
5‘ du même mois on la changea en un Traité de 
Paix perpétuelle , qui fut ratifié le 26 Décem- 
bre de l’année 1624. Cette Paix entre Ferdi- 
nand & Bethlem étoitun renouvellement du Trai- 
té de Niclasbourg. Les Turcs prolongèrent leur 
treve. Amurath, Prince de 14 ans, voyoït les 
commencemens de fon régné troublés par des di* 
vifions inteftines. 

Ferdinand II profita de cette tranquilité pour 
faire élire & couronner Roi de Hongrie fon fils 
Ferdinand III en 1625. Bethlem qui prétendit 
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de la n’avoir cédé la Couronne qu’au pere, prétendis 
Hongrie. q Ue cette fubftitution tendoit à la rendre hérédi- 
taire, & à renouveller fes prétentions. 11 comp- 
toit beaucoup fur les difpofitions peu favorables 
des Hongrois pour la Maifon d’Autriche , fur 
la crainte qu’avoient les Proteftans d’en être tôt 
ou tard opprimés. Il prit les armes, & battit d’a- 
bord le Général Schlick près dePresbourg, mais 
il fut battu à fon tour par Wallcnftein ; & fa le 
vée de bouclier n’aboutit qu’à confirmer leTrai- 
» té de Niclasbourg & le fuivant. L’un & l’au- 
tre portoient une circonftance remarquable , fa- 
voir qu’après la mort de Bethlem la Tranflilva- 
nie devoit être rejointe à la Hongrie. Pendant 
les quatre ans qui fuivirent cette troifieme con- 
vention , les Peuples eurent le temps de refpi- 
rer. Mais la Maifon d’Autriche voulant profi- 
ter de la mort de Bethlem , trouva un nouveau 
Prince deTranflitvanie qui lui difputa cette Pro- 
vince, George Ragotzki. Elle chargea Nicolas 
Efterhazi Palatin de Hongrie d’aller faire le fie- 
ge de Caffovie, & d’obliger le nouveau Prince 
à lui remettre cette Province. Le Palatin s’ac- 
quitta mollement de la Commiifion , dès que 
Ragotzki parut fur la Theiffe, Ellerhazi fe reti- 
ra, & pour juftifier fa conduite, affura l’Empe- 
reur que cette guerre pouvoit avoir de funetles 
fuites , & qu’il valoit mieux laifîer à George la 
paifible jouilTance de la Principauté. L’Empe- 
reur comprit que pour réuflïr dans cette entre- 
prife il ne falloit pas y envoyer des Hongrois , 
mais des Allemands. Ce n’étoit pas le temps 
d’y en employer , outre que cette Nation étoit 
fufpeéte & même odieufe aux Hongrois, & plus 
encore aux Tranffilvains, Ferdinand III avoir a- 
lors en Allemagne le Roi de Suede fur les bras, 
il fut donc forcé de laifîer en repos Ragotzki , 
qui en profita pour s'affermir. Ces circonflan- 
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ces fournirent auffi à ce Prince les occafions de df. la 
faire reconnoitre fon titre par l’Empereur me- Hongkir. 
me. Le Sultan l’aida à s’établir folidement. La, 

Porte qui avoit un intérêt eflentiel à ne point 
fouffrir- que cette Province tombât au pouvoir 
de la Maifon d’Autriche , envoya un Corps de 
Troupes vers Neuhaufel pour faire diverfion,& 
obligea l’Empereur à fe défifter de fon entrcpri- 
fe,& à promettre de ne plus troubler les Tranf- 
filvains dans leurs Elections , ni dans la forme 
de leur Gouvernement. 

Ragotzki ne comptant pas beaucoup fur ces— — — 
promettes ne laitta pas de faire de nouveaux 
mouvemens. Pourvu d’une bonne Armée , iP 
marcha vers la Hongrie,- maisJa Cour de Vien- 
ne* fit avorter fes deileins, en lui oppofant Czac- 
ki Général des Troupes de la veuve de Bethlem 
Gabor,qui étoit en poffeflîon deTockai. Ce Gé- 
néral l’amufa longtemps. Etienne Gabor, frere 
du défunt , ramaflfa quelques Turcs & Tartare® 
pour fe mettre à couvert du reffentitnent du Prin- 
ce dont il avoit tué un parent. Les Turcs me- 
nacèrent d’entrer dans cette Province. Tant de 
contretemps obligèrent Ragotzki à ne^ rien en- 
treprendre contre l’Empereur , & même à re- 
chercher fes bonnes grâces. Cette démarche 
rendit le repos à la Hongrie , & fervit à confir- 
mer la treve avec les Turcs. 

La Paix' do Prague fi avantageufe à la Maifon — — « 
d’Autriche en 1635, les fuccès qu’eut en 1636 
fon Général Jean de Werth contre la France, fi- 
rent changer les mefures de la Cour de Vienne, 
à l’égard du Gouvernement de la Hongrie. Les 
Hifioriens de cette Nation, ont pris foin de re- 
marquer que les profpérités du Roi étoient tou- 
jours defavantageufes au Royaume , & que la 
liberté de l’un n’étoit jamais plus en danger que 
ouand la fortune favorifoit l’autre. Ce fut dans 
, M 5 ces 
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de .la ces conjonctures que Ferdinand - II mourut à' 
HiiN jttiE, Vienne le 8 Février 1637 , & que Ferdinand III. 
prit les rênes du Gouvernement. 

Ce Prince avoit pris avec les Hongrois fur 
leurs Loix & leurs Privilèges les mêmes enga- 
/ gemens que les autres Rois , qui n’avoient été 
couronnés qu’à ce prix-là : mais il s’embarafia 
peu de s’y conformer. Les Proteftans Hongrois 
lui furent d’autant plus odieux qu’il les trou- 
voit conformes de fentimens & d’intérêts avec 
ceux de l’Allemagne. Il en diminuoit le nom- 
bre de tout fon pouvoir, leur ôtoit leurs étabüf- 
femens & chafloit leurs Mini lires. Ragotzki fe 
déciaroit Protecteur des Proteftans & de la li- 
berté des Hongrois. Ils eurent recours à lui.. 
Avant que de rien entreprendre en leur faveur,, 
il voulut s’aflurer contre tout événement de la 
protection des Turcs par rapport à la pofleflion 
de fa Principauté. Ce Sultan n’étoit plus Amu- 
xath IV, il étoit mort le 8 de Février 1640, âgé 
de 31 ans. Ibrahim fon frere lui avoit fuccédé, 
& donna à Ragotzki toutes les furetés qu’il lui 
demanda. 11 étoit d’ailleurs occupé du liege de 
Babylone. Les Mofcovites lui avoient pris la 
Fortereffe d’Afoph, les Chevaliers de Malthe fai- 
saient des courfes continuelles. La Maifon 
d’Autriche qui avoit fait avec fon prédécefleur 
une trêve de vingt ans, étoit perfuadée qu’en de 
telles circonftances Ibrahim ne la romproit pas. 
Ainfi quand le Prince de Tranfiilvanie expofa à 
Ferdinand III les plaintes des Hongrois en gé- 
néral & celles des Proteftans en particulier , on 
n’en fit nul compte. Les mécontens furent irrt» 
tés. Ils publièrent un Manifefte , où Ragotzki 
leur Chef fe plaignoit que malgré les Traités an- 
térieurs , la Maifon d’Autriche fflettoit la Hon- 
grie au nombre de fes autres Provinces hérédF 
uires ; qu’elle éloignait les Proteftans des char- 
ges 
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ges & des Dignités; qu’elle les privoit de leurs or- li 
établifïemens & chaffoit leurs Minières ; que feHoNG&iE,. 
faifant un point capital d’établir les Autrichiens 
dans le Royaume , elle violoit toutes les Loix , 
négligeoit le foin des Frontières, & de tout ce 
qu’il y avoit de plus intéreiïant & de plus eflen- 
•tiel dans le Royaume. Ces raifons mirent les 
Hongrois dans les intérêts du Prince , mais ce 
qui leur donna une force invincible, ce fut une 
bataille confidérable qu’il gagna contre Bou- 
chaim Général de Ferdinand. Ce Monarque* 
preffé d’un autre côté par les Suédois , fe hâta 
de fgire la paix en 1645. Les Articles en font 
rapportés dans les Aétes de la Diete de 1647. 

Le Roi s’obligeoit d’obferver le Decret d’An- 
dré; de ne point aliéner les biens de la Couron- . 
ne : on déterminoit le choix des Députés pour 
les Dietes, & la maniéré de donner leurs fuffra- 
ges; les Troupes étrangères dévoient fortir du 
Royaume, & lesHongroifes n’en dévoient jamais 
être tirées. Il étoit interdit de donner les Char- 
ges & les Bénéfices du Royaume à d’autres qu'à 
des naturels de la Nation. On établifloit com- 
ine un devoir indifpenfable de communiquer au* 
Hongrois tous les Traités qu’on feroit avec les 
Turcs ou avec leurs autres voifins. Les Pro- ^ * 
teftans ne furent pas oubliés dans ce Traité , 01* 
y voit un ample détail des Temples , d’Ecoles,. 

& d’autres établiflemens qu’on leur rendoit ou 
qu’on leur accordoit en différentes Provinces r 
Villes , ou Bourgades du Royaume. On y pour- 
vut aufll aux intérêts particuliers de Ragotzki. 

Non feulement on le reconnut poflefleur légiti- 
me de fa Principauté de Tranflilvanie , on fti- 
pula de nouveau qu’il auroit les fept Comtés cé- 
dés à Bethlem , les Duchés d’Oppeln & de Ra<- 
tibor en Siléfie, & le titre de Prince de l’Empi- 
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De u re , pour lui & pour fies defcendans à perpétué 
Hongrie, té. 

Ce Traité fut confirmé par la Diete de 1647* 
où l’Empereur Ferdinand III fit élire fon fils 
aîné Ferdinand IV, Prince âgé de 14 ans. Il a- 
voit été élu Roi de Bohême l’année précédente. 
11 fut élu Roi des Romains en 1653 le 24 Mai , 
mais il mourut le 9 Juillet 1654. Ainfi à pro- 
prement parler , il ne régna point. Son pere 
lui fubftitua fon autre fils Léopold , dès l’année 
fuivante. Comme c’efi: celui des Rois de Hon- 
grie , qui a donné le coup fataî à la liberté du 
Royaume , il eft bon de rappeller fous quelles 
conditions il fut couronné, & qu’elle fut la ca- 
pitulation qu’il accepta & dont il jura l’obferva- 
tion. Il en fit un diplôme pour être inféré dans 
les Aftes publics. Sur quoi il fut légitimement 
élu. 

1. Il s’engagea d’obferver inviolablement tou- 
tes & chacune des Franchlfes, Immunités, Pri- 
vilèges , Statuts , Droits, & Coutumes ancien- 
nement. établies dans le Royaume. 

2 . De fatisfaire à tous les Griefs de la Na- 
tion, & d’apporter tous fes foins pour les faire' 
cefler dans les Dietes que Sa Sérénité affemble- 
roit le plus fouvent qu’elle pourroit , fans fouf- 
fjrir plus de trois ans d’intervale d’une Diete à 
l'autre. 

3. Que quand il s’agiroit des affaires de Hon- 
grie , il les traiteroit par des Miniflres Hon- 
grois, & en délibéreroit avec eux,& ne fouffri*- 
roit point que pour aucune Caufe ou Requête 
fes Sujets Aident attirés ou renvoyés devant un 
Gouvernement & des Tribunaux étrangers. 

4. Qu’il conféreroit les Gouvernemens des 
Frontières & les autres Charges, félon l’Article 
XI de l’an 1608. 

5. Le 
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5. Le cinquième Article de la Capitulation de De la- 
Léopold regarde les jugemens & les Tribunaux honguis* 
prétérits par les Loix , fans la tenue defquels 

les Procès vont à l’infini, & les parties font ex- 
pofées à toutes fortes d’injuftices , fur-tout quand 
les affaires fe terminent par des Coinmitlions 
extraordinaires , inconnues en Hongrie , a- 
vant que la Maifon d’Autriche les y;eût intro- 
duites. 

6. Pour entretenir une plus grande tranquilli- 
té dans l’Etat , il étoit réglé que les affaires de 
Religion demeureroient fur le môme pied où el- 
les- a voient été mifes par la Pacification devien- 
ne, & queperfonnene feroit inquiété fur ce point 
ni par Sa Sérénité, ni par d’autres. 

7« Que Sa Sérénité obferveroit les Articles & 
les conditions ordinaires dans l’Elettion du Pa- 
latin , & le maintiendroit dans toute l’autorité 
& la jurifdi&ion de fa Charge. 

8. Que Sa Sérénité auroit pour agréable de 
pourvoir inceflammeht à la fureté des Frontiè- 
res. 

9. Que les Villes libres & celles des Monta- 
gnes feroient confervées dans tous leurs Droits, 

Libertés & Privilèges. 

10. Que Sa Sérénité ne potrrroit emporter la 
Couronne Royale hors du Royaume, fous aucun 
prétexte , ni pour aucune raifom 

il Qu’elle ne pourroit aliéner aucune partie 
du Royaume, fous prétexte de regler les Fron- 
tières, & les dépendances avec d’autres Puiflan- 
ces voifines , & qu’au contraire elle s'applique- 
nt à faire ceffer les différends qui fe fonc élevés 
fur ce fujet avec la Pologne, la Siléfie, &c. de 
maniéré que la Hongrie regagnât ou recouvrât 
ce qu’elle avoit perdu. 

12. Que les Alliances faites avec le Royaume 
de Boheme & les autres Provinces , &. avec la 
, M 7 Tranf- 
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Tranifilvanie , feroient maintenues dans toute' 
leur force fuivant le Traité de Vienne. 

13. Que Sa Sérénité obferveroit aufli inviola- 
blement le contenu de l’Article II de la Diete de 
1608 , fur les moyens de conferver la Paix pu- 
blique , fur la défenfe de déclarer la guerre à 
l’infu des Etats, & de faire entrer des Troupes 
étrangères dans le Royaume. 

14. Que les Châteaux & Terres de Perftein 
Kobersdorff, Gintz , Forchwenftein , Eifen- 
ftadt, & Hornftein feroient confervés fous la ju- 
rifdi&ion de la Couronne de Hongrie. 

15. Que le Château deLublio &les treize Vil- 
les (duComtédeScepus engagées parSigifmond 
aux Polonois) feroient dégagées par Sa Sérénité, 
& appliquées au Royaume r puisqu’on ne man- 
quoit pas de moyens de trouver par les Etats la 
Comme pour laquelle elles étoient engagées. 

16. Que les Heyduques qui avoient obtenir 
des Privilèges de Sa Majefté en jouiroient paifi- 
blement fous le régné de Sa Sérénité. 

17. Que Sa Sérénité promettroit aux Etats & 
les aflureroit , que pendant la vie de Sa Majef- 
té Impériale & Royale, elle ne fe mêleroit eh 
aucune maniéré du Gouvernement du Royau- 
me. 

Tels furent les engagemens que les Hongrois 
exigèrent de Léopold; il y foufcrivit, & les ju- 
ra. Il ne fe pafla rien de confidérable entre fon 
Eleétion & la mort de Ferdinand fon pere , qui 
arriva le 2 Avril 1657. Ce n’eft proprement 
que de cette Epoque que fon régné doit com- 
mencer. Quoique fon frere aîné eût été élu 
Roi dés Romains , on n’avoit pas eu la même 
précaution pour lui ; ainfi il porta tous les rif- 
ques d’une Election. Cependant il l’emporta 
fur fes Compétiteurs , & fut Empereur. Dès la 
prémiere année de fon régné, les Hongrois pri- 
rent 
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rent de nouvelles mefures pour exclurre les é- p e 
Irangers du maniement des affaires , & pour in- honoris. 
terdire l’entrée du Royaume aux Troupes étran- 
gérés. La Hongrie épuifée par les guerres con- 
tinuelles qu’elle avoiteues à effuyer, demanda du 
fecours à l’Empire. Elle y envoya quatre Dé- 
putés, qui repréfentoient les quatre Etats de la 
Nation , & la demande fe fit au nom du Roi & 
des Etats. Il fut réglé qu’ils recevroient leurs 
inftruétions du Palatin en plein confeil , con- 
formément aux Loix & aux anciennes Coutu- 
mes. 

On a vu dans l’Article de la Tranflïïvanie la 
malheureufe entreprife de George II Ragotzki 
contre la Pologne , & comment abandonné par _ , ^ — . 
le Roi de Suede, il fe vit accablé par les Polo- l6j#i 
Bois que foutenoient les Troupes auxiliaires de 
Léopold. . A peine arrivé dans fa Principauté , 
il fe vit attaqué par les Turcs, qui profitèrent de 
la foiblefTe où ces pertes l’avoient mis. 11 eut 
recours au Roi de Hongrie ; il n’en obtint rien. 

Au contraire Léopold défendit aux Hongrois de 
s’en mêler, de peur d’attirer chez eux les armes- 
des Turcs; mais il envoya une Armée Alleman- 
de, avec la précaution d’avertir le Bacha deBu- 
de qu’il ne devoit prendre aucun ombrage de 
cette marche , & que cela ne regardoit aucune- 
ment les affaires de la Tranflïïvanie occupée par 
les Turcs. En effet cette Armée n’avoit d’au- 
tre but que de dépouiller la Maifon de Ragotz- 
ki des Villes qu’elles poffédoit en Hongrie , & 
le Général de Souche qui la commandoit avoit 
ordre de s’en rendre maître de quelque maniéré 
que ce fût. II efl certain que les Etats de Hon- 
grie avoient requis Sa Majefté de donner du fe- 
cours au Prince de Tranflïïvanie. Ils vouloient 
fauver cette Province des ravages que les Turcs 
y commettoient , mais ils n’avoient jamais pré- 

tendui 



Digitized by Google 




DE LA 
HONGRIE. 



I660. 



1661. 



280 Introduction a l’Htstoire 

tendu que ce fecours fervît à dépouiller le Prîir* 
ce , & à mettre des garnirons Allemandes dans 
les Places qu’on lui enlevoit , aulïï en murmu- 
ra-t-on beaucoup. Pendant que les Allemands 
attaquoient le Tranflilvain r . le Bacha de Bude 
tomba fur lui avec vingt- cinq mille hommesi 
Comme Ragotzki n’en avoit que fix mille , il 
fut accablé, lui -même mourut de fes blefiures 
& fa petite Armée fut taillée en pièces ou difli- 
pée. La prife du Grand- Waradin fut un fruit 
de cette vittoire des Turcs. Les Hongrois s’é- 
toient attendus que les Allemands iroient au fe* 
cours de cette Place. Le Palatin" fut bien fur- 
pris quand le Général Souche lui demanda du 
fecours pour défendre cette Place , & lui dit 
qu’il ne lui reftoit plus que quatre mille hom- 
mes. Le relie dq.fon Armée avoit été diilribué 
en garnirons dans les Villes prifes par les Alle- 
mands fur Ragotzki. D’un côté les Allemands 
fadsfaits d’avoir réuili, n’avoient point d’ordre 
de fe brouiller avec les Turcs , & les Hongrois 
fe repofoient néanmoins fur eux de la défenfe 
duPaïs;ainfi IaHongrie étoit la proye des Turcs 
& des Impériaux en même temps, & la Maifon 
de Ragotzki étoit dépouillée des Places qu’elle 
polfédoit dans le Royaume. 

Avant que Ragotzki allât en Pologne, fon fil» 
François , qui n’étoit encore qu’un enfant avoit 
été élu Souverain par- les Etats deTranffilvanie, 
ils lui avoient nomméKemeni pourTuteur. Le 
pere étoit Proteftanc, le fils embrafla la Reli- 
gion Catholique, & perdit par-là l’afFeélion des 
Tranflilvains. Kemeni en profita & fut élu Prin- 
ce, & s’attacha la Maifon d’Autriche, qui vrai- 
femblablement auroit dû plutôt favorifer le jeu- 
ne Prince. Le Confeil de Vienne protégea Ke- 
meni, qui par-là devint odieux aux Turcs. Mon* 
tecuculli fut envoyé en Tranffilvanie avec une 
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Année d'impériaux. Kemeni devoit la lui re- df. l *. - 
mettre , mais il n'y trouva point les facilités Hongrie. 
qu’il s’étoit promifes. „ L’efperance de trou- 
„ ver l’abondance à Claufenbourg, ” dit-il dans 
fes Mémoires , „ avoit amené les Soldats juf- 
„ queslà, mais quand ils fe virent trompés, 

„ ils furent fort indignés. Les vivres attendus 
„ s’en allèrent en fonge , on n’y trouva feule* 

„ ment pas du pain pour un jour. Toutes les 
„ Intelligences & les forces qui dévoient fe 
„ joindre â nous & ces fecours des Villes Saxon- 
„ nés , & de la plupart des TranlïII vains s’en 
„ allèrent en fumée. Us avoient proclamé Mi- 
„ chel Abaffi pour leur Prince, & ils écrivirent 
„ que leurs affaires étoient têrminées comme 
„ ils fouhaitoient , qu’ils jouiffoient d’un plein 
„ repos, qu’ils n’avoient pas befoin de fecours 
„ & qu'ils étoient en armes contre tous ceux 
„ qui entreprendroient de les inquiéter. Tous 
„ les artifices dont on fe fervit pouf intercep- 
„ ter leurs Lettres, ne fervirent de rien, & nous 
„ ne pûmes empêcher que toutes les Villes 
„ n’euffent de bons avis là-deffus.”' Après ce 
contretemps l’Armée Autrichienne n’eut plus 
qu’à quitter la Tranfiilvanie , où elle fouffroit 
beaucoup, & elle repaffà dans la Haute Hongrie. 

LesTurcs furent très contens de la conduite que 
les Tranflil vains avoient tenue, & voyant que 
l.éopold avoit manqué fon coup , ils laiiïerent 
la Hongrie en repos. 

Léopold avoit fait affembler les Etats à Caf- - 

fovie pour leur demander deux chofes. L’une mzj 
de donner des logemens aux Troupes Alleman- 
des , & l’autre de mettre garnifon dans CafTovie. 

Ils avoient de la répugnance à accorder ces deux 
Articles contraires à leurs Privilèges. La Gour 
leur en fut très mauvais gré, & fit paflTer les 
Troupes de la Haute Hongrie dans la Baffe , où 
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df- la elles prirent des quartiers. Pour délibérer fur 
Hongrie. ê es ma tîeres on convoqua une Diete à Pres- 
bourg. Elle dura depuis le i de Mai jufqu’en- 
Septembre, fans avoir pris aucune mefure. Les 
Etats demandoient qu’on fît la guerre de la ma- 
niéré prefcrite par les Loix ; que le Roi con- 
tribuât de fes Domaines au foutien de la guerre; 
qu’on fe fervît de Généraux , d’Officiers , & de 
Troupes de la Nation. La Cour de Vienne ai- 
moit mieux employer des Troupes Etrangères, 
& follicitoit vivement l’Empire & d’autres Prin- 
ces de lui en fournir. Les Etats favoient que 
la Cour négocioit avec le Turc , mais on ne 
leur eri communiquoit rien. Ils s’en plaignirent 
, comme d’une contravention aux engagemens du 

Roi. Les Miniftres devienne, qui avoient leur 
but, firent naître des fujets de brouilleries entre 
les Catholiques & les Proteftans. Ce ne fut 
plus que difputes & conteftations. La Diete fe 
fépara fans avoir pris aucune réfolution tou- 
chant les Troupes, les Généraux, les Subfides, 
la guerre ou la paix. La Cour profita de cette 
indétermination , le Commandement des Trou- 
pes demeura à Montecuculli, & aux autres Gé- 
néraux de Léopold, les places furent remplies 
de garnifons Allemandes , & prefque tous les 
Gouverneurs furent des Officiers étrangers. 

Les négociations dont on a parlé n’aboutirent 
qu’à la guerre, les Turcs marchèrent avec cent 
■ mille hommes contre la Hongrie. Les Troupes 

. *663. Impériales reparties dans les garnifons ne pu- 
rent tenir la campagne. A peine y avoit-il fix. 
mille hommes en état de s’aflembler. Monte- 
cuculli l’attribua à l’imagination d’un Miniftre 
qui s’étoit tellement mis dans l’efprit que les 
Turcs maintiendroient la Paix, qu’aucune rai- 
fon ne fut capable de le tirer de cette erreur. 
Le Vifi*, après avoir perdu beaucoup de temps, 

ai- 
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attaqua enfin Neuhaufel le 18 Août , & prit la de la 
Citadelle par Capitulation le 22 Septembre. Hongrie. 
L’Armée Allemande étoit dans Lille de Schutz 
à attendre les fecours. Ce fut un bonheur que 
le Vifir ne l’attaqua point. 

De grands fecours qui vinrent â l’Empereur 1 ■■ ^ 

le mirent en état d’être fupérieur aux ennemis. 1 66 *>* 

Lç Vifir ayant voulu palier le Raab près de St. 

Godard le pafifa effectivement, mais après une 
fanglante bataille la victoire Ce déclara pour les 
Chrétiens , & les François eurent l’honneur d’y 
avoir eu la principale part. La défaite du Vifir,. 
dont 1 ’Arinée étoit absolument ruinée, fit croire 
que l’Empereur profiteroit de fes avantages. La 
bataille s’étoit donnée le prémier d’Aout. On 
fut furpris d’apprendre qu’il avoit fait la Paix 
avec les Turcs, le 17 Septembre. Les condi- 
tions furent qu’ils garderoient Neuhaufel. On 
reconnoiffoit Abaiîi Prince de Tranlïilvanie, & 
qn lui cédoit quelques Comtés en Hongrie. 

Mais l’Empereur y gagnoit que les garnirons 
Impériales, qu’on avoit reçues dans les Villes & 
dans les Fortereffes à caufe de la guerre , y de- 
meureront, nonobftant les privilèges de la Na- 
tion & toutes les capitulations , fans en excep- 
ter la fienne. Il s’empara de tous les Comtés 
cédés à Ragotzki. 11 demeura maître des For- 
tereffes de Zatmar, d’Etfed, deKalo & de Toc- 
kai , & ne croyant pas que c’en fût encore aP 
fez , il fit bâtir fur le Waag la nouvelle Forte- 
ieffe de Léopoid-Stadt. 

Les Hongrois ne furent que penfer de cette 
Paix, dont on ne leur avoit communiqué ni le 
deffein ni les conditions. Il ne leur parut point 
vraifemblable que ce procédé ne cachât quelque 
Bouveau plan bien préjudiciable à leur Liberté- 
Mais ce qui acheva de les défoler ce fut la ma- 
niéré dondls furent traités par les Turcs. LeBa- 
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Df. la cha de Neuhaufel exigea d’eux le tribut juP 

Hongiue. q U ’ a ux Frontières delà Moravie, & il fallut le 
payer, ou fouffrir les exécutions Militaires. La 
Cour défendoit de le payer, mais elle ne faifoit 
aucune difpofition pour les en mettre à couvert. 
Les Impériaux étoient tranquilles dans leurs 
places fortes , pendant que les Hongrois étoient 
dans un état de guerre continuelle. Cela dura 
jufqu’à l’an 1682 , c’eft-à-dire jufqu’au temps 
qu’on vit la Maifon d’Autriche prefque acca- 
blée. Durant cette fanglante trêve il périt.plus 
de foixante mille hommes de part & d’autre feu- 
lement fur les frontières de Wefprin & de Papa. 
Les Turcs périflfoient & les Hongrois s’affoiblif- 
foient , on foupçonna le Confeil de Vienne 
d’être charmé de ce jeu qui fervoit à fes vues, 
& mettoit la Nation Hongroife en état de réfif- 
ter moins à l’établiffement du defpotifme. 

Les Hongrois demandèrent à tienne la per- 
mifïion d’envoyer â la Porte un Miniflre de leur 
part, pour favoir laraifon du procédé des Turcs, 
& de fauver par la négociation un grand peu- 
ple, qui étoit tous les jours, malgré la paix, ex- 
pofé aux horreurs de la guerre : on leur refufa 
cette permillion , & ce refus les irrita à un tel 
point qu’ils réfolurent de ne plus garder de me- 
fures. Ce fut dans ces difpofitions que les Diè- 
tes de Presbourg & de Neufol s’afiemblerent. Il 
n’y eut aucune harmonie. Les CommiiTaires de 
l’Empereur ne penfoient qu’à exiger des vivres 
pour les Troupes étrangères qui étoient en 
Hongrie , des contributions pour leur entre- 
tien , & de l’argent pour bâtir de nouvelles for- 
tereites. Les Etats qui regardoient ces difpofî- 
tions comme des fers qu’on leur forgeoit, ne fe 
preiïoient point d'y donner les mains, ils de- 
mandoient une bonne paix, ou une bonne guer- 
re, qu’on pût faire de concert & de bonne foi. 
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Ils ne parloient que des moyens de fe mettre à DE LA 
couvert de l’avarice & de la fureur des Turcs, HONüK11, 
qui continuoient à lever le tribut, & tuoient ou 
emmenoient efclaves les habitans trop foibles 
pour leur réfilter. 

La dignité de«Palatin de Hongrie vint à va- 
quer par la mort de Weflelini fi loué des Hon- 
grois, & Il blâmé par les Autrichiens. Les E* ✓ 
tats demandèrent que cette charge fût remplie, 
on le leur refufa tout net. Nicolas Serini un 
des plus grands hommes de la Hongrie fut tué 
à la chafle. Tout étoit fufpeét, & beaucoup de 
inonde crut qu’on n’avoit pas été fâché à Vien- 
ne d’être délivré d’un homme qui auroit pu 
mettre de grands obftacles au plan de defpotif- 
me qu’on étoit réfolu d’établir. Le refus de 
confentir aux propofitions des Commiflaires de m 

l’Empereur fut regardé à Vienne, comme un 1 9 ‘ 
attentat punilfable. On réfolut d’en faire une 
juftice exemplaire , & on cita à Presbourg les 
principaux Membres de la Diete , c’elt à-dire 
les principaux Seigneurs du Royaume , pour s’y 
voir condamnés à la confifcation de leurs biens, 

& y recevoir le châtiment dû à leur defobéif- 
fance. Dans ces circonftances les Hongrois ré- 
folus de faire un dernier effort pour fauver leur 
liberté, convoquèrent une Diete pour y nommer 
un Palatin. Cela fe fit fans le confentement du 
Roi qui avoit été refufé. Le Prince Ragotzki* 
le Comte Serini & autres , qui avoient des Trou- 
pes indépendantes des Généraux de l’Empereur 
refuferent d’admettre les Impériaux dans leurs 
places; ils fermèrent leurs fortereffes, & fe mi- 
rent en état de les défendre contre tous ceux 
qui voudroient les y forcer. Ils prétendoient y 
être autorifés par les Loix & par les Privilèges 
de la Nation. Ils alléguoient cette Loi dont 
Léopold avoit juré l’obfervation. „ Sa Majef- 
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„ té indiquera & publiera avant l’année revo- 
„ lue une Diete générale , dans ce Royaume * 
„ pour l’éle&ion d’un nouveau Palatin; & en 
„ cas que Sa Majeüé ne voulût pas ou né- 
„ gligeât de le faire , dès ce moment en ver- 
„ tu du prémier Statut ou Article , pleine & 
„ entière autorité e£t accordée au juge de 
„ la Cour Royale , ou lui n’y étant pas, 
„ au Grand - Tréforier de la Coufonne d’in- 
„ diquer une Diete particulière pour l'EIec- 
„ tion du Palatin , & de la publier fous pei- 
„ ne de privation de leur dignité & de leur 
„ charge.” Pour mieux fentir l’importance de 
cette Charge , pour le bon gouvernement du 
Royaume, il faut fa voir que dans les Loix fon- 
damentales il étoit dit en propres termes: „ Le 
„ Palatin en vertu de fa charge doit être le Ca- 
„ pitaine-Général & fuprême du Royaume. Il 
„ eft réglé par l’ancien Reglement de nos ari- 
„ cêtres, que dans l’Eleétion même le Palatin 
„ ait toujours la prémiere Voix. S’il arrivok 
„ qu’il furvînt quelque différend entre le Roi 
„ & le Royaume, le Palatin par fa charge doit 
„ être Médiateur & s’entremettre & employer 
„ tous fes foins , & toute la diligence poffible 
„ pour les accorder fidèlement. Que s’il arri- 
„ voit des féditions, le Palatin doit les appaifer 
„ & affoupir, & punir les coupables félon leurs 
„ démérites, &c.”. Cet Officier eft le Vice-Roi 
en l’abfence du Roi , ou lorfque le Roi n’eft 
pas en état de gouverner par lui- même. 11 eft 
Tuteur né des Princes du Sang Royal. En un 
mot, les prérogatives de cette charge étoient fi 
grandes qu’elles faifoient ombrage à tous les 
Rois qui afpiroient au defpotifme. Auffi les 
Hongrois ne pouvoient-ils voir fans une extrê* 
me douleur, qu’on privât le Palatin des princi- 
pales fondions de fon office. WelTelini lui-mê- 
me 
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me entra dans leurs vues , & de fon vivant on DE 
avoit déjà commencé les mefures pour faire un H ° NGlliE * 
dernier effort en faveur de la Liberté Hongroi- 
fe, à laquelle tout étoit difpofé pour donner le 
dernier coup. 

Après la mort de Weflelini , arrivée en i< 56 <î, 
ces mefures furent dérangées. Nadafti s’étoit at- 
tendu de lui fuccéder & de continuer le projet, 
en qualité de Palatin. Il fut trompé, la Cour 
ne voulut point que cette Charge fût remplie. 

Serini & quelques autres, qui étoient les princi- 
paux de la Noblefle, n’ayant pas allez de forces 
pour réfifter aux Allemands, qui étoient déjà en 
pofleilîon des meilleures places, voulurent met- 
tre le Turc dans leurs intérêts. Les Députés 
qu’ils envoyèrent furent amufés. On les remit 
au retour du Vifir qui étoit attendu de Candie. 

Le Divan fut partagé. Quand le Vifir fut arrivé, 
il ne jugea point à propos de facrifier à leur 
projet l’entreprife qu’il méditait fur la Pologne. 

La négociation échoua, la Cour de Vienne en 
fut avertie. Nadafti étoit beau-frere de Serini; 

& François Ragotzki avoit époufé une fille de 
Pierre Serini ; de maniéré que ces Seigneurs é- 
toient alliés. Léopold n’avoit point d’enfans 
mâles. Ferdinand Venceflas fon fils aîné, n’avoit 
pas vécu trois mois & demi , & étoit mort le 
i Janvier 1668. Il n’avoit alors d’autre pofté- 
rité que l’Archiduchefle qui fut enfuite Eleftri- 
ce de Bavière. S’il fût mort dans ces circon- 
ftances , les Hongrois auroient pu en profiter 
pour fe faire un Roi moins redoutable pour leur 
liberté. C’eft le fondement des attentats vra : s 
ou faux dont on chargea enfuite la mémoire de 
Nadafti. Serini étoit Vice-Roi de Croatie, la 
Cour lui refufa le gouvernement de Carlftad. 

On allure que dans fa négociation avec les 
Turcs , il leur offroit en cas d’afliftance , un 
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r>® la tribut annuel pour la Croatie & la Stirie. Il fe 
Hongjue. t rouva effe&ivement que les Grands de Hongrie 
voyant que Léopold n’avoit ni fils , ni parent, 
dans la branche Allemande de la Maifon d’Au- 
triche, qu’il pût faire couronner de fon vivant, 
fuppofant qu’il mourroit fans héritiers , convin- 
rent qu'à fa mort , ils partageraient le Royau- 
me entre eux. Chacun deyoit avoir un certain 
nombre de Comtés , qui tous enfemble auroient 
compofé une République gouvernée par des 
Loix communes. Cet arrangement, à proprement 
parler, ne regardoit pas l’Empereur , puifqu’il ne 
devoit avoir lieu qu’après fa mort. Mais étant 
combiné avec les idées de confpiration contre 
fa vie , il les fortifioit beaucoup. La Cour de 
Vienne n’eut d’abord qu’un foupçon aflfez con- 
fus de ce qui fe braffoit. J’ai dit qu’elle avoit 
» ■ ■ été informée en gros qu’il y avoit une négocia- 

is 69. tion avec le Turc. C’en étoit allez, elle en- 
voya de nouvelles Troupes en Hongrie; à leur 
approche Serini chercha à conjurer l’orage dont 
il étoit menacé. Le Général Spanckau eut or- 
» ■ ' — — dre de l’aller affieger dans Czakaturn. Serini 
* 97 °. envoya un Religieux à Vienne pour ménager 
un accommodement. Le Minifire Lobkowitz 
répondit que fi le Comte envoyoit fon fils à 
Vienne & carte blanche pour fa fidélité, il ne 
' feroit point taxé de rebelle, & auroit toutes for- 
tes de grâces à efpérer de Sa Majefté. Le jeu- 
ne Comte fut envoyé avec la carte blanche, que 
Lobkowitz remplit de ces trois points, i. Que 
Serini recevroit Garnifon Impériale dans fa 
Forterefle de Czakaturn; 2. qu’il viendroit lui- 
même ; 3. qu’il découvriroit les complices de 
la Rébellion. Cette Forterefle étoit alfiegée; 
quand Serini voulut au moins faire des propo- 
fitions , les Commandans Allemands répon- 
dirent qu’ils n’avoient ordre que d’aflieger & 

* * H r» 
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de combattre. Serini & Frangipanî , pour conci- de la 
lier la reddition de cette place avec leur fureté , Hongrie. 
en fortirent par un fouterrain. La Comteffe Serini 
qu’ils Jaifferent dans la forterefle fe rendit avec 
tout fon monde , & fut faite prifonniere. On 
peut juger quel chagrin eurent les affiegeans de 
voir les deux Comtes évadés. Mais ceux-ci o’al- 
lerent pas loin. Ils fe retirèrent chez Keri, Gen- 
tilhomme fur l’amitié duquel ils comptaient; 
mais qui poffedant des terres aux environs, les 
reçut d’abord chez lui, & fe fervit de leur con- 
fiance pour les livrer â la Cour de Vienne, où 
ils furent envoyés comme prifonniers d’Etat. 

Le Prince Ragotzki plus heureux fongeoit à 
fe maintenir dans la Haute Hongrie. Lobko- 
witz alla trouver Serini dans fa prifon , & lui 
promit de la part de l’Empereur la relUtution de 
fes biens s’il pouvoit engager fon gendre à met- 
tre bas les armes. Il l’y engagea par une Lettre* 

Ragotzki fit ce qu’exigeoit le Comte, & envoya 
un Exprès à Vienne. Cette démarche étant fai- 
te , on le cita lui-même à Vienne. Il fe garda 
bien de comparoitre & fe retira en Tranffil- 
vanie. 

Le Comte d’Herbenflein , Gouverneur de 
Carlftadt, fe faifit de tous les papiers de Serini 
& de Frangipani ; découverte dont le Miniitere 
de Vienne fit grand ufage. Tattenbach confeil- 
ler des Confeils de la Régence de Styrie avoit 
été arrêté dès l’année 1670 , il devoit lever fix 
mille hommes. Un Capitaine Croate muni, 
dit-on , d’une Lettre que Frangipani lui écri- 
voit, lui fut infidèle, & fervit de preuve contre 
ce Comte. Les Etats de Hongrie envoyèrent 
une Députation à Vienne pour obtenir que les 
prifonniers fuflent jugés félon les Loix. Pour 
toute réponfe on fortifia les garnirons Alleman- 
des. Les Turcs en prirent de l'ombrage. On le$ 

. Tome F. N raffii- 
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r 

de la rafliira, en leur faifant favoîr que ces précau- 
Hongrie. t j ons ne j es regardoient point. On fit citer à 
Vienne les Seigneurs & la Noblefle de Hongrie, 

' avec menace de traiter à la rigueur ceux qui ne 
comparoîtroient point. On envoya un fauf- 
conduit à Ragotzki pour fe rendre à Vienne. 11 
étoit trop prudent pour s’en fervir. Sa mere fit 
la paix en livrant Mongatz , forterefle , & les 
autres places que Ton fils avoit en Hongrie. 
Serini s’attendoit d’être mis en liberté , lorf- 
qu’on le reflerra plus étroitement que jamais. 
Quelques places, qui appartenoient à divers Sei- 
gneurs, refuferent de recevoir Garnifon Impé- 
riale. On les y força , l’Armée Impériale re- 
pafla dans la Haute Hongrie , on la Comteffe 
de Weffdini tenoit encore bon dans laForteref- 
fe de Muran. Cette place, qui paffoit pour im- 
prenable-, capitula , à condition que la Coifttef- 
fe en auroit les clefs & en feroit la maîtreflè. 
Le Général Impérial Sporck étant entré dans le 
Château fe faifit des papiers du feu Palatin & 
deNagi Ferenes, qui en avoit été le Secrétaire, 
à qui il fit déclarer tout ce qu’il favoit des plans 
qui avoient été formés ; il arrêta auflî la Cotn- 
tefle qui nia tout. Les papiers enlevés à Mu- 
ran achevèrent la perte de Serini, Frangipani & 
Nadafti , & des autres défenfeurs des Privilèges 
de la Nation. Les Hongrois demandèrent qu’on 
jugeât les prifonniers félon les formes & les loix 
duPaïs, la requête fut rejettée. On prétendit 

3 ue la Liberté du Royaume avoit été perdue & 
étruite par la rébellion , c’eft ainfi que l’on 
qualifioit le concert de la Noblefle pour obtenir 
du Roi, ce qu’il avoit promis avant fon Cou- 
ronnement. Les prifonniers furent interrogés, & 
jugés par les Juges & les Miniftres de l’Empe- 
reur. Pendant qu’on travailloit à leur procès, 
Heifter Général Allemand eut ordre de prendre 
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les Châteaux & les biens du Comte Oflrofich, d* la 
de ceux de Petroci & de Barkoczi. ïekeli ne Hongrie. 
voulut point rendre fon Château de Kuz. Il 
protefla qu’il n’avoit jamais eu aucune penfée 
d’être infidèle à la Couronne ni au Roi de Hon- 
grie, & que par conféquent on ne devoit pas 
attaquer Ces biens , & que fi on le faifoit il mou- 
roit les armes à la main , pour les défendre lé- 
gitimement. Heilter l’affiegea. Tekeli mourut 
pendant le fîege. Sa garnifon capitula enfuite, 
mais le Comte Emeric fon fils, s’étoit évadé la 
nuit avec Petroci & Ketefer, deux Gentilshom- 
mes qui lui étoient attachés. Les Autrichiens 
trouvèrent un riche butin dans les châteaux 
dont ils s’étoient emparés. * . 

•- Abaffi protegeoit quelques-uns des Nobles, il 
écrivoit à l’Empereur & confeilloit de ne les 
pas poufler au defefpoir pour ne pas exciter les 
Turcs à profiter de ces defordres. On adoucit 
donc le projet qui étoit de les traiter tous de 
coupables. Les Tréfors de Serini , deNadafti, 
de Tekeli , de Frangipani, & de beaucoup d’au- 
tres furent tranfportés à Vienne. Ragotzki, 

Oflrofich & d'autres firent entièrement leur 
paix, mais en payant de grandes fommes. Léo- 
pold étoit naturellement bon , mais fes Minif- 
tres manquoient d’argent, & enét oient fort af- 
faftiés. La crainte qu’on avoit d’ Abaffi & des 
Turcs fe diffipa , & on ne fongea plus qu’à af- 
furer au fils les biens des prifonniers; & pour 
en augmenter le nombre la Cour cita, en 1671, 
la Noblefie de Hongrie à Presbourg , oit des 
juges Autrichiens attendoient les victimes pour 
les immoler. Le plus grand nombre refufa de 
comparoitre devant un tribunalfi incompétent. 

Léopold, dans l’aéte de citation, employoit deux 
fois cette formule. En vertu de notre Puifjance 
£? de notre Domination abfolue. L’aéte étoit daté 
.. , N 2 de 
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de Vienne le 21 Mars 1671. L’Empereur réfo- 
lut de foutenir ce Syfteme par les armes. Les 
Nobles eurent beau alléguer leurs Loix & leurs 
Privilèges. Ils écrivirent en corps au Pape , & 
le prièrent d’interceder auprès de l’Empereur 
pour Nadalti qu’ils croyoient feul en danger. 
Un des principaux Prélats du Royaume dreflà 
la Lettre. Le Pape intercéda & n’obtint rien. 
Le Prélat reçut une Lettre anonyme qui portoit 
entre autres ces paroles peu confolantes -gour 
lui & pour la Nation. „ Le Royaume Apofto- 
,, lique de Hongrie & Tes Peuples, y compris 
„ le Clergé & la Noblefle , font devenus mainte* 
„ nant des Sujets abfolus de Sa Majefté & non 
„ plus des compagnons du Gouvernement. Ils 
„ ne font plus dans l'Ariftocratie , mais dans 
„ la Monarchie, & ont été fubjugués par les at. 
„ mes. Il vous appartenoit, Monfîeur, d’obéïr 
„ & faire obéir les autres , de ne pas être du 
„ nombre des fédu&eurs , & de ne pas difputer 
,, les réfolutions & décrets du maître. Vous 
„ n’avez qu’à prendre votre parti & favoir que 
„ les Turcs feront occupés ailleurs , la Pologne 
„ tranquille, le Brandebourg fecouru, la Sue* 
„ de abattue, l’Empereur maître des Forteref* 
„ fes & de la perfonne des plus mutins, & l’or- 
„ dre donné à„de nouvelles Troupes pour mar* 
„ cher, s’il eft néceflaire, on fait fort bien l’âu- 
i, teur de la Lettre écrite au Pape pour obtenir 
„ la grâce du perfide Nadafti”. 

LeConfeil devienne réfolut enfin de frap- 
per le coup décifif. Nadafti étoit arrêté à Vien- 
ne, Serini & Frangipani étoient âNeuftadt. Le 
27 Avril le Comte de Thaun, alla prendrejavec 
le Régiment de. Souche, Nadafti, au lieu où il 
étoit gardé & le conduifit aux prifons de la Vil- 
le. En même temps l’Avocat-Général d'Autri- 
che lui lignifia que lui , & fes defeendans é- 
. . toient 



Digitized by Googl 




de l’Univers. Liv. V. Ciiap.V. 293 

toient dégradés de la Noblefle d’Autriche, où D* 
il avoit des terres confidérables. Le lendemain HoNGRI ** 
on lui annonça la mort. Le 30, on renforça les 
gardes, on mit des Troupes dans toutes les pla. 
ces de la Ville, on en ferma les portes. Après 
ces précautions Nadafti fut conduit dans une 
fale baffe, où étoitun échaffaut fur lequel il eut 
la tête tranchée. Le même jour on faifoit le 
même traitement à Serini & à Frangipani dans 
la Ville de Neuftadt. Tattenbach dont j’ai par- 
lé, & qui étoit auffi arrêté’, fut décapité à Grats 
quelques mois après. Le 6 Juin fuivant la Cour 
profcrivit quelques autres, dont on n’avoitpu fe 
faifir,& mit leurs têtes à prix. Les charges de 
Palatin, de Juge du Royaume, de Ban de Croa- 
tie & autres furent fupprimées; ainfi finit la li- 
berté du Royaume de Hongrie. Nous allons 
voir les troubles qui vangerent le fang de fes 
défenfeurs. La Cour de Vienne eut beau faire 
valoir fa Puiffance Souveraine & fa Domination 
abfolue, on lui reprocha le fupplice de ces trois 
Seigneurs , comme une infraction criante de 
cette Loi ; qu’il n’efl point permis au Roi de 
condamner un Gentilhomme du crime d’infidé- 
lité fans la participation des Etats. On fit un 
crime au Confeil Impérial d’avoir jugé des Sei- 
gneurs de la prémiere diftin&ion félon les Loix 
de l’Autriche, hors delaDiete, hors du Ro- 
yaume, & contre toutes les formes prefcrites 
par les Loix de Hongrie. 

La foumiffion que l’on crut avoir procurée - 
par des moyens fi violens ne fut pas de longue 1072, 
durée. Le Prince Ragotzki n’avoit pas cru qu’on 
immoleroit fon beau-pere, il avoit armé treize 
Comtés de la Haute Hongrie pour procurer fa 
délivrance. Il les employa pour vanger fa 
mort. Starenberg Commandant de Tockai fut 
arrêté , & ce fut par-là que commencèrent leg 
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hoftilités. Mais fa mere qui étoit de la Maifora 
de Bathori entreprit de le raccommoder avec 
la Cour, elle y réulfit , il mit bas les armes & 
ne vécut pas long-temps après. La Cour eut 
foin de mettre fa veuve & un fils* qu’il laiflbit 
âgé de fix mois, hors d’état de rélilter. Tekeli 
le pere étoit mort en défendant fon Château , & 
tous ceux qu’on pouvoit appréhender étoient 
proferits. Mais le jeune Emeric Tekeli s’étoit 
fauvé , comme j’ai dit , il s’étoit rendu en TranC- 
iilvanie avec Patroci* Succhâi , Szepezi , Kendi 
& quelques autres Gentilshommes l’y joigni- 
rent. Après avoir ramaffé quelques troupes ; 
ils parurent dans . la Haute Hongrie. Efterhafi 
Hongrois, & le Général Kopp les mirent en dé- 
route, mais ils ne perdirent pas courage. La 
Cour de Vienne irritée de ce nouveau fouleve- 
ment exerça fur les Hongrois des rigueurs , qui 
les mirent dans les intérêts de ces Mécontens. 
Leur parti groflit. Ils remportèrent des avanta- 
ges fur les Impériaux. On menaça , on promit 
pour leur faire mettre bas les armes. Ils tinrent 
ferme fans autre fecours que celui du Prince de 
TranflHvanie qui les favorifoit ouvertement. Cet 
état dura cinq ans. Ils virent leurs forces aug- 
mentées l’an 1677 par des Troupes qui ayant 
été licentiées en Pologne les vinrent joindre, 
fous la conduite du Marquis de Boham. Ils 
remportèrent alors divers avantages fur les Im- 
périaux , & en auroient eu de plus grands fans 
la divifion furvenue entre Tekeli & Weflelini, 
ce dernier difputoit à l’autre le commandement ; 
mais Tekeli appuyé de la prote&ion du Prince 
de TranflHvanie, l’emporta. 

. Tous ces mouvemens inquiétoient le Confeil 
de Vienne , qui alfembla une efpece d’Etats. 
On parla de foulager les Protefians, mais quel- 
ques-uns repréfenterent qu’il étoit inutile de 
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rendre les Temples & les Ecoles, fi on ne ré- nn n 
tabliflbit en même temps les Loix & le Gouver-HoNGiuR. 
nemenr. Ainfi cette propofition n’eut point 
lieu. On travailla à exciter des troubles en 
Tranflilvanie , Tekeli les difljpa. Un Courier qui 
alloit de Vienne à Confiantinople fut pris par 
un parti des Mécontens, la Cour ordonnoit à fon 
Réfutent Hofman d’y négocier en faveur du 
Chef des mutins de Tranflilvanie. Abaffi irrité 
par cette découverte, tic caufe commune avec 
Tekeli qui gagna du terrain , & commença à 
faire des courtes jufqu’en Moravie. Pour les 
réprimer Leflei , Général des Impériaux , marcha 
avec une Armée qu’il partagea en trois corps 
pour entrer en Tranflilvanie, (St répandre plus de 
terreur. Les trois corps furent battus , & toute * 
fon Armée mife en déroute. Les Mécontens, c’eft 
ainfi qu’on appella enfuite ceux qu’à Vienne on 
appelloit les rebelles, en profitèrent pour éten- 
dre leurs courfes jufques dans la Moravie , & 
même dans l’Autriche. Un Eccléfiaflique, nommé 
Jofa, s’étoit mis à la tête d’un bon nombre de 
Gentilshommes , & d’autres gens ruinés par les 
malheurs du temps & qui trouvoient une ref- 
fource à leur mifere dans le pillage. 

La Cour tâcha d’amufer Tekeli par des négo- 
ciations. Le Comte Adam Forgatz, Grand-Chan- 
celier de Hongrie, lui écrivit qu’il avoit ordre 
de l’Empereur de traiter avec lui d’un accom- 
modement, à des conditions avantageufes; que 
la refiitution de fes biens , la liberté de con- 
fcience , & fon mariage avec le Princefle Ra- 
gotzki en feroient les articles fondamentaux. 

On cherchoit à gagner du temps jufqu’à ce que 
les Généraux Wurm, Schmidt & Dunewald euf- 
fent aflemblé les Troupes pour fecourir les pla- 
ces , dont la perte eût entraîné celle de toute 
la Hongrie. Le Marquis de Boham lui fit fen- 
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Ds la tir le piege. Au-lieu d’y donner il s’empara des 
Uohgjus. Villes, des Montagnes & des Mines d’or, d’ar- 
gent & de cuivre. Les Impériaux au nombre 
de huit mille hommes paflerent laRiviere d’Alt- 
fol, qui étoit à la gorge des Montagnes, & for- 
cèrent ce pafiage où ils perdirent environ mille 
hommes. Tekeli fut contraint de fe retirer, & 
il le fit en bon ordre. Ayant renforcé fa petite 
Armée des Troupes que lui fournirent Balafcha 
& Papa Ifraël, il rentra dans la plaine d’AltfoK 
Les Impériaux eurent recours à la négociation, 
& obtinrent une trêve de trois mois, à condition 
qu’ils auroient les Villes des Montagnes, &que 
les Mécontens auroient les places voifines des 
r r rnr/-c La Cour de Vienne fe fervit de cette 

U79. trêve pour rendre Tekeli fufpeft à fon parti. 
Elfe fit infinuer par-tout qu’on lui alloit rendre 
fes biens , & confentir qu’il époufôt la Princefle 
Ragotzki. La plupart des Troupes Hongroife9 
l’abandonnèrent , & fe joignirent à Weflelini fon 
antagonifte. Après quelques démarches faites 
de part & d’autre pour conclurre la Paix, Lefley 
lui déclara qu’il n’y en avoit point à efpérer à 
moins que les Mécontens ne lui ramifient les 
places qu’ils avoient dans le voifinage des 
Turcs. 

Tekeli fentant qu’il étoit la dupe de la Politi- 
que Autrichienne, entra en une furieufe colcre, 
& s’attacha à fe remettre bien avec fon parti; il y 
réuflH, & aurait fait de grands progrès fi la pelle 
n’eût’ pas alors ravagé le Royaume & même 
l’Autriche. Les Mécontens, maîtres de la cam* 
pagne dans la Haute Hongrie , faifoient des 
courfes où ils avoient toujours l’avantage; mais 
leur parti fe ruinoit par la mefintelligence de 
- Tekeli & de WeiFelini. Celui-ci fut enfin battu 
& envoyé prifonnier à Claufenbourg; & Tekeli 
contre la parole qu’il avoit donnée par écrit 
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à Bohatn fit une nouvelle trêve avec les Impé- Dr la 
riaux. Hôngmx. 

La Cour de Vienne n’avoit d’autre but que""—" "*■ 
de difperfer les Mécontens & d’en defunir le l4,# * 
parti , afin de pouvoir garder les biens confif- 
qués, & foutenir le pouvoir abfolu qu’elle j>ré- 
tendoit avoir acquis par les armes. Cette cam- 
pagne n’eut guere d’évenemens remarquables , 
fi ce n’efi: la prife de Leutchau , & la défaite 
d’un détachement des Impériaux par les Mécon- 
tens. Vienne eut recours aux négociations , & 
les Mécontent pour s’y prêter envoyèrent leurs 
Députés à Presbourg pour traiter tant pour eux 
.que pour les Hongrois fournis , qui n'ofoient 
faire ouvertement des demandes. Leurs propo- 
fitions furent : „ Qu’on élût un Palatin , & 

„ qu’on lui laiflat exercer l’autorité que les 
„ Loix lui attribuent ; qu’on otât par confé* 

„ quent l’autorité que l’Empereur avoit donnée 
„ à fon Viceroi après la déclaration de l’auto- 
„ rité abfolue; qu’on fit fortir du Royaume tou- 
„ tes les Troupes étrangères, à moins qu’elles 

ne fuffent foumifes aux loix & dépendantes du 
„ Palatin de Hongrie ; qu’on convoquât une 
,, Diete générale dans laquelle les Etats pulTent 
„ parler avec liberté ; qu’on donnât quelque 
„ fatisfattion aux Proteftans touchant les privi- 
„ leges dont on les avoit dépouillés , & que les 
„ Rois Autrichiens leur avoient accordés.” 

Tekeli ne demandoit pour foi que la reftitu- 
tion de fes biens. Il fe croyoit allez en fureté 
fi les Loix étoient rétablies. Le Confeil de 
Vienne ne fe prefla point d’accepter ces condi- 
tions qui auroient rétabli le calme & prévenu ht 
guerre avec les Turcs. Il tâcha même d’enlever 
Tekeli pendant cette trêve ; on éluda les de- 
mandes des Hongrois , n’ofant pas les irriter 
dans les circonftances où l’on étoit. La prinei* 
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pale demande étoit une Diete libre; le Confeil 
de Vienne ne craignoit rien davantage. Il fit 
agir le Clergé Catholique dont il alluma le zèle 
contre les Pr«tef'tans. Les Prélats prièrent la 
Cour de ne point convoquer la Diete. 

Cependant Tekeli acqueroit beaucoup de cré- 
dit Auprès de la Porte qui fe préparoit à la guer- 
re. Léopold fentit bien qu’il lui feroit difficile 
.de faire tête à la Puiflance Ottomane , dans un 
Royaume où il avoit plus d’ennemis que d’amis. 
11 ne trouva point de meilleur expédient pour 
, calmer l’orage , que de convoquer une Dicte à 
Oedenbourg pour le mois d’ Avril 1681. Ce re- 
mede étoit bon , mais on l’appliquoit trop tard. 
Tekeli rebuté des piégés que lui avoit tendus les 
Minières de Vienne , qui ayant confifqué fes 
biens & les ayant partagés entre eux , ne cher- 
choient qu’à en éluder la reflitution , avoit pris 
avec les Turcs les engagemens les plus forts , 
jufqu’à leur promettre , que s’il s’accommodoit 
avec l’Empereur, il feroit payer aux Turcs une 
grande fomme pour les dédommager des frais 
qu’ils avoient déjà faits pour les préparatifs. La 
Diete confentoit que l’on payât le dédommage- 
ment, & fouhaitoit qu’on rendît les biens à Te- 
keli. Ce dernier Article empêcha le Miniftere 
devienne d’y donner les mains, & il aima mieux 
rifquer tout. Croyant n’avoir plus rien à ména- 
ger , il mit toute fon attention à perdre le Chef 
des mécontens , à tâcher d’infpirer aux Turcs 
de la défiance , à folliciter le fecours de la Po- 
logne , & même du Pape , à qui on perfuada 
que l’Empereur facrifioit fes véritables intérêts 
à l’agrandiflement de la Religion Catholique, 
au-lieu que les Minillres focrilîoient tout à leur 
intérêt particulier. 

La Diete fe tint effeflivement , & la Cour y 
eut pour les Hongrois une condescendance qu’ds 
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n’avoient pas ofé efpérer. On y créa un Pala- 
tin qui fut Paul Ellerhafi » le Roi & la Diete y 
confentirent unanimement. Le Gouvernement 
légitime conforme aux Loix & au ferment des 
Rois qui avoit duré huit Siècles , fut rétabli a- 
près une interruption de dix ans. Le prétendu 
Droit des armes fut aboli pour jamais., & tou* 
tes les injuftices paffées furent retracées. LeX 
Article porte en propres termes r „ Les Loix 
„ qui ont établi & affermi les Droits de la No- 
„ blefle, & les libertés du Royaume »& qui ont 
„ été confirmées par le Diplôme de Sa Majefté, 
„ nommément le titre IX de la prémiere partie 
„ du Droit Coutumier , le Décret d’André II, 
„ dit le Jerofoliinitain , l’Article XLI de l’ati 
„ 1536 , l’Article XXIV de l’an 1613 , l'Arti- 
„ cle XIV de l’an 1618, comme auilî tous les 
„ Statuts & Privilèges favorables aux libertés de 
„ ce Royaume , qui ont jadis été accordés par 
„ les Rois de Hongrie, & confirmés enfuite par 
„ Sa Majefié, font présentement renouvellés en 
„ vertu de cet Article. Les Citoyens de ce Ro- 
„ yaume feront félon la prémiere condition du 
„ Diplôme Royal , confervés dans la jouiffan- 
„ ce de leurs Prérogatives. On ne pourra ja- 
„ mais, à l’inflance de qui que ce toit , les inquie- 
„ ter, ni leur faire aucun mal contre le fens de 
„ ces Loix & de ces Privilèges , & ce qui s’eft 
„ paffé de contraire à cet établiffement, fur-tout 
„ dans les années dernieres , foit en dedans ou 
„ au dehors du Royaume n’aura aucune force, 
„ ni exécution , & ne pourra être tiré à confé- 
>, quence, ni dans les jugemens, ni ailleurs. 

L’Article XI déterminoit à l’égard des bien» 
confifqués : „ que Sa Majefté nommeroit des 
„ Commiffaires Hongrois pour examiner les 
„ prétentions des Familles intéreffées , afin de 
„ leur rendre ce qu’elles pourvoient prouver 

Né „ leur 
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„ leur appartenir, fans entrer dans la difcuffiorc 
,, odicufe de certains faits notoires & connus 
(Ces mots font alluiion aux fupplices décernés 
qc infligés contre les Loix.) „ Que d’autres 
„ biens confifqués , que l’Empereur avoit déjà 
„ ordonné de rendre , feroient inceflfamment 
„ reftitués. Que les biens ufurpés par les Of- 
Aciers & par les Miniltres de l’Emperèur , a* 
„ liénés à fon infu ou autrement , feroient ren- 
„ dus avec une entière fatisfaétion pour les lé- 
„ gitimes PoflefiTeurs. Enfin que tous les Con- 
„ tra&s,Aftes & Tranfattions faites, extorquées 
& expédiées contre les Loix feroient entiere- 
, ment caffées. Je pafle d’autres Articles qui 
„ concernent le Ban de Croatie, les Tribunaux, !a 
„ maniéré d’adminiftrer la Juflice félon les Loix, 
„ la reftitution des biens de Frangipani à la 
„ Couronne, fans que la Chambre Aulique pût 
,, s’en approprier les rentes ; les Privilèges des 
„ Villes libres, le libre exercice de la Religion 
„ Proteftante, la reftitution des Temples , l’au- 
„ torité de la Chambre de Hongrie , & l’Elec- 
„ tion de quelques Dignités. Mais le IV Arti- 
cle mérite une confidération particulière par 
rapport aux évenemens poftérieurs. Le voici. 
„ Il a été conclu du confentement de Sa Majef- 
„ té que la Paix avec les Turcs, & toutes les 
„ autres affaires feront traitées & conclues fe- 
„ Ion la difpofition de l’Article II de l’année 
„ 1608, rédigé avant le côuronnement du Roi, 
^ „ en fuivant les conditions arrêtées dans les 
,» trois & XIII Articles du Diplôme Royal ; 
„ comme auflî fuivant l’Article XXV de l’an 
„ 1613, le XXIX de l’an 1630 , le'XXVlIl de 
„ l’an 1635, le L de l’an 1655, le VHI de l’an 
» 1659, avec le Confeil de Hongrie ;& que les 
„ chofes ainfi traitées & conclues feront tou- 
„ jouis communiquées aux regpicoles en la ma ■ 
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„ niere requife. Que les Articles de la Paix D * la , 
„ feront folemnellement publiés dans les Corn- Hongrie. 
„ tés & qu’outre le Réfident de Sa Majefté , il 
„ y aura un Réfident Hongrois de naifiance, & 

„ que de même dans toutes «les Ambaflades de 
„ la Porte pour les affaires du Royaume , on 
j, prendra aufli un Ambafladeur Hongrois de 
„ naifiance , avec pouvoir égal de traiter des 
„ affaires de Hongrie en bonne correfpondance 
,, entre eux,fuivant les inftructions que leCon- 
„ feil de Hongrie lui donnera, le tout fuivant les 
„ Articles L de l’an 1655 , XXXVI de 1630, 

», LXXIV de 1647, & le VII de 1649, qui font 
„ ici renouvellés & confirmés. 

Le facrifice étoit grand , la Cour de Vienne y 
détruifoit en lignant les conclufions de cette Die- 
te, tous -les progrès qu’elle avoit faits pour ren- 
dre la Hongrie docile au joug qu'elle lui avoit 
déjà impofé ; mais il s’agifioit ou de perdre la 
Couronne, en la voulant rendre indépendante , 
ou de la conferver avec une autorité bornée . en 
ufant d’une condefcendance fi entière & fi peu 
attendue, elle mit dans fes intérêts tous les Hon- 
grois qur foupiroient après les Loix & la liberté 
de leur Patrie. 

Les Mécontens ne fe payèrent point des avan* d 

tages accordés à la Nation. Us prétendirent que x <s*. 
c’étoit un nouveau piege tendu à leur crédulité 
pour les defarmer, & les opprimer enfttite. La 
vérité eft qu’ils étoient trop avancés avec les 
Turcs , qui avoient leurs vues & qui ne ceA 
foient point de les encourager. Us continuoient 
leurs courfes dans les Païs qui étoient fournis à 
l’Empereur. Abaffi toujours piqué contre la 
Cour fe mit aufli en campagne. Ces mouve- 
mens furent caufe que la Cour propofa une trê- 
ve à Tekeli. Il y donna les mains, en attendant 
que fes deilêins fuflènt en état d’éclater. Le 
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Miniftere Autrichien ne la propofoit que parce 
que fes arrangemens n’étoient pas encore faits. 
Il alla plus loin , il tâcha d’engager les Turcs à 
abandonner les Mécontens , moyennant la cef- 
fion de quelques Qbmtés en Hongrie. Il envo- 
ya Albert Caprera, frere du Général du même 
nom. Proportion inutile; ce Miniftre ne rap- 
porta de fon Voyage que la nouvelle des prépa- 
ratifs qu’on faifoît dans tout l’Empire Ottoman, 
pour fondre fur l’Empereur. * La Cour de Vien- 
ne aliarmée de l’orage qui la menaçoit , tâcha 
de le détourner en gagnant Tekeli. On lui of- 
frit la reftitution de tous fes biens , & tous les 
avantages qu’il pourroit raifonnablement fouhai- 
haiter. On l’avoit tant de fois trompé par cet- 
te amorce qu’il s’en défia. 11 nécouta rien & 
s’attacha uniquement à concerter avec les Bâ- 
chas des Places que les Turcs avoient en Hon- 
grie les opérations de la Campagne ; avant que 
de l’ouvrir , il époufa la veuve Ragotzki qui le 
rendit maître de la Forterefie de Mongatz. 

Ce fut alors qu’il leva le mafque. Les Hon- 
grois vraiment Patriotes, & qui n’avoient de vues 
que pour l’intérêt général du Royaume,- ne le re- 
gardèrent plus comme le défenfeur de leurs li- 
bertés , mais comme un Chef de parti , comme 
un boutefeu conjuré , non feulement contre la 
Cour de Vienne , mais encore contre le Gouver- 
nement national, que la derniere Diete avoit ré- 
tabli. Son Alliance avec les Turcs le rendoit 
odieux à tous les Peuples Chrétiens. On lui 
imputa d’avance tous les malheurs qu’attireroit 
la guerre qu’il rendoit inévitable. Ses Partifans, 
au contraire, difoient pour le juftifier qu’ayant 
été tant de fois la dupe de la Cour de Vienne , 
il ne pouvoit fe fier à des promefles qu’elle a- 
voit tant de fois violées; que fa fureté ne pou- 
voit fe trouver que dans le parti qu’il avoit pris. 
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& que fans fa liaifon avec les Turcs , ni les Hon- De la 
grois , ni aucun Prince de la Chrétienté n’é- HoNG&ir» 
toient pas en état de le mettre à couvert de la 
Cour de Vienne» 

Le temps de la trêve étant expiré , les partis 
de Tekeli coururent jufquedans la Moravie; pour 
lui, il attatfba Lattnar, & le prit. Il fe rendit 
maître du Château & de la Ville de Calfovie , 
d’Eperies , de Shendren , du Château de Zips , • 

& de la Ville de Leutchau , toutes Places où il 
y avoit des garnifons Allemandes. Les Turcs au- 
xiliaires de Tekeli prirent Fileck, pendant que 
fes partis couroient même dans la Siléfie. On 
remarqua dans cette Campagne que l'Empereur 
fut mieux fervi des Hongrois qui affe&ionnoient . 
fon Gouvernement depuis la derniereDiete,que 
des Troupes Allemandes à qui on a\ T oit permis 
de demeurer jufqu’à la Paix. Ces dernieres ren- 
doient aifément les Places qui leur étoient con- 
fiées, au-lieu que fouvent les Hongrois tenoient 
beaucoup plus longtemps qu’on ne l’efpéroit, 
celles que les Turcs ou les Mécontens atta- 
quoient. 

11 n’y eut pourtant cette aimée 1682 aucune- 
rupture entre l’Empereur & les Turcs , ceux-ci 
n’agifloient que comme Troupes auxiliaires de 
Tekeli. Cependant leurs fecours rendirent les 
forces de Tekeli très formidables. Dès que la 
Campagne fut finie, le Miniftere devienne fit di- 
verfes tentatives auprès de Tekeli , moins dans 
l’efpérance de le gagner que pour le rendre fuf- 
pecl aux Turcs , & employa tous les moyens 
poffibles pour exciter les Princes Chrétiens à 
s’unir avec l’Empereur contre l’ennemi commun 
■de la Foi. Le Nonce y travailloit en Pologne 
avec zèle , & les Impériaux folliciterent dans 
l’Allemagne & dans l’Italie pour fe procurer des 
fecours. Tekeli fit fon Traité avec les Turcs , 

où 
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où il ftipula pour lui & pour les Hongrois en 
général. En voici les principaux Articles en 
fubftance. „ L Tekeli fera Prince de Hongrie. 
„ II. On en élira librement un autre après fa 
M mort. III. Le Grand Seigneur confervera les 
„ Hongrois dans leur ancienne liberté. IV. Il 
„ les défendra de toutes fes forcés. V. Il ne 
„ fera point de Paix à leur exclufion. VI. Il 
„ leur remettra toutes les Places. VII. Il ob- 
„ fervera les Articles de 1664 qui font avanta- 
„ geux à la Nation. VIII. Le Commerce fera 
„ libre aux Hongrois par toute la Turquie. IX. 
„ Leurs Miniftres y feront reçus , comme ceux 
„ des têtes couronnées. X. Le tribut n’excé- 
„ dera jamais la fomme de quarante mille Du- 
,, cats d’or”. Les préparatifs des Turcs étoient 
immenfes , le trouble & la confufion agitaient le 
Confeil de Vienne , plus porté à l’intrigue qu’à 
l’aftion, & à faire des projets qu’à les exécuter, 
comme le remarque un Hiftorien : il ne fe vo- 
yoit aucun fecours ; on lui en avoit promis , 
mais rien ne venoit ; il offrit à Tekeli piufieurs 
Comtés en toute Souveraineté. II étoit trop 
. tard. Ce Chef convoqua une Diete à Caflovie, 
au commencement de 1683. H promit aux Hon- 
grois fournis , une entière liberté de dire leur 
fentiment. L’Empereur y envoya Hoffman ^Au- 
diteur Général de fes Armées. Les Peuples d’au- 
delà de la Teiffe confentirent aux propofitions 
de Tekeli fur l’Alliance avec les Turcs. Les 
autres prirent du temps pour délibérer chez eux, 
& fe retirèrent fans rien conclurre. Sur ces en- 
trefaites, les Electeurs de Saxe, de Bavière, le 
Pape & quelques autres amis firent efpérer un 
prompt fecours. La négociation fut rompue a* 
vec Tekeli , & au printemps les Turcs défilè- 
rent vers Belgrade. Tekeli menaça de mettre i 
feu & à fang les Habitans de: la Haute -Hon* 
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grie qui n’entreroient pas de fon parti , & tint DE 
parole. L’Armée Impériale, y compris les Hon- HoNGiU • 
grois affeétionnés , n’étoit que de quarante mil- 
le hommes ; & fe porta dans l’Ifle de Commor- 
Te. L’Armée des Turcs étoit prefque innombra- 
ble , & fans s’arrêter â des lieges , traverfa la 
Hongrie comme un torrent , & alla affieger la 
Capitale de l’Autriche. Tekeli diftribua des 
fauvegardes à qui en vouloir. Plufieurs Sei- 
gneurs en prirent &refterent tranquiles dans leurs 
terres , d’autres fuivirent l’Empereur & fe réfu- 
gièrent hors du Païs. Léopold fe réfugia à Lints; 
enfuite à Paflàu. Cette fuite fut d’autant plus 
chagrinante pour lui , que les Peuples effrayés 
l’accufoient d’avoir attiré fur eux ces malheurs 
par de mauvais confeils. Le fils de Sérini avoit 
rendu de grands fervices & donné bien des preit 
ves de fidélité. Depuis qu’il avoit été mis en li- 
berté , ni Tekeli fon beau-frere , ni le fouvénfir 
du fupplice ignominieux de fon pere , n’avoiï 
pu diminuer fon attachement pour la Cour. 
L’Empereur fuivoit le Danube qu'il laiffoit entre 
lai & les Tartares , Sérini prit le plus court & 
marcha fur la droite de ce Fleuve. Les torrens 
des Montagnes étoient débordés : pour ne s’y 
pas noyer il en fit fonder quelques-uns avant que 
de les pafler. On lui en fit un crime, on le con- 
damna à une prifon perpétuelle, d’où il ne fortit 
que vingt ans après. Le fiege de Vienne eftétran- 
gerà un abrégé de l’Hiftoire de Hongrie. L’Em- 
pereur étoit forti de fa Capitale le 7 Juillet. Le 
Vifir Kara Muftapha ouvrit la tranchée le 14. 

Le Duc de Lorraine avoit été informé que la 
Ville de Presbourg s’étoit mife fous la protec- 
tion de Tekeli , que ce Chef marchoit avec les 
Bachas d’Agria & de Varadin pour en forcer le 
Château & jetter enfuite un pont fur le Danube. 

Ce coup aurait ruiné les affaires de l’Empereur. 
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dk la II s’avança en diligence pour la prévenir, &s’é- 
Hongrie. tant rendu maître du Château , il fit fommer la 
Ville. La garnifon rejoignit d’abord le Camp 
de Tekeli qui n’en étoit qu’à un quart de lieue. 
Lubomirski arrivé à l’Armée Impériale avec 
deux mille cinq cens Polonois , fe mit en de- 
voir d'attaquer ce Camp. Les Turcs & les Mé- 
contens fe retirèrent en defordre , on en tua fix 
ou fept cens. Le Duc de Lorraine, après cet a- 
vantage, fe rapprocha devienne pour joindre les 
Troupes des Electeurs & des Cercles , & atten- 
dre le Roi de Pologne qui venoit lui -même fe- 
courir l’Autriche. Il y eut une autre aétion en- 
tre le Duc Charles de Lorraine , & un détache- 
ment de Turcs le 24 d’Aout. Le prémier eut 
l’avantage, le Roi de Pologne joignit enfin le 
31 d’Aout. Ses Troupes faifoient dix - huit à 
vingt mille hommes. Les Turcs craignoient fi 
peu l’Armée Chrétienne qu’ils n’avoient pris au- 
cunes mefures pour fe garantir d’une furprife. 
Les Chrétiens en profitèrent, ils fe faifirent fans 
obftacle du Château de Calemberg , qui domi- 
ne fur le Païs d’alentour. On y campa le 11 
Septembre, le bonheur voulut que le Vifîr mé» 
prifât cette Armée , qui faifoit près de quatre- 
vingt mille combatans , & où fe trouvoient en 
perfonne le Roi de Pologne Sobieski , le Due 
de Lorraine , & les Electeurs de Bavière & de 
Saxe ; il fe contenta de mettre un détachement 
de douze mille hommes au plus pour les arrêter. 
A la pointe du jour du ia l’efcarmouche com- 
mença. On livra autant de combats qu’il y eut 
de Portes à emporter. Le Vifir fpettateur tran- 
quile du combat n’envoya pas un feul Régiment 
d'Ifanterie au fecours de la Cavalerie & des Dra- 
gons qui avoient toute l’Armée Chrétienne fur 
lesbras. Cette confiance lui devint funeite. Les 
Turcs chartés de Montagne en Montagne, le Vi- 
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Sr acheva la déroute par un mouvement à contre de la.- 
temps que fit fan Armée. Sobieski le remarqua & Hongrie. 
en profita, il donna dans le gros du Vilîr qui ne fit 
plus de réfiftance. Le Kan des Tartares s’en- 
fuit. Ce ne fut plus qu’une déroute , la victoi- 
re fut peu fanglante , à peine reftoit-il fept ou 
huit cens Turcs fur le Champ de bataille; les 
Chrétiens ne perdirent guere que fix cens hom- 
mes. Ce fuccès étoit plutôt dû à une terreur 
que Dieu infpira aux Turcs , qu’aux armes des 
Impériaux : pour l'apprécier il fautconvenircjue 
la Ville fe" défendit médiocrement , que la gar- 
nifon, quoique très forte, ne fit rien d’extraor- 
dinaire, & les Turcs l’attaquerent très mal , ils 
manquoient d’ingénieurs. Les deux prédécef- 
fours du Vifir auroient pris la Ville en trois fe- 
maines. Le Vifir s’étoit retiré à Bude , pour 
couvrir la partie de la Hongrie qui étoit aux 
Turcs. Il avoit envoyé un Corps de Troupes 
à Strigonie , où ayant paffé le Danube ces Trou- 
pes s’étoient logées autour de Barcan qui cou- 
vre la tête du pont. Le Roi de Pologne vou- 
lut les attaquer le 7 Octobre fans attendre les 
Allemands , il fut battu ; l’Armée Chrétienne 
l’ayant joint * il fe donna une bataille le 9, les 
Chrétiens la gagnèrent, ils étoient des deux tiers 
plus forts que les Turcs. Tckeli qui devoir 
joindre ceux-ci avec trente mille hommes , fait 
qu’il craignît de fe voir aux mains avec le Roi 
de Pologne , fait qu’il ne fût pas bien aife que 
les Turcs devinflent maîtres abfalus de la Hon- 
grie. Barkan pris, le fiege de Strigonie futauf- 
fitôt commencé le 22 , & h Ville fut prife le 
27. Les Turcs l’avoient poifédée cent quarante- 
trois ans. 

Les Hongrois affectionnés à la Cour , & qui 
p’avoient cédé que par la néceflité à la Puiflân- 
ce Ottomane, n’eurent pas plutôt vu la déroute 

des 
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Dr La des Turcs , qu’ils les chargèrent par tout & ai- 
Hongrie. derent beaucoup à les chaffer jufqu’à leurs an- 
ciennes Frontières. Toute la Nobleffe de la 
Baffe-Hongrie & de la Croatie fe rendirent , ou 
à l’Armée, ou à la Cour de l’Empereur , aufli- 
tôt qu’ils en eurent le pouvoir, quelques-uns 
pourtant furent arrêtés , & on leur fit un crime 
de n’avoir pas réfifté aux ennemis. Tata , Vef- 

Ç rim , Papa , Nemetwar , Charwar , & autres 
laces de Hongrie & de Croatie fe déclarèrent 
pour l’Empereur , fans qu’il y emplQyàt fes ar- 
mes ; & le recouvrement de tout le Païs jufqu’à 
la Frontière ne lui coûta aucun effort. Cet at- 
tachement des Peuples pour lui , étoit un effet 
de la Diete d’Oedenbourg. La Haute - Hongrie 
imita la conduite de la Baffe , tout s’y déclara 
pour l’Empereur, & il ne refta à Tekeli que 
fes anciens Partifans. Ceux-ci tâchèrent de fai- 
re leur paix par la médiation du Roi de Polo- 
gne. Le Sultan étoit venu jufqu’à Belgrade. Le 
Vifir l’alla trouver, & voulut fe décharger des 
mauvais fuccès fur Tekeli. Ce Comte fe juftifia, 
& le Vifir fut étranglé le 25 Décembre. La 
Tranlfilvanie étoit encore contre l’Empereur. 
Bude, Neuhaufel , Agria, & Albe- Royale fe 
* trou voient entre les mains des Turcs , & plu- 
fleurs Places de la Haute-Hongrie étoient enco- 
re poffedées par les Mécontens ; mais la Cour 
de Vienne avoit ceffé de les craindre. Les pro- 
pofitions de ceux-ci étoient qu’ils puffent jouïr 
comme les autres des Droits & des Privilèges 
du Royaume & de la liberté de Confcience 5 
qu’on leur permît d’affifter en toute fureté à une 
Diete vraiment libre ; qu’on leur accordât une 
trêve , comme ils en avoient accordé plufieurs 
l'es années précédentes ; qu’on leur donnât des 
quartiers d’Hiver dans quelques Comtés de la 
Haute Hongrie; que Tekeli eût le titre de Pria* 

' ce, 
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ce, avec avec les Terres & les Comtés qu’on DK ' LA 
lui avoit promis. Quelque bonne intention qu’eût HoKQElE * - 
pour eux le Roi de Pologne , le Miniftere de m n 
Vienne fe contenta d’accorder quelques-unes de 
ces propofitions. 11 fit publier une amniftie , 

& promit aux Mécontens un entier rétabliflè- 
ment dans les Honneurs & Dignités qu’ils a- 
voient polTédés avant les troubles , & la reftitu- 
tion des biens qui n’auroient pas été aliénés. 

Plufieurs Seigneurs & grand nombre de Gentils- 
hommes quittèrent Tekeli, qui, pour arrêter la 
défertion, traita fort mal les Terres & les Châ- 
teaux de ceux qui abandonnoient fon parti. 

Cette année ne fut pas fi heureufe pour Léo- 
pold que la précédente. Son Armée entreprit le 
fïege de Bude & celui de Neuhaufel , & fut ré- 
duite à le lever; mais tout lui réuffit mieux l’an 
1685. La Campagne s’ouvrit par le fiege de 
Neuhaufel qui fut pris d’aflaut après une vigou- 
reufe réfiftance. Le Seitan Bacha de Roraelie, 
qui çommandoit en Chef l’Armée des Turcs, af- 
fiegea Strigonie pour faire une diverfion. Qn 
lui livra bataille, & il la perdit. Les Princes de 
Conti & de la Roche- fur -Yon y combattirent 
comme Volontaires avec plufieurs Gentilshom- 
mes François. Tekeli perdit la Ville d’Eperies 
qui ne fe rendit qu’à la derniere extrémité, mo- 
yennant une capitulation qui afluroit à la No- 
oleflè retirée dans cette Place, aulfi-bien qu’à la 
Bourgeoifie la jouifiance de leurs Biens & de 
leurs Dignités , 6 c celle de tous les Privilèges 
accordés & confirmés à tous les Hongrois. 

Tekeli fongea enfin ferieufement à traiter a- 
vec la Cour. Il y envoya le Baron Etienne Sir- 
mai, fon Confeiller, en qualité de fon Miniftre 
Public. On l’y combla d’honneurs pour montre* 
au Public qu’on fouhaitoic l'accommodement a- 
vec ardeur. Seitan Bacha de Romelie avoit des 

in- 
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intelligences fetrettes avec le Comte Caraffa qui 
lui avoit promis auflî-bien qu’à Ton Dragoman 
une fomme confidérale s’ils pouvoient perdre 
Tekeli. La Porte fouhaitoit la Paix. Seitan fe 
fervit de cette difpofttion , & fit entendre à la 
Porte qu’on y parviendroit aifément en facri- 
fiant Tekeli, & demanda les ordres de l’arrêter. 
La réponfe fut telle qu’il la fouhaitoit. Tekeli 
fut arrêté, & la prife de Caflovie en fut une fui- 
te. Caraffa prit enfuite Mongatz. Seitan ayant 
fait Tekeli prifonnier, voulut être payé de Ca- 
raffa ; pour le mieux engager à le contenter > il 
lui fit favoir que le Comte étoit mort. Caraffa 
fe moqua (*) de celui qui lui étoit envoyé. 

Dès qu’on fut à Vienne l’arrêt de Tekeli , on 
mit fon Miuiflre dans une étroite prifon. On 
ne douta point que le Chef ne fût perdu, & que 
le parti ne fe diflipât. Tekeli trouva néanmoins 
le moyen de fe juftifier à la Porte , il y fit voir 
que les Confidences que Caraffa avoit faites à 
Seitan fur les négociations cte Vienne , étoient des 
artifices duConfeil de Vienne. Il prouva la cor- 
ruption du Bacha qui fut étranglé. Le Baron de 
Sirmai fut remis en liberté. On lui fit excufe 
de fon arrêt; on lui fuppofa qu’il avoit été fait à 
l’infu de l’Empereur, & on lui dit que cet inci- 
dent ne devoit pas l’empêcher de travailler aux 
intérêts de fon maître : mais le coup le plus ru- 
de que reçut Tekeli , ce fut l’accommodement 
d’Abaffi Prince de Tranifilvanie avec l’Empe- 
reur. Ce Traité fut conclu le 28 Juin ï< 58 < 5 . 

Voi- 



(*) Sur ce que cet homme parlant de Seitan Ba- 
cha , fon maître, difoit en Latin, Dominus meus Ba- 
tha Seitanas ; Caraffa par une allufion , lui répondit, 
J ü quidem facinus patratum eft , quid mihi jam cum Sa- 
tans f si le coup cft fait , qu'ai-je encore affaire de 
Satan ? ' 
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Voici l’extrait des principaux Articles. „ L’Em- de la 
„ pereur ayant invité le Prince & les Etats de HONéaiE,- 
„ Tranflilvante , & les parties de Hongrie qui 
„ y font annexées , à entrer dans la Ligue Sain- 
„ te (*), & eux y ayant répondu par une Am- 
„ ballade, en témoignage de leur zèle, on eft 
„ tombé d’accord de ce qui fuit. 

„ I. Sa Majefté Impériale envoiera du fecours 
„ toutefois & quantes que le Prince & les Etats 
„ en demanderont. Les Troupes, quoique com- 
„ mandées par les Généraux de Sa Majefté fe- 
„ ront à la difpofition du Prince & de fes Suc- 
„ céfleurs, tant qu’elles demeureront dans l’Etat. 

„ Sa Majefté leur paiera la Solde, & les Tranf- 
„ filvains fourniront les vivres & les voitures. 

,,• 11 . Tout ce qui fera conquis fur l’ancien do-' 

„ maine de la Porte appartiendra par le droit 
„ des armes à qui s’en fera rendu maitre. Mais 
,; tout ce qu’on découvrira avoir appartenu à 
„ la Tranflilvanie fera remis & confervé à cet* 

„ te Principauté. VII. Michel Abaffi, Prince 
,, légitime de Tranflilvanie, ne fera troublé en 
„ aucune maniéré dans la pofleflion de cette 
„ Principauté & Sa Majefté a, dès à préfent, 

„ pour agréable l’Eleétion qui a déjà été faite 
„ en faveur du fils de ce Prince, appellé aufli 
„ Michel Abaffi; & après leur mort qui, comme 
„ on efpere, n’arrivera pas de long-temps , la li- 
„ berté de l’Eleélion fera confervée aux Etats, 

„ conformément à leurs droits. IX. On n’inno- 
„ vera rien en ce qui a été obfervé jufqu’à pré- 
„ fent, au fujet des armes & du titre de Prince 
„ de Tranflilvanie , & Sa Majefté n’en pourra 
., jamais prendre le titre ni les armes. XVIII. 

„ Sa Majefté Impériale fera comprendre la 

„ Tranf- 

(*) On appelioit ainfi à Vienne la Ligue contre les 
Tmcs fc les Mécontens, 
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„ Tranffilvanie dans le Traité prochain de Paix 
„ ou de trêve avec les Turcs, & fera accepter 
„ les conditions qui feront propofées pour lors 
„ par les Tranffilvains, conformément à ceTrai- 
„ té. XIX. Pour plus grande fureté , tant par 
„ rapport à ce Traité qu’à la Tranflilvanie , le 
„ Prince & les Etats remettront à Sa Majefté, 
„ pour autant de temps que cette guerre & le 
„ péril dureront, deux de leurs places, favoir 
„ Claufenbourg & le Château de Deva, enfor- 
„ te que deux tiers des garnifons qu’on y tien- 
„ dra, feront compofés des Troupes Impériales 
„ & l’autre des Tranffilvains. Sa Majefté fôur- 
„ nira la paye, & les Tranfil vains le pain & 

les utenfiles ; mais auffi-tôt que la préfente 
„ guerre fera terminée , ces deux places feront 
„ évacuées & rendues.” On voit dans ces Ar- 
ticles que Abaffi voulut acheter la prote&ion 
de l’Empereur pour fon fils , à qui il forgeoit 
des fers par ce Traité, comme l’évenement le fit 
voir. 

L’Armée de CarafFa échoua devant Mongatz, 
où étoit la Princeflê Ragotzki , qui bloquée d’a- 
bord & bombardée durant cinq mois , refufa de 
rendre cette importante place. Les Impériaux 
avoient attaqué Bude inutilement en 1684, Us 
la prirent d’afiaut cette année le 2 Septembre. 
Cette perte jetta tout l’Empire Ottoman dans 
le découragement, & la confirmation y fut gé- 
nérale. 

Après une conquête fi importante, qui étoit 
due à la valeur des Bavarois •& des Saxons, 
commandés par leurs Electeurs , la Cour de 
Vienne en revint à fon projet favori commencé 
par Ferdinand I, & continué par fes defeendans. 
Léopold avoit éprouvé la réfiftance qu’il avoit 
trouvée à la puiflance abfolue, qu’il avoit vou- 
lu faire recevoir comme une Loi en Hongrie; 

Te- 
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Tekeli ni fcs prote&eurs n’étoient pkis en état 
de donner de la terreur. Ses Minières prirent 
un chemin plus court. Ce fut d’afFoiblir les 
Hongrois & de les intimider. On ne doutoit 
point que la maniéré dure dont les Hongrois é- 
toient traités, contre les conclurions de la Die- 
te d’Oedenburg ne leur fît regretter leur ancien- 
ne liberté qu’on leur avoit rendue. On foup- 
çonna que dans leur chagrin , ils pourraient 
bien avoir des correfpondanees avecTekeli.qui 
néanmoins n’étoit guere en état de les aider de- 
puis le Traité d’Abaffi. Sur ce fondement on 
publia que fa fœur la Comtefle de Kedafti,dont 
le mari étoit mort d Mongatz durant le fiege , 
en étant fortie avec un pafleport des Impériaux 
avoit cherché à gagner despartifans à fon frere, 
dans la Ville de Caflovie , où l’on prétendit 
qu’elle avoit été envoyée par la Princeflfe Ra- 
gotzki. Deux femmes defoldars furent foupçon* 
nées d’en être les EmilTaires , on les arrêta & 
fur une dénonciation qu’elles firent, Caraffafut 
établi grand Juge Criminel à Debreczin , & fit 
donner la queltion à tout ce qu’il y avoit de 
gens aifés. Les tourmens qu’ils foufrirent font 
horreur , ceux qui purent y réfilter , ne rache- 
tèrent leur vie que par des amendes dont ils é? 
toient ruinés. Mais rien n’approcha du Tribu- 
nal délégué d’Ëperies. 11 étoit compofé de per- 
fonnes dévouées à la Cour , de quelques Offi- 
ciers qui n’avoient aucune teinture de Jurifpru- 
dence, &de trois ou quatre Hongrois livrés à la 
faveur. Les rigueurs de ce Tribunal augmeu- 
toient à mefure que les fuccès des Impériaux é* 
toient favorables. Son coup d’eflai fut fur qua- 
tre Gentilhommes dont deux étoient Catholi- 
ques , & deux Proteflans , tous fort riches & 
fort acrédités dans cette Ville. Ils furent con- 
damnés d la perte de tous leurs biens, meubles 
Tome F. O & 
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Da la & immeubles , à avoir le point coupé , & à é- 
Hoxcmis. tre cn fuite décapités, écartelés, &c. llyavoit 
dans la Ville d’Eperies un Echafaut qui demeu- 
ra dreffé au mois de Mars 1687, jufqu’au cou- 
ronnement de Jofeph. Une trentaine de Bour- 
reaux ou de Valets y étoient employés à don- 
ner la torture , ou à pendre , à rompre , à é- 
carteler les vittimes. Les Retires , les Dragons 
couroient le Païs, pour chercher des perfonnes 
de condition, tant Catholiques que Proteftans, 
on les enlevoit dans les Eglifes , dans les rues, 
dans leurs maifons , & par-tout où on les trou- 
voit , & pas un n’étoit armé ni en état de dé- 
fenfe. Il en périt beaucoup qui n’avoient ja- 
mais eu la moindre relation avec Tekeli , tout 
leur crime étoit d’avoir de grands biens. Quel- 
ques-uns eurent beau recourir à l’Amniftie, on 
les accufoit d’avoir depuis cet afte écrit à Te- 
keli , ou à la Prince fie fa femme. L’Hiftoire 
de Hongrie rapporte une circonftance qui eft 
horrible. Caraffa importuné par les Parens de 
ceux qui étoient emprifonnés & tourmentés , 
les renvoyoit à la Cour , où la clémence de 
l’Empereur ne manquoit pas de fe fignaier , 
mais la grâce venoit toujours après que Caraffa 
avoit fait faire l’exécution. Haï & détefté, par- 
ce qu’on lui attribuoit ces cruautés , il produi- 
sît un ordre , par lequel la Cour lui enjoignoit 
de n’avoir aucun égard pour tout ce qu’on pour- 
roit lui préfenter en quelques termes que la grâ- 
ce fût conçue. 

L’Armée Chrétienne & celle des Turcs é- 
toient d’environ cinquante mille hommes cha- 
cune. La prémiere ayant marché vers la Dra- 
ve, les Turcs pafferent cette Riviere qy'ils fu- 
ient bientôt obligés de repafler. Après cette 
fécondé démarche , ils fe portèrent fi avanta- 
geusement , prirent de fi bonnes niefures , & 

firent 
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firent des mouvemens fl réguliers contre leur DE L * 
ordinaire , qu’on ne put rien entreprendre con- Hongrie. 
tre eux. Toute cette manœuvre étoit due à 
l’habilité de Tekeli, qui étoit dans leur Camp. 

L’Armée Chrétienne pafla aufli la Drave , & le 
campa aux environs de Mohatz;& comme elle 
s’avançoit vers Sicklos, les Turcs l’a traquèrent- _ 
fi vivement qu’elle fut d’abord rnife en quelque Le iz 
confufion , & fouffrit au commencement du «l’Aout 
combat. Mais l’Ele&eur de Bavière la Contint 
avec tant de fermeté, qu’elle reprit Ton terrain & 
repoufla l’ennemi. La terreur & le defordre ache- 
vèrent la viétoire des Impériaux. Les Turcs, 
au-lieu de gagner leur camp qu’ils auraient gar- 
dé & fauvé du pillage , s’enfuirent précipitam- 
ment à Efleck , & le Pont s’étant rompu fous le 
grand nombre des fuyards , il s’en noya beau- 
coup dans la Drave tant de ceux qui s’y culbp- 
terent que de ceux qui s’y jetteront d’eux-mé- 
mes dans l’efpérance de la pafTer à la nage. A- \ 

près cet échec , les Turcs ne furent plus en é- 
tatderien entreprendre le refte de la campagne* 

& les Alliés eurent le champ libre. Le Duc de 
Lorraine, n’ayant pu engager les Turcs à un 
fécond combat, paffa dans la Tranfiîlvanie pour 
la fubjuguer entièrement à l’Empereur , contre 
la foi des Traités. Caraffa avoit mandé, contre 
toute vraifemblance , que Michel Abaffi s’étoit 
déclaré contre les Turcs. Cette nouvelle n’é- 
toit guere vraifemblable. On fit femblant de 
la croire à Vienne. Le Duc de Lorraine mar- 
cha à grandes journées de ce côté-là , dès qu’il 
parut , tout fe fournit. Claufenbourg ouvrit fes 
portes. Les Allemands fe répandirent dans le 
Païs , fous prétexte d’y prendre des quartiers 
d’hiver. Tel fut la récompenfe d’ Abaffi, pour 
avoir tourné fes armes contre un protefteur 
qu’il avoit mis hors d’état de le fecourir. 11 fut 

O 2 re- 
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t» là réduit à quitter fa Capitale pour fe retirer dans 
Hongrie. une des terres de fon patrimoine. 

Dunevald, un des Généraux de l’Empereur, 
prit un détachement de Cavalerie & de Dra- 
gons , avec un grand nombre de Hongrois , & 
s’empara de plufieurs places ; & bloqua Sigeth, 
Ville importante , qui ne capitula néanmoins 
qu’au commencement de 1689. Agria fe ren- 
dit par capitulation après un très long blocus; 
il y avoit fept mois entiers que la gamifon man- 
quoit de pain , la place ne fut évacuée que le 9 
Décembre. Tout étoit favorable à Léopold. Il é- 
toit maître de la Hongrie. La Tranflilvanie avoit 
préféré fon parti à celui des T urcs ; les exécutions 
de Debreczin & d’Eperies avoient exterminé, 
ou intimidé tout ce qui étoit fufpeéh Une ré- 
volution à Conftantinople attiroit toute l’atten- 
tion des Turcs. Le Confeil de Vienne voyant 
que tout étoit fi avantageufement difpofé , pour 
ne pas manquer le coup qu’il étoit réfolu de 
frapper, réfolut enfin de venir au fait. L’Em- 
pereur fit appeller à Vienne les principaux Sei- 
gneurs de Hongrie pour leur remettre la cou- 
ronne qu’on avoit emportée du Royaume, con- 
tre la dixième des conditions que Léopold a- 
voit jurée à fon couronnement ; ce n’étoit pas 
pour en être à l’avenir les dépofitaires félon l’u- 
fage. H leur, ordonna de la mettre fur la tête 
de Jofeph fon fils ainé,& de l’y fixer de manié- 
ré que fa poftérité ne pût jamais en être pri- 
vée. Les Lettres de convocation pour une 
Diète à Presbourg étoient conçues en ces termes. 
„ Nous Léopold , dans le delî'ein que nous a* 
„ vons de rétablir la Hongrie dans fa prémiere 
„ félicité, nous avons envifagé comme un mo- 
„ yen afluré de parvenir à cette fin , qu’il falloit 
„ que dans une aflëmblée des Etats, & en no- 
„ tre préfence , nous filüons couronner le Sé- 

„ réniflime 
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„ rénilUme Archiduc Jofeph notre Fils aîné, DT LA 
,, pour leur Roi héréditaire & leur Seigneur.” Hongrie, 
Ce nouveau ftyle n’encourageoit pas les 
Hongrois à fe rendre à Presbourg ; mais ils é- 
toient environnés de Troupes de l’Empereur , 

& l'échafaut d’Eperies n’étoit pas encore aba- 
tu. Chacun craignoit pour fon pere , pour fon 
frere , ou pour fon ami. Dès que les Etats fu- 
rent alTembtés , l’Empereur leur fit favoir fes 
intentions. Elles furent examinées dans plu- 
fieurs Séances. On y renouvella les anciennes 
plaintes. On en drefla des Articles que les Dé- 
putés de la Diete préfenterent à Léopold. Les 
Etats ne refufoient pas de couronner l’Archi- 
duc , mais ils demandoient qu’on leur iailFàC 
leur ancienne liberté de choifir chacun de leurs 



Rois, fans établir le droit d’héréditaire , qu’a- 
près qu’on auroit fait la paix avec la Porte ; 
qu’on rappellât toutes les Garnirons Allemandes, 
& qu’on mit des Garnifons Hongroifes dans les 
Places ; enfin que tous les autres Griefs qu’ils 
n’avoient pas encore dreffés, fuflent examinés & 
réglés avant le couronnement. La Cour vit bien 
que fi elle employoit la force , elle s’expofoit 
à trouver de l’oppofition. On prit des voyes 
plus douces, on promit de grandes dignités aux 
uns , comme celle de Prince de l’Empire au 
Palatin Efterhafi. On fit entendre aux Grands * 
qu’ils auroient la meilleure part au gouverne- 
ment ; & on infinua aux Protefians que s’ils 
fecondoient les vues de la Cour, elle auroit 
beaucoup d’indulgence pour leur Religion. 
Mais ce qui arriva au Comte de Drafcowitz * 



grand Juge de Hongrie, l’un des plus zélés defen- 
feurs de la liberté , fit une furieufe impreffion. 
Dans le temps que quantité de Seigneurs Hon- 
grois étoient chez lui pour y dîner, un Minifire 
de l’Empereur fe rendit chez lui , & lui dit , 
O 3 qu’il 
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de la qu’il étoit contre la clémence naturelle de Sa 
Hongrie. Majefté , de ne pas rechercher tous les expé- 
diens poffibles pour prévenir les malheurs que 
la conduite de plufieurs Hongrois pouvoit atti- 
rer fur eux & fur leurs familles, & qu’il leçon- 
juroit en particulier de s’en garantir pour fa per- 
fonne & pour ceux qui lui appartenoient , en té- 
moignant une entière obéiflance aux ordres de 
l’Empereur. Le Comte fit fentir dans fa répon- 
fe , que ces ordres étoient contraires à la jufti- 
ce , & aux Loix du Royaume. Là-deflus le 
Miniftre lui donna un papier, & fe retira, quel- 
que iriftance que lui fît Drafcowitz de demeu- 
rer & de dîne* avec la compagnie. Le Comte 
entra dans une autre chambre pour lire ce pa- 
pier , mais à peine en eut-il achevé la Iefture qu’il 
- tomba roide mort. Cet accident, qui pouvoit fort 
bien avoir une cauie innocente t arriva mal- 
heureufement dans des circonftances qui don- 
nèrent lieu à des interprétations finiftres. 11 y 
eut des Autrichiens qui le regardèrent comme 
une punition miraculeufe , & comme une décla- 
ration manifeile de Dieu en faveur de la bon- 
ne caufe de l’Empereur. Une députation des 
Etats déclara à Léopold que les Etats confen- 
, toient à établir le droit héréditaire en faveus 
des mâles de fa Séréniflime Maifon, & de ceux 
de la Branche régnante en Efpagne,, au défaut 
des prémiers ; mais ils ajoutèrent ces condi- 
tions , favoir , que fi ces deux Branches ve. 
noient à manquer d’héritiers mâles , les Hon- 
grois rentreroient dans leur ancienne liberté 
d’élire leurs Rois. La fécondé étoit qu’on leur 
conferveroit fous le régné héréditaire les pri- 
vilèges , immunités, droits, coutumes, liber- 
té dont ils avoient joui ou dû jouir fous les 
Rois Eleétifs ; & qu’ainfi le titre de Royaume 
héréditaire n’impliquer oit pas l’idée d’un gou- 
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vernement abfolu. L’Empereur accepta ces df. l* 
deux conditions , mais il en excepta l’ap- Howgjus. 
probation du 31 Article du Décret d’André II, 
qui permet de réfifter au Roi, en cas qu’il vio- 
le ia liberté publique, fans pouvoir être taxé 
de crime de rébellion ou d’infidélité, c’eft-à-di- 
re , comme le remarque un Hiftoricn , qu’on 
Jaifloit aux Hongrois la liberté de fe plaindre 
en leur impofant néanmoins la néceflité d’o- 
béir. La Diete ayant confenti à tout, il reftoit 
trois chofes à regler. 1. Le Serment du Prince. 

2. La caflfation du Tribunal d’Eperies , & 3. 1 ;» 
capitulation ordinaire pour confirmer ou expli- 
quer quelcune des anciennes Loix. Ces trois 
articles furent réglés. La cérémonie du couron- 
nement fe fit à Presbourg le p Décembre. Dan» 
le moment que l’Archevêque Primat & Chance- 
lier du Royaume alloit lire le Formulaire ordi- 
naire du ferment , on apporta à ce Prélat , par 
ordre de l’Empereur, un papier plié & cacheté, 
c'étoit un nouveau formulaire. L’ancien étoit 
en ces termes : „ Nous, &c. jurons, &c. que 
„ nous conserverons les Eglifes de Dieu , les 
„ Seigneurs, Prélats, Barons, &c. dans leurs 
„ immunités , droits , privilèges , & dans les 
„ coutumes anciennes , bonnes , & approuvées, 

„ & que nous ferons juflice à tout le monde, 

„ &c. Le nouveau ajoutoit à ces mots, bonnes 
,, & approuvées , félon que touchant leur intelligent 
,, ce & ufage , on fera convenu en pleitie Diete , 

„ du conjenteinent du Roi c? des Etats". Cette 
elaufe fembloit promettre la convocation des 
Dietes qui dévoient fe tenir au moins une fois 
en trois ans, félon les Loix. Cependant la Cour 
n’en affembla plus aucune jufqu’à celle de 1703,. 

& le Roi fe rendit feul interprête du fens & de 
l’ufage des Loix , Privilèges , & coutumes. 

Quand l’Empereur eut obtenu la Succefllon hé- 

û f B& 
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De la réditaire , il écouta les lamentations des Etat* 
Jioueau. touchant les exécutions qui continuoient KE- 
peries. On obtint que l’échafaut feroit aba- 
tu , & le Tribunal caffé. Les Etats en remer- 
cièrent l’Empereur , mais ils n’oferentÜeman- 
der la reftitution des biens confifqués : encore 
moins le rétabliflement entier des partifans de 
Tekeli dans leurs biens & dignités , comme il 
avoit été promis dans Patte d’ainniftie. 

Tekeli ne trouva plus de reflource que dans 
fon courage. Voyant la réduction entière de la 
Haute -Hongrie, & la défertion de prefque tous 
fes partifans , il publia en fon nom & en celui 
des Hongrois une proteflation dont la Cour fe 
' moqua. Après un fuccès fi complet, il ne ref- 
toit plus à Léopold que de gagner les cœurs des 
Hongrois , en adouciffant en partie le joug que 
fes Miniftres avoient impofé au peuple. Mais 
il - eût fallu pour cela diminuer les Taxes, & 
la Cour toujours affamée d’argent pour foutenir 
un grand farte , & pour afiouvir l’infatiable a- 
vidité des Minirtres, étoit bien éloignée de rien 
retrancher des impôts. On en apporte entre au- 
tres exemples , que quoique les mines de Sel 
foient très communes en Hongrie, ceux qui l’a- 
voient affermé contre toutes les Loix , l’avoient 
porté à un fi haut prix , que beaucoup de pau- 
vres familles étoient réduites à s’en paffer. La 
taxe proportionnelle , l’Accife & autres inven- 
tions nouvelles , apportaient à Vienne tout l’ar- 
gent de la Hongrie. On n’avoit garde de rien 
changer à cet égard. Les Hongrois fe feroient 
confolés , fi après avoir facrifié le droit d’élec- 
tion, on les avoit maintenus dans les autres Li- 
bertés , ou même qu’on eût laiifé le gouverne- 
ment dans l’état où la Diete de Presbourg l’a- 
voit laiffé. Mais ce n’étoit pas le fyrtème de 
Vienne , on n’y dirtinguoit point une couron- 
ne 
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ne héréditaire d’avec un defpotifine abfolu; &, DF LK 
quCique le dernier ne lui donnât pas ce pou- Hongrie. 
voir , elle crut en pouvoir ufer. Elle ne gar- 
da plus de mefwes avec les Hongrois. L’auto- 
rité :âïï Palatin difparut , ce ne fut plus que le 
fimple exécuteur des commandemcns qu’il rece- 
voit , on le faifoit venir à Vienne , & fans con- 
voquer aucune Diete , on lui fixoit la fomme 
que le Royaume devoit fournir par an, ou par 
mois , & on le chargeoit de la repartir fur les 
Provinces. L’Accife inquiéta les familles, plu* 
fieurs furent dépouillées de leurs biens , après 
quoi on leur demanda de prouver le droit qu’el- 
les y avoient. Le Sr. Way, qui fut depuis Grand- 
Maréchal de la Cour de Tranflilvanie, pofTédoit 
une terre donnée à fes Ancêtres par le Roi Bê- 
la, il en produifit la donation en forme, fignée 
de la propre main de ce Roi. . On exigea de 
lui qu’il prouvât que cette fignature étoit vé- 
ritablement de l’écriture de Bêla. Mais laif- 
fons à l’hiftoire ces détails dont un abrégé doit 
fournir quelques notions. Paflons aux fuccès 
des armes. 

Mongatz étoit bloqué depuis long -temps. 

La Princefle Douairière de Ragotzki, femme de 
Tekeli, fut trahie par les Gouverneurs qui y é* 
toient fous fes ordres. Tekeli ne pouvant rien 
attendre des Turcs , tout l’Empire Ottoman é- 
tant en trouble , ne fe voyant point en état de 
fecourir cette fortereiTe , écrivit à la Princefle 
d’envoyer un Aumônier au Pape, pour lui pro- 
pofer que s’il pouvoit obtenir de l’Empereur 
des conditions avantageufes , non feulement il 
fe feroit Catholique , mai3 même qu’il s’em- 
ploieroit à détruire le Luthéranifme en Hon- 
grie. La Lettre étoit en un chifre particulier, 
dont la Princefle feule avoit la clef. La Let- 
tre fut remife à fon Chancelier Abfalom , Luthé- , 
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DF. la rien zélé qui avoit une autre clef. Comme et* 
Hongrie, le ne pouvoit lui lervir , il le dit à la Princeffe,. 

qui au - lieu de reprendre la Lettre , lui confia: 
la clef propre à celle-ci. Il frémit du plan, il 
réfolut de prévenir la Princeffe & de faire fon 
accommodement. 11 communiqua fon defllin & 
la Lettre à Raditz, Gouverneur de la fortereffe. 
Ils négocièrent avec Caraffa , qpi leur accorda 
tout ce qu’ils demandèrent pour eux ; quand 
leur marché fut fait,, ils montrèrent à la Prin- 
ceffe la nécefiké de capituler. Elle y fut for* 
cée , & les principaux articles furent , qu’elle 
«anporteroit tout ce qu’elle avoit dans la place; 
qu’elle & fes enfans jouïroient de tous les biens 
& de tous les avantages qu’ils pourroient pré- 
tendre par leur naifiance ; qu’elle remettroit à 
l’Empereur tout ce qui appartenoit au Comte 
Tekeli fon Epqux , & à ceux qui étoient avec 
lui ; que l’Empereur prendroit la tuteledu Prin* 
ce & de la Princeffe Ragotzki enfans du pré* 
mier lit, fuivaut les intentions de leur pere qui, 
avant que de mourir, les avoit recommandés à 
__ Sa Majefté Impériale. La capitulation fut fi- 

1AS8, gnée le 17 Janvier 1688, & la place fut rendue 
à Caprara deux jours après. La Princeffe fut 
conduite à Vienne & renfermée avec fa fille 
chez les Urfelines. Le fils fut mis en penfion 
à Prague chez les Jéfuites. Les Impériaux a* 
vançoient leurs progrès. Albe Royale, après un 
long blocus , fe fournit aux Hongrois de l’Em- 
' pereur le 19 Mai. La Garnifon Turque ayant 
abandonné Peter- waradin , fe retira à Belgrade, 
qui fut prife d’affaut par l’Elefteur de Bavière 
le <5 Septembre. Une rupture de l’Empereur 
avec la France, devoit naturellement être favo- 
labié aux Turcs & aux Mécontens; mais le Prin- 
ce d’Orange ayant détrôné Jaques II,Roid' 4 fl‘ 
gleterre Con Beau-pere, fouleva prefque toute 

l’Ett- 
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I-’Europe contre Louis XIV. Les Turcs avoient Ds LA 
demandé la Paix , on voulut la leur vendre (i Hongrie. 
cher, qu’ils aimèrent mieux continuer la guer- 
re. Cependant leurs deux Envoyés relièrent à 
Vienne. 

La Campagne de 1689 ne fut pas moins favo- 
rabtes aux Impériaux. Le Prince Louis de Bade 
les commandoit. Il défit le 30 d’Aout dix mil- 
le Turcs à Jagodina fur la Morave , il y en eut 
peu de tués , mais on trouva dans leur Camp 
qu’ils abandonnèrent confufément , une nom- 
breufe artillerie & beaucoup de munitions. Le 
8 Septembre il prit la Ville deNylTa, & le 18 
d’Oétobre il fe rendit maître de Widin. Ces 
pertes engagèrent les Turcs à faire la ffois. Leurs 
Envoyés en renouvellerent les propofitions. Les 
demandes des Miniftres Impériaux furent, fans 
confulter r ni les Hongrois , ni Tranflîlvains ,• 
comme on s’y étoit obligé par les Capitulations 
& les Traités ; 1. Que le Sultan remît à l’Em- 
pereur, tout ce qu’il pofTédoit encore en Hon- 
grie avec la Bofnie à perpétuité. 2. Que la 
Moldavie, la Walachie, & Ragufe fuflent com- 
prifes dans le Traité de Paix , & ne puflent ê- 
tre inquiétées par les Turcs. 3. Qu’on renvo- 
yât inceflamment tous les Tartares chez eux. 4. 

Que la Porte payât fept millions d’or pour les 
fraix de la guerre, & deux millions tous les ans 
pour le droit de faire aller par le Danube , tout 
ce qu’elle voudroit tranfporter à Conftantino* 
pie. 5. Qu'elle fît rendre tous les Chrétiens qui 1 
avoient été faits prifonniers depuis le commen- 
cement de la guerre. 6. Qu’elle remît Tekelt 
& tous fes adlierens entre Tes mains de l’Empe- 
reur. Les Turcs comptoient trop fur les fuites- 
des engagemens de l’Empereur contre la France - 
pour accepter ces propofitions. La fage bravou- 
re de Kuperli , devenu Vifir , rétablit leurs affai- 
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Delà r es. Tekeli, efficacement-aidé, alla en Tranflit- 

Hungkie. van j e> |_e Général Heyfter voulut lui en difpu. 

ter l’entrée avec quatre mille Allemands, & les 
Milices du Païs. Ces Milices l'abandonnèrent. 
Les Allemands furent défaits , & leur Général 
fait prifonnier. Michel Abaffi, le pere, étoit 
mort. L’Empereur qui avoit reconnu le fils & 
s’étoit obligé de le maintenir , l’obligea peu a- 
près à lui céder fes droits , comme fi cette abdi- 
cation, en la fuppofant volontaire, lui eût pu 
donner quelque droit de mettre au nombre de 
fes Provinces héréditaires un état Eleftif. Te- 
keli profitant de cette occafion, avoit fait affetu- 
bler quelques Comtes qui l’avoient déclaré Prin- 
ce de Tranffilvanie , & la Porte avoit réfolu de 
le foutenir. Ce fut donc par cette bataille, don- 
née le 21 d’Aout , qu’il fignala les commence- 
mens de fa nouvelle Dignité. Kuperli agit avec 
vigueur. Nyffa n’étoit pas une Place de défen> 
fe, & fe rendit le 8 Septembre. Widin fuivit le 
29, après quelques jours de fiege. Le Vifir 
marcha droit vers Belgrade, qui ne tint que fîx 
jours. Les Impériaux étoient fi perfuadés du 
' découragement des Turcs , qu’ils n’avoient pas 
même réparé les breches des Places qu’ils a- 
voient prifes. Ils s’étoient contentés de palifia- 
der ces ouvertures , & avoient mis leurs pou- 
dres dans une Tour expofée aux bombes des af- 
fiegeans. Le Magazin fauta en l’air , le feu fe 
communiqua aux maifons voifines. Dans ce defor- 
dre les Turcs attaquèrent les paliflades. Le Vi- 
fir fit pafler au fil de l’épée près de cinq mille 
Impériaux. Apremont qui y commandoit , & 
le Duc de Croy qui s’y étoit jetté, fe fauverent 
avec fept ou huit cens hommes par le Danube, 

' & gagnèrent Efleck. Le Vifir les y pourfuivit, 
cfpérant de trouver cette place fans défenfe. Il 
afilegea EÆeck , mais fur le bruit de la marche 

des 
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des Impériaux , il aima mieux abandonner fon 
Canon & fon Bagage, que d’attendre de pied fer- 
me une bataille qu’il ne vouloit pas rifquer. 

Je ne m’arrêterai point à fuivre tous les dé- 
tails de cette guerre , oy, les - Impériaux & les 
Turcs eurent une alternative de bons &de mai** 
vais fuccès , on peut voir en abrégé ces évene*. 
mens dans les Articles de l’Empereur & de la 
Turquie. La Paix de Carlowits en 1699 laifla 
l’Empereur feul maître de la Tranflilvanie ; les 
Villes qui lui furent cédées , & l’Article par le- 
quel aucun des deux Empires ne devoit donner* 
ni fecours , ni protection aux Rebelles de l’au- 
tre , laiflerent Tekeli dans de grands embaras. 
Mais les Mécontens trouvèrent dans le Traité 
même des termes très injurieux pour leur Na- 
tion. On trouva qu’il n’étoit pas permis à l’Em- 
pereur de s’approprier la Tranflilvanie , qui de 
fon propre aveu étoit un Etat libre , fous pré- 
texte qu’elle lui étoit cédée par les Turcs , qui 
n’y avoient aucun droit , au-lieu de faire rendre 
à la Tranflilvanie ce qui lui appartenoit, il l’en- 
vahifloit lui-même par une injuftice contraire au 
Traité qu’il avoit ligné avec Abaflï, dont il a- 
voit dépouillé le fils. Le quatrième Article , 
appell é féparation des deux Empires , portoît que 
ce qui eft fitué à l’Occident de la Save , appar- 
tiendrait à l’Empereur des Romains, quoiqueces 
Païsn’euflent rien de commun avec l’Empire, & 
que l’Empereur ne les pofTédât que comme Roi 
de Hongrie; ces Etats étant indépendans par eux- 
mêmes de I’Empereur& de l’Empire. Ces termes 
où le Miniflere de Vienne avoit trop découvert 
la maniéré dont il penfoit, ofFenferent vivement 
les Hongrois, toujours jaloux de la grandeur de 
leur Royaume. Les Articles IX & X portoient. 

„ Qu’il foit défendu de donner afyle aux Sujets 
„ Rebelles ou Mécontens ; mais que ces fortes 
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m „ de gens , comme tous les voleurs & larrons r 
Hongrie. M quand même ils feroient Sujets des autres 
„ Puiffances, foient arrêtés & fubiflent les fup- 
„ plices qu’ils méritent , encourent la difgrace 
M de leur Empereur >it & foient eux-mêmes affilé 

jettis aux peines qui font dues aux coupa- 
„ blés. 

„ Plufieurs Hongrois & Tranflilvains s’étant 
,, fouftraits à la domination de l’Empereur Ro- 
„ mainj>endant la guerre , on les éloignera de 
„ la Frontière, avec leurs femmes & leurs fa- 
„ milles , & comme ils deviennent dorénavant 
„ Sujets de l’Empereur Ottoman il leur fera à 
„ jamais défendu de fe fouftraire à cette domi- 
„ nation; & fi quelques-uns le vouloient faire 
„ pour retourner dans leur Patrie , qu’ils foient 
„ confidérés comme étant du nombre de ceux 
„ dont on a parlé dans l’article précédent , afin 
„ qu’ils ne trouvent aucun azyle , mais qu’ils 
„ foient au contraire livrés aux Gouverneurs Ot* 
„ tomans”. 

Cet Article procura un grand nombre de Re- 
négats au Mahométifme. D’ailleurs la compa- 
raifon des Mécontens , avec les voleurs & les 
larrons, étoit conforme au Syftême de la Cour 
de Vienne. Au refte, par ces mots de la Cour 
de Vienne , je n’entends aucunement Léopold. 
€e Prince étoit d’un naturel doux mais fon- 
foible étoit, de donner une confiance exceflrve 
à ceux qu’il croyoit lui être affe&ionnés. ils en 
profitoient , & favoient lui faire approuver des 
Plans favorables à la grandeur de fa Maifon, en‘ 
ne les lui montrant que par le bon côté , & em- 
ployoient des voies odieufes & injufies dans 
l'exécution dont ils fe fervoient. C’étoit un cri- 
me que d’être fufpett, d’avoir des motifs oppo- 
fés à leurs deflèins. 

Après avoir exterminé, ou mis hors d’état de 

ré* 
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réfîftance, les Principaux Seigneurs de la Hon- d* la * 
grie, & s’être alluré que Tekeli ne fe raproche- honoris* 
roit plus des Frontières de fa Patrie , le Minif- 
tere de Vienne traitoit la Hongrie en Païs con- 
quis. 11 lit même de grands efforts pour porter 
les Grands du Royaume à abolir les anciennes 
Loix, pour adopter les Loix & les Coutumes 
de l’Autriche , & ne plus faire qu’un même E- 
tat & un même Peuple. Le Palatin Efterhazi 
n’ôfa réfifter à la Cour* & opina même dans u- 
ne Conférence en faveur de ce projet. L’Ar- 
ehevêque de Colocza s’y oppofa ,, & Efterhazi 
qui aimoit fa Patrie ne fut pas fâché qu’un au- 
tre eût traverfé un projet qu’il n’avoit pas eu le 
courage de déconfeiller. L’Archevêque fut 
heureux* que fon caraétere le mît à l’abri du- 
reffentiment des Miniftres. IL partit & crut a- 
voir des preuves indubitables qu’on avoit vou- 
lu fe défaire de lui par le poifon. Mais ces 
preuves font trop odieufes pour être crues légè- 
rement. 

Le Prince François Ragotzki avoit été mené 
à Vienne après la prife de Mongatz en 1687. 

Né en 1676, il n’avoit alors qu’onze ans. Le 
Cardinal Colonitz, que l’Empereur chargea de 
fa tutelle, tâcha d’ihfpirer au Prince & à laPrin- 
eefle le deflein d’embraffer la vie Religieufe, a- 
fin d’éteindre cette Famille : mais il ne put y 
réuffir. La Princeffe époufa le Comte d’Apre- 
mont Recheim , Commandant -Général de làt 
Haute-Hongrie , en l’abfence du Cardinal Co- 
Lenitz qui étoit allé à Rome. Apremont tira 
fon Beau-frere de la pouflîere du College , oïl 
fon Tuteur l’avoit tenu jufques-là , il obtint un 
Décret de l’Empereur pour faire venir à Vienne 
le Prince. Colonitz fut remercié de fa tatelle 
& le Prince prit poffefïion de fes Domaines. Le 
Cardinal piqué au vif, de ce que ce Prince lui 
\ 
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I> E LA échapoit , obtint de l’Empereur un ordre pouf 
Hongrie, le faire voyager en Italie. Il feroit inutile d’en- 
trer dans un narré fuivi de ce que fit ce Prin- 
ce. 11 fe maria à Cologne avec la Princefle de 
Hefle-Rhinfels. La Cour de Vienne voulut lui 
faire un crime de l’avoir-époufée fans le confen- 
tement de l’Empereur , fous la tutelle de qui il 
étoit. 11 fut même arrêté chez lui à fon retour à 
Vienne. Il fit voir qu’il y avoit un an que l’Em- 
, pereur l’avoit déclaré majeur. On lui rendit la 
liberté, mais on n’en fut pas moins indigné. U 
fe retira en Hongrie * où fa conduite fut obfer- 
vée. 11 ne put éviter les piégés que lui ten* 
doient fes ennemis, pour avoir occafion de con- 
fifquer fes Domaines. On employa un Liégeois 
nommé Longueval , Lieutenant dans le Régi- 
ment du Prince Louis de Bade. Cet homme, 
qui étoit en garnifon à Eperies , fut l’organe 
dont on fe fcrvit pour rendre fufpett le Prince. 
La facilité qu’il avoit d’aller à Saros , maifon 
de Campagne à trois quarts de lieu , lui fervit 
de prétexte de s’introduire chez lui. 11 l’em- 
ploya même pour obtenir un congé d’aller à 
Liege. Quand on crut les cbofes aflèz arran- 
gées , on arrêta Longueval à Lintz , SC le Prin- 
ce Ragotzki à Eperies , d’où il y eut ordre de 
le transférer à Vienne ; mais avant qu’il y fût 
arrivé , la Cour changea de penfée & l’envoya 
à Neuftadt, où il fut enfermé dans la même pri- 
fon où Sérini fon ayeul maternel avoit été enfer- 
mé. Pendant qu’on l’arrêtoit » on s’aflùra du 
Baron de Sirmai, qui avoit été-Confeiller deTf- 
keli. On luj permit d’enyoyer en pofte un hom- 
me à Vienne pour faire agir fes amis en fa fa- 
veur. Cet homme rencontra en fon chemin le 
Comte Berezini, qui profita de l’exemple du Ba- 
ron, & fe fauva en Pologne. Adam Way& deux 
de fes freres, &*Paul Okoliczani furent arrêtés. 
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Pour donner un air de vraifemblance à la conf- dk la 
piration dont on voyloit charger Ragot2ki , on Hongrie* 
publia auflitôt qu’il entretenoit des correfpon- 
dances fecrettes avec le Bacha de Temefwar , 
qui devoit éclorre la révolte , dès qu’elle com- 
menceroit. On lui imputa aulîi des liaifons a- 
vec la France pour y faire palier de l’argent. On 
difperfa des Rélations , où il étoit dit que Lon- 
gueval qu’on y érigeoit en Capitaine , quoiqu’il 
ne fût que Lieutenant , avoit découvert le com- 
plot , & on ajoutoit qu’il avoit fait trois voya* 
ges en France pour le fervice des Conjurés. On 
répandit même en Hollande , que le deflein du 
Prince avoit été d’éteindre la Ligne mafculine 
d’Autriche. La conjuration parut bientôt aux 
perfonnes non prévenues , une chimere Politi- 
que, & on le difoit publiquement à Vienne. Il 
ne parodloit , ni accufateur , ni témoin autre 
que Longueval, qui confronté avec le Prince fe 
tira mal d’une accufation , où il fuppofoit des 
conférences entre des Seigneurs , qu’il n’avoic 
jamais vus , & en des temps où il étoit aifé de 
prouver que ces Seigneurs étoient en des lieux 
fort éloignés l’un de l’autre. La Cour en fit 
beaucoup de myftere. Ragotzki demandoit à 
être jugé fuivant les Loix. Le Comte d’Ottin- 
gen, Préfident du Confeil Aulique, travailloit i 
fon procès. Il fe juftifia par plufieurs Lettres 
qu’il écrivoit à l’Empereur, qui ne les vit point. 

On s’obflina à le juger par un Tribunal Autri- 
chien. Sa perte étoit réfolue, & fon grand cri- 
me étoit d’avoir demandé la polïefïïon de fes 
biens , dont on ne lui avoit rendu qu’une partie, 

& qu’on s’étoit déjà appropriés. Un Capitaine 
du Régiment de Caftelli , nommé Leyman, Gen- 
tilhomme, né Sujet du Roi de Prude, entreprit 
de Je fauver, en le déguifant, & en vint à bout. 

Le Prince gagna la Pologne , où il chercha Be- 

rezini 
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dk. la rezini qui s’y tenoit caché , & où il fe cacha 

Hongrie. i u i- m ême , pour fe dérober aux pourfuites du 
Comte de Stratinan Ambaffadeur Impérial , qui 
avoit ordre de travailler à le priver du droit d'a- 
zyle dans ce Royaume. Ragotzki fortit de fa 
prifon de Neuftadt le 7 Novembre 1701. 

L’Empereur ayant commencé la guerre contre 
la France , pour la fucceffion d’Efpagne , avolt 
eu le crédit d’engager dans fa querelle, les Puif- 
fances maritimes , & la plupart des Souverains 
de l’Europe. La maniéré dont les Hongrois é- 
loient traités par les Allemands , étoit plus fen- 
lïble que jamais. Quand ils virent l’Empereur 
embaraffé dans la guerre , ils commencèrent i 
refpirer , ils foupirerent après un Libérateur, 
Us crurent le trouver dans le Prince Ragotzki , 
ils l’appellerent ; & lorfqu’il rentra en Hon- 
grie au mois de Juin 1703 , il fe forma auprès 
de lui une petite Armée , qui groflîflànt peu à 
peu , devint un objet capable d’inquiéter la Cour 
de Vienne. Il publia un Manifefte qui encoura- 
gea la Nation , dont il étale les plaintes & les 
Griefs. Le Miniftere Autrichien tâcha d’étein- 
dre le feu par la voye de négociation. Le Pa- 
. htin Eftherhafi eflaya d’en entamer une avec 
Berezini, qui lui fit une réponfe très ménagée, 
non fans lui faire feorir, que fa dignité de Pa- 
latin exigeoit de lui d’autres démarches que cel- 
les qu’il faifoit a&uellement. Le but étoit de 
rendre Berezini fufpeél au Prince. On s’adref- 
là à l’Archevêque de Colocza. L’Empereur lui 
écrivit , & lui envoya les pouvoirs néceffairet 
pour traiter avec les Chefs des Mecontens.foit 
par Lettres , foit même par des entrevues s’il 
— le jugeoit è propos. Ce Prélat y travailla inu- 
Jumer tilement, & ne put empêcher l’embrafement géné- 
1704. Ml. Les Mecontens vouloient, avant que de trai- 
ter avec l’Empereur, qu’on leur donnât des fore- 
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lés & des garans qui leur répondiflfent, que ce de la 
nouveau Traité feroit mieux obfervé que les Hon6hi». 
précédens. Cela donna lieu à l'offre que l’An* 
gleterre & la Hollande firent de leur Médiation. 
L’Empereur trouvoit qu’une garantie lui étoit 
injurieufe, & réfifta quelque temps pour accep- 
ter celle-ci. Les Hongrois n’en firent aucune 
difficulté. Les Médiateurs agirent fl efficace- 
ment auprès, d’eux , qu’ils les engagèrent à en’ 
voyer des Députés à Vienne pour y repréfenter 
leurs Griefs. Ceux-ci le firent, & demandèrent 
entre autres chofes que conformément à la Ca- 
pitulation Royale , lignée & jurée par l’Empe»- , 
reur , les Emplois Civils & Militaires , & les 
gros Bénéfices ne fuffent donnés qu’aux naturels 
du Pars. Que la Princeffe Ragotzki fût mife ew 
liberté & en poffeffion de tous les biens de là 
Maifon. Que la Sentence rendue contre le 
Prince après fon évafion de Neuftadt, fût dé- 
clarée nulle & abufive. Ces demandes parurent 
exorbitantes aux Miniftres Autrichiens. Dès le 
commencement de l’an 1704 , ils avoient qu?.- 
tre- vingt mille hommes en armes, fous le Gé- 
néral Forgatz , & les Comtes Caroli , Berezi- 
ni & Antoine Efterhafi , qui reconnoiffoient le 
Prince Ragotzki pour leur Chef. Le 22 Mars 
les Généraux Palfi & Heifter défirent l’arrière- 
Garde du Comte Caroli au paffage du Raab î 
tandis qu’un autre Corps des Mécontens rava- 
geoit l’Autriche jufqu’aux portes de la Capita- 
les. L’Empereur craignit fi bien qu’ils n’en bru- 
laffent les fauxbourgs qu’il les fit enfermer 
dans une ligne qui avoit quatorze pieds de pro- 
fondeur y, fur neuf de large. Les Troupes des 
Mécontens n’étoient bonnes que pour ces for- 
tes de courfes. Le rj Mai, le Général Heif- 
ter défit Forgatz & Caroli , auprès du Danube , 
leur tua près de deux mille hommes , & leur 
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De la prit fix pièces de Canon. Peu de temps après, 
Hongrie, Berezini tailla en pièces quatre mille Impériaux 
à St. Godard fur le Raab. Le Général Ritfchau 
qui les commandoit , fut fait prifonnier. Ra- 
gotzki alla aflieger Léopoldftadt. Le Général 
Heifter vint au fecours de cette Place. Le Pria* 
ce alla au devant de lui , & piit d’abord fon ai- 
le droite en déroute. Le corps de bataille & 
l’aile gauche avoient déjà été percés en plu- 
fleurs endroits lorfqu’u'n Régiment de Défer- 
teurs Allemands, qui étoit dans l’Armée du Prin- 
ce, fit volte face, & tourna fes armes contre les 
Mécontens. Ragotzki craignant qu’on ne lui 
eût débauché un plus grand nombre de Trou- 
pes , ne fongea plus qu’à fe retirer. Il aban- 
donna fept pièces de Canon , mais il perdit peu 
de monde. On ne le pourfuivit point , preu- 
ve certaine qu’il n’avoit pas été fort affoibl i. 
La Cour de Vienne publia qu’on lui avoit tué 
quatre mille hommes, il leva le Siégé de Léo* 
poldftat, pafla le Waag, & fe rendit enTranf* 
filvanie pour y obferver le Général Rabutin. 
La mort de Léopold arrivée à Vienne le 6 Mai 
de l’année fuivante , & celle de Tekeli , le 15 
de Septembre fuivant, apportèrent peu de chan- 
gement dans les affaires. Ce dernier finit feS 
jours auprès deNicomedie.dans l’Afie mineure, 
après avoir nommé pour fon héritier le fécond 
fi s du Prince Ragotzki. Ragotzki , ne fut pas 
plus heureux contre le Général d’Herbevilie , 
qu’il l’avoit été contre Heifter. il avoit fort 
reflerré Rabutin, qui était fur le point de fuc- 
comber. D’Herbeville livra bataille au Prince, 
à Silai ou Scibo , à l’entrée de la Tranffilvanie 
le 11 Novembre. Ragotzki y perdit trois mil- 
le hommes qui furent tués , bleffés ou pris pri- 
fonniers , & vingt huit pièces de Canon. Au 
mois de Janvier 1706 un corps' de Mécontens 

ayant 
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ayant voulu prendre Oedenbourg par efcalade, de la 
fut repouffé. La médiation travailloit toujours Hongrie» 
à la pacification de la Hongrie. Au mois de 
Mai on procura une trêve qui devoit durer juf- 
qu’au dernier jour de Juin. On drefla même un 
Plan de Traité de Paix. Cette Médiation tra- 
vailla longtemps inutilement. Les prétentions 
étoient trop éloignées pour fe raprocher. Ces 
troubles duroient encore le 17 Avril 1711 , 
quand l’Empereur Jofeph mourut. On cacha 
fa mort aux Hongrois , ce qui fut aifé à caufe 
des barrières établies pour fermer les partages, 

& empêcher que la Contagion qui étoit alors en 
Hongrie ne fe communiquât. Ce fut à cette pré- 
caution que leSucceûëur fut redevable de la con- 
clufion de l’accord qui fut ligné le 1 Mai. C’é- 
toit moins un Traité qu’une amniftie datée de 
Zacmar le 29 Avril 1711, & fignée par le Gé- 
néral Palfi , en vertu des Pleins-pouvoirs qu’il 
avoit eus de l’Empereur défunt. Les Députés 
& les Chefs du parti, én l’abfencedu Prince Ra- 
gotzki»la fignerent le 1 Mai, comme j’ai dit. Le 
Prince avoit convoqué une Aflemblée â Huft , 
pour délibérer avec les Confédérés , & avoit pro- 
mis de s’y rendre , bien réfolu de fiiivre le fen- 
timent de l'Aflemblée. Caroli la transfera à Ca- 
rol , d’où il envoya des Députés au Prince , 

Ï iour le prier d’y venir ligner le Traité , qu’il 
ui envoyoit , parce qu’il le trouvoit conve-^ 
nable au bien des Confédérés; & quoiqu’il n’y 
eût aucun Sénateur, excepté Caroli lui-même, 

& pas un des Députés des Comtés autorifés à 
‘figner , il ne laiiTa pas de donner l’exemple qui 
fut fuivi. Le Prince renvoya ces Députés avec 
des déclarations fulminantes contre Caroli, qui 
fit rendre Caflovie aux Impériaux. Les Géné- 
raux & les principaux de la Noblefle fuivirent 
Je Prince en Pologne. Caroli ayant entrainé une 

par- 
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partie confiderable des Mécontens par fon c* 
xemple,, Charles VI , héritier de Jofeph , eut peu 
de peine à rétablir la tranquilité du Royaume. 
Les difficultés qu’il trouva, furent aifément le- 
vées , on demanda qu’il affinât par le Diplôme 
accoutumé, les Loix & les Privilèges avant fon 
couronnement ; il ne voulut le donner qu’au 
trône. 11 prétendit que fuccedant par le droit 
héréditaire , il ne convenoit point d’être arrêté ; 
fur les marches d’un Trône qui lui appartenoic. 
On lui allégua que la Succeffion héréditaire ne 
dépouilloit pas les Hongrois des autres libertés 
& privilèges. Les Etats de Hongrie , qui s’é» 
toient d’abord aflemblés à Presbourg , donne» 
rent un long d’étail de leurs defirs. Ils ne s’ac- 
cordoient pas entre eux. L’Empereur fe ren- 
dit à Presbourg le 18 de Mai 1712, ilâffilhi 
le 20 à la Dicte, avec les ornemens Royaux à la 
Hongroife , & le 22 il fut couronné. Il gou- 
verna la Hongrie defpotiquement. Je rappor- 
te ailleurs les guerres qu’il eut contre les Turcs. 

Ce Prince étant mort le 2oOftobre 1740, l’Ar* 
çhiduchefie Marie Thérefe fa fille ainée , qu’il 
avoit nommée pour lui fucceder, fut reconnue 
Reine de Hongrie par la Nation. A fon cou- 
ronnement il y eut des difficultés fur le Ser- 
ment; mais elle les leva, en acceptant le Ser- 
ment d’André II, & en rétablifTant les liberté» 

& les privilèges des Hongrois. Ce facrifice lui 
gagna fi bien les cœurs des Hongrois , qu’il* 
firent enfuite pour elle des efforts prefque in- 
croyables. 

Les Hongrois font un Peuple naturellement a- 
mi de l’honneur & de la liberté. Le long joug, 
où la Maifon d’Autriche les a tenus , na pu 
étouffer ces fentimens qui fe reveillent en 
eux, toutes les fois qu’ils voyent quelque ap- 
parence de pouvoir s’affranchir , de-là tous ce* 
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efforts foutenus avec confiance contre un Mo- DE LA - 
narque, qui ne feroit jamais venu à bout de l e s H0I,GWE, ‘ 
réduire, fi les forces de beaucoup d’autres Sou- 
verains ne l’avoient pas fécondé. 

Ce Peuple dont l’ancien Gouvernement avoit 
beaucoup de refiemblance avec celui de la Po- 
logne, tel qu’il efi ajourdhui, a été idolâtre de 
fes Rois, tant qu’ils ont refpe&é fes Privilèges. 

Mais en revanche ,' il en a été un ennemi irré- 
conciliable lorfqu’il s’eft apperçu qu’ils vouloient 
iefoumettre à un efclavage, dont il a naturelle- 
ment horreur. 

Les malheurs des temps , dont on a vu les dé- 
tails , ont fort dépeuplé ce Païs , au prix de ce 
qu’il étoit. L’air y efi mal fain & corrompu , 
fi ce n’efi aux environs du Danube. Aufïï eft- 
il fort fujet aux maladies contagieufes. Il efi 
cependant fertile en bleds , en vins , en fruits , 

& a d’excellens pâturages. Il fournit aux Peu- 
ples voifins de très bons chevaux. On pèche 
dans le Danube & dans les autres rivières , dont 
ce Païs efi bien arrofé , une grande quantité 
de poiflon. Il y a des mines d’or , d’argent , 
de cuivre , de fer & de fel ; mais les troubles 
continuels en ont fouvent interrompu le tra- 
vail. Il y a aufli de^fources d’Eaux Minéra- 
les. 

La Hongrie a pour voifins au Nord , la Mo- 
ravie , annexe de la Couronne de Bohême , & 
la Pologne; à l’Orient , la Walaquie-& la Mol- 
davie, Provinces foumifes au Turc, qui borne 
auffi la Hongrie au Midi par la Servie & la Bof- 
nie ; & au Couchant , elle efi bornée par l’Au- 
triche & par les autres Provinces héréditaires 
de la Maifon qui porte ce nom. 

A l’égard des intérêts de ce Royaume , le 
principal confifte en une parfaite harmonie, en- 1 
tre le Souverain & la Nation; & en une promp- 
te 
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de IA te & entière extinction de la haine réciproque ; 

Hongrie, qui a été entre les Hongrois & les Autrichiens 
depuis Ferdinand I. On a vu dans tout le cours 
de ce Chapitre que les Turcs ont dû leurs con- 
quêtes aux chagrins que les Hongrois recevoient 
de leurs Souverains , & ces chagrins avoient 
toujours pour objet l’infraftion de leurs Loix,& 
le mépris de leurs Privilèges. Mais tant que 
l’union fubfiltera entre le Roi & les Grands, 
quoiqu’il ne poffede pas la Couronne Impéria- 
le , l’Empire & les autres Puiffances de l’Eu- 
rope ne fouffriront point que les Turcs s’em- 
parent de la Hongrie ; & ce Royaume eft affez 
puiffant pour foutenir les prémiers efforts , en 
attendant les fecours , qui ne lui manqueront 
point en ce cas-là ; mais il faut pour cela que 
l’Empire ne foit pas agité par des troubles do- 
meftiques. 

La Hongrie a aufïï un grand intérêt de ména- 
ger la Pologne, afin que cette Couronne faffe 
caufe commune avec elle, en cas de befoîn, con- 
tre le Turc. On a vu que durant que Vienne 
étoit alliegée par les Turcs, fon principal fe- 
cours lui vint de Sobieski. 

11 lui eft très important d’entretenir une bon- 
ne intelligence avec l’Empire, dont la Hongrie , 
eft le Boulevard du côté des Turcs. On a vu j 
dans la derniere guerre de Charles VI contre j 
l'Empire Ottoman , que ce Prince affilé de ■ 
beaucoup de Princes de l’Empire, ne put, avec 
toutes fes forces, fe tirer d’affaire que par une 
paix defavantageufe ; qu’eût -ce été fi dans la -j 
guerre que laReine fa fille a contre l’Empereur, 
le Turc profitant d’une conjoncture fi favora- 
ble, fe fût j’etté fur la Hongrie? Quels progrès 
n’eût - il point fait ! 

On a vu autrefois les deux Branches de /a 
Maifon d'Autriche , favoir l’aiffée en Efpagne». 

& Ü 
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& la cadete dans l’Empire , fe foutenîr mutuel- 
lement. Cette derniere trouvoit fouvent dans 
fes befoins de grandes reffources dans la tendref- 
fe de Vautre, qui lui fourniffoit de très - grandes 
fommes. Les chofes ont changé. Les Droits 
de la Branche aînée ont échu à un Prince de la 
Maifon de Bourbon , quoique cette Branche 
fubfifte dans toute la poftérité» de Louis XIII & 
d’Anne d’Autriche ; & les Droks de la Branche 
Allemande font aujourdhui partagés entre les 
Maifons de Bavière, de Saxe , & de Lorraine ; 
quoiqu’il y ait bien de l’apparence que cette 
derniere gagnera enfin le procès , fauf à en pa- 
yer les -épices par quelques ceflions. Mais l’I- 
talie , dont Charles VI a dépouillé la Branche 
ainée, eft une pomme de difcorde qui fera tou- 
jours un obftacle à la parfaite harmonie entre 
fes defcendans & la Maifon d’Efpagne. Ainil 
ils ne peuvent compter fur les mêmes fecours 
que leurs Ancêtres maternels ont reçus de cette 
Couronné. 

11 eft vrai que la Grande Bretagne a fait de 
grands efforts pour la Reine de Hongrie , fous 
le fpécieux prétexte de maintenir l’équilibre du 
pouvoir en Europe. Mais les motifs politiques 
de ces libéralités ne font point des intérêts per- 
manens. Ce font des vues particulières qui peu- 
vent cefler , & faire tarir tout à coup la fource 
de ces fecours. 
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CHAPITRE VI. 

DELA 

COURONNE 

E T D E 

L'ELECTORAT 

D E 

B O H E M E. 

y 

L E nom de la Bohême lui vient de Bowbemum 
qui étoit la Réiidence du Roi Maroboduus. 
Strabon dit que dans la Forêt d’Hercinie, il y a 
au milieu une contrée fort propre à être habi- 
tée. Il nous apprend que les Sueves s’y étoient 
établis. Ces Sueves avoient fait place aux Bo- 
yens , (Boi,) Peuple des Gaules, originaire du 
lieu où eft aujourdhui le Bourbonnois. Ce fu- 
rent eux qui donnèrent à leur habitation le nom 
de Boiobeim , terminaifon familière aux Alle- 
mands, comme Man beim , Sponbeim, &c. & qui 
lignifie habitation. Maroboduus qui en fit fa 
Capitale, y avoit mené des Marcomans , Peu- 
ple dont il étoit Souverain , de maniéré que de 
fon temps , le Peuple de ce Païs étoit compofé 
de Sueves , de Boyens & de Marcomans. Ce 
dernier nom prévalut. Ces Marcomans furent 
enfuite fubjugués par les Slaves ou Efclavons , 
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qui avoit â leur tête Zeko ou Czeko & Lecho^ de la 
C es deux freres fe rendirent maîtres de la Bohê-B°HEHE. 
me & de la Pologne.. 

Zeko vers l’an 550 commença de gouver-zsCHO oa 
ner la Bohême , tandis que fon frere Leko re-ZEKo. 
gna en Pologne. Tous deux n’avoient que la 
qualité de Ducs ou de Chefs. On ne fait en 
quelle année il mourut. Mais fon fils CracoCkaco» 
qui lui fuccéda vécut jufqu’a l’année 619. 

Comme il ne laiffoit point de fils , L u b i s s a LtïntSSA. 
fa fille, fut choifie pour gouverner le Peuple a- 
près lui, elle fe fit aimer ; mais un jugement é- 

3 uitable qu’elle rendit dans un procès , où un 
es Grands de l’Etat plaidoit contre un homme 
d’un moindre rang, lui aliéna les cœurs de fes 
Sujets. Le Grand fut condamné , & fe plai- 
gnant amerement , déclama contre Lubiflfa , fit 
entendre qu’il étoit honteux à la Nation d’obéir 
à une femme, au milieu de tant de Peuples qui 
ne fe laiffoient commander que par des hommes. 

Lubifla après treize ans de Regence n’attendit 
point que la mutinerie allât plus loin; elle parla 
au Peuple, lui fit connoitre qu’elle en favoit les 
defirs & qu’elle le contenteroit ; que ce n’étoit 
pas pour elle , mais pour fes Sujets qu’elle a- 
voit gouverné l’Etat , & qu’il vînt le lendemain. 

En effet elle fit une harangue à fes Sujets , elle 
leur rendit la liberté, &leur indiqua la maniéré 
de fe choifir un maître. Les marques qu’elle 
leur avoit données pour connoitre celui qui leur 
étoit deftiné , fe trouvèrent dans un laboureur 
qu’ils tirèrent de la charue. Ils le lui amene ^^ 15 ' 
rent, elle l’époufa, & il fut reconnu Duc par la 
Nation. Ce bon homme aidé des fages confeils 
de fa femme fe conduifit bien. Il s’appelloit 
Premislas, & fut aflez modefte pour vouloir 
qu’on gardât les Sabots qu’il avoit apportés , 3 - 
fin de faire fouvenir fa poftérité de fon origine. 

P a II 
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de la 11 fut aimé de fes Sujets , & mourut quarante- si 
boheme. quatre ans après fon élévation , c’eft-à-dire en il 
676. - ii 

Nimislas. Son fils N imislas dégénéra de fes vertus , s 
& mourut l’an 715 , après une Régence de 39 .'J 

ans. il 

Mnatà. . Mnat a plus femblable à fon pere qu’à fon 

ayeul , gouverna vingt ans , & mourut en 735. i 
vorice. V o a 1 ce , fon fils , eut guerre contre les Mo- a 
raves & les vainquit. 11 régna vingt -huit ans , i 
& mourut en 755. Venceflas fon fils régna a- 
près lui,& vécut jufqu’à l’an 785. . I 

Czesonis- Czesonisle, fils de Venceflas, eut guerre : 
le. avec Charlemagne, & régna dix-neuf ans. 

II ne laifloit qu’un fils âgé de douze ans, nom- ! 
méBELA, qui pofféda l’autorité Souveraine 1 
trente-cinq ans , & mourut en 839. Un Dyc de i 
fes voifins, nommé Vratiflas, lui fit la guerre, i 
Bêla fit tout ce qu’il put pour l’adoucir. Il y ; 
employa les prières & les préfens , enfin pouffé à 
bout, il lui livra bataille & le vainquit. 

Nostrice. N o s t r i c e fuccéda à fon pere , & fit la paix 

* avec Louis le Débonnaire, & mourut en 856, 
après avoir gouverné dix-fept ans. 

Eorsivoi. Borsivogius, ou Borivoï fon fils, vivoit 
encore dans les ténèbres du Paganifme , au mi- 
lieu de fes voifins , qui avoient embraffé la foi. 

On fait à fon fujet un compte qui n’efl: guère 
vraifemblable , & que je rapporte parce qu’on 
dit que ce fut le prémier motif de fa converfion. 
Luentepole, Roi de Moravie, ayant la guerre con- 
tre l’Empereur Arnolpbe, donna un grand repas 
aux Seigneurs de fon voifinage , & les invita â 
joindre leurs armes aux fiennes. Borfivogius 
s’y rendit comme les autres , mais au-lieu de le 
faire manger à table , on lui fit l’affront de le 
faire afiëoir par terre , parce qu’il étoit Payen. 

XI n’y a nulle apparence qu’on ait traité de k 
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forte un Souverain , dont on cherchoit i’allian- Dr la 
ce & le fecours. Cependant on veut que fenfi- Bohemk. 
ble à cet affront , il embrafla la Religion Chré- 
tienne. On ajoute qu’un Evêque lui avoit pré- 
dit que s’il recevoitle baptême, il feroit un jour 
Roi de Moravie. Ce Royaume avoit déjà été 
pour la plus grande partie fournis à la foi par 
l’Evêque Méthodius y qui baptifa Borfivogius. 

Ludomille fa femraefutauifi convertie. Ce Prin- 
ce déplut à fes Sujets par cette démarche. Ils 
le chaflerent, puis le rappeilerent. Enfin après 
avoir gouverné quarante-huit ans , il quitta le 
foin des affaires pour fe donner tout à Dieu dans 
Ici retraite. 

Il lailTbit deux fils , l’ainé S p i t i gn e lui fuc- Spitigv*. 
céda en 904. II donna fes foins à établir le 
Chriftianifine, dans fon Duché , fit bâtir des E- 
glifes , & érigea des Ecoles pour enfeigner le 
Latin à la jeuneffe. A peine avoit-il régné deux 
ans qu’il mourut , & eut pour SuccefTeur fon 
frere Ladiflas I qui jouit de fa Dignité dix ans , r adislas 
& mourut en 916. Dragomire fa femme étoir 
Payenne , & aufll zélée pour fes Idoles , que Lu- 
domille fa belle-mere l’étoit pour le Chriftianif- 
me. Cette cruelle femme la fit étrangler par des 
aflaflins, en haine de la Religion Chrétienne dont 
elle fut la perfécutrice. 

V e n c e s l a s fon fils , attaché au vrai culte , vencfslaa 
eut beaucoup à fouffrir de fa part. Ladiflas a- furnommé 
voit confié l’éducation de ce Prince, qui étoitle Saint. 
l’aîné, à Ludomille, & avoit laiflë l’autre fous la 
direction de fa femme. Ces deux enfans pri- 
rent les fentimens des femmes qui les avoient é- 
levés. Venceflas avoit toute la piété de fon a- 
yeule , au-lieu que Boleflas eut toute l’impiété 
de fa mere. Malheureufement pour la Bohê- 
me, Dragomire, qui avoit beaucoup d’efprit,s’é- 
toit contrainte du vivant de fon mari. 11 lui 
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confia en mourant l’autorité Souveraine durant 
la minorité de fes deux fils , dont l’ainé n’avoit 
encore que huit ans. Elle s’en fervit pour ré- 
tablir l’idolâtrie qui avoit encore des prote&eurs 
en Bohême. Venceflas étant parvenu \ l’âge de 
gouverner , plein des principes de fon ayeule > 
vécut dans fa Cour avec une piété exemplaire. 
L’Hifioire rapporte de lui plufieurs miracles , 
tant durant fa vie qu’après fa mort. Boleflas 
fon frere l’invita à un Feltin où il le mafikra , 
l’an 938 - 

Laclion de Boleslas lui aquit le furnom 
de cruel. Les Moraves , les Hongrois & l’Em- 
pereur Otton I lui firent la guerre. Il perfécuta 
les Chrétiens & mourut l’an 967. 

Boleslas II , fon fils , aima mieux reffem- 
bler à fon oncle qu’à fon pere. On le nomma 
Boleflas le Débonnaire à caufe de la douceur de 
fes mœurs. Il favorifa la Religion Chrétienne. 
11 fit venir Ditmar, Saxon, qui fut le prémier E* 
vêque de Prague. Les Payens l’ayant forcé à la 
guerre , il ne refufa point le fecours des Juifs , 
il en fut même fi content qu’il leur permit d’é- 
lever à Prague une Synagogue qu’ils y ont en- 
core. Il mourut l’an 999 après avoir gouverné 
trente-deux ans , & eut pour Succeffeur Bolef- 
las III. 

B o l e s la s III fut furaommé l’aveugle. Mef- 
cho, Prince de Pologne, ayant guerre contre 
lui, ravagea fon Païs. Boleflas qui aimoit mieux 
fes plaifirs que les dangers de la guerre, le fit 
confentir à une trêve. Les deux Princes fe don- 
nèrent rendez-vous à Cracovie, dont Mecho é- 
toit maître : contre la foi donnée , Boleflas fût 
pris dans un Fetlin. On lui créva les yeux , & 
on fit main bafle fur les perfonnes de fa fuite, 
dont il n’y eut d’épargnés que ceux qui étoient 
complices de cette trahifon. Ces traîtres à k ur 
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retour publièrent qu’ils étoient échapés , & fu- DE tA 
rent les prémiers à fe plaindre , de ce que les 
Polonois avoit violé le droit des gens. On les 
crut. Ils tâchèrent de fe défaire de Janur frère 
de Boleilas. Ils rengagèrent à une partie de 
chaffe , où ils l’attachèrent à un arbre , & étoient 
prêts à le percer de fléchés. L’Hiftoire de Bo- 
hême traite fa délivrance de miraculeufe. Cet 
événement peut fe paffer du merveilleux qu’on 
y attache. Un valet du Prince , dès qu’il s’ap- 
perçut du péril où étoit fon maître , courut à la 
Ville , y répandit l’allarme. Le Peuple prit les 
armes , courut à la Forêt, & y arriva allez tôt 
pour délivrer Janur. On a bâti un Monallere 
de Bénédictins au même endroit. On le nomme 
Velifca. Mefcho ayant affemblé une Armée , 
ravagea la Bohême de nouveau, afliegea Prague 
ou plutôt la bloqua, & l’affama de maniéré qu’il 
la prit au bout de deux ans , à la referve de la 
Citadelle nommée Vicegrad , qui demeura fi- 
dèle à Janur , le même qui eft nommé par d’au- 
tres Hilloriens'Jaromir. Boleflas après un mal- 
heureux Gouvernement de 13 ans fut dépofé 
l’an 1012. 

Jaromirou Janur lui fuccéda. Il y avoit J ^komir 
nn troifieme frere nommé Udàlric, ouUl- fo„ e f r ere u- 
Ric.que leur pere avoit donné à élever à l’Em- DAL|lICt 0 u 
pereur Henri. Ce Prince ayant appris la cruau- üuuc. 
té que Mefcho avoit exercée fur Boleflas , partit 
de la Cour Impériale à petit bruit , s’empara de 
la Forterefle de Dievitz , & ayant amaffé des 
Troupes, fe faifit des hauteurs qui commandent 
Prague , & délivra la Ville des Polonois , qu’il 
pourfuivit même avec avantage. Il entra à Pra- 
gue en vainqueur , & fit créver les yeux à Ja- 
nur fon frere , avec qui pourtant il fe réconci- 
lia par l’entremife des Evêques , de maniéré 
qu’ils gouvernèrent enfemble; de -là vient que 
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quelques-uns mettent Udalric, d’autres J a- 
rom ir pour dix-feptieme Duc de Bohême. U- 
dalric fe mefalia , revenant de la chafle , il vit 
une jolie Païfane nommée Bozena, nom qui ré- 
pond à celui de Béatrix. 11 lui parla , lui trou- 
va plus d’efprit qu’il ne croyoit dans une per- 
fonne de fon état. Ce charme joint à ceux de 
fa beauté l’engagerent à en faire fa femme. 11 
en eut un fils nommé Brztislas, qui, quand 
il fut grand,. enleva Juthe fille de l’Empereur Ot- 
ton II, furnommé le Roux , laquelle étoit pen- 
lionnaire dans un Monaflere de Ratisbonne , & 
l’amena en Bohême. Udalric fut charmé de la 
hardieffe de fon fils, & le fit marier en Moravie 
avec fa Princefle. L’Empereur qui avoit envo- 
yé à la pourfuite du ravifléur de fa fille , l’avoit 
manqué. On avoit tué ou pris ceux de fa fui- 
te. 11 menaça la Bohême , & en effet il l’atta- 
qua. Udalric & fon fils marchèrent auifi con- 
tre lui à la tête d’une Armée. Les deux Armées 
étoient à la portée du trait , lorfque Juthe , pour 
qui la guerre fe faifoit , demanda à parler à fon 
pere. Elle l’adoucit en lui propofant que fon 
beau-pere & fon mari vinffent fe jetter à fies pieds, 
lui demander pardon , & le reconnoitre Souve- 
rain. En exécution de cette paix , on érigea 
un Trône de Pierre pour marque de la jurifdic- 
tion Impériale. Brztiflas, qui étoit né de ce ma- 
riage , gouverna la Moravie que fon pere lui 
céda. Il y détruifit les Polonois qui s’y étoient 
établis , il en prit des milliers qu’il envoya ven- 
dre Efclaves en Hongrie. Boleflas l’aveugle 
mourut à peu près dans ce temps-là , l’an 1030. 
Son frere Udalric furvêcut fort peu. Jaromir 
quoiqu’aveugle fe rendit à Prague , & fe démit 
volontairement en faveur de fon neveu Brztis- 
las du Gouvernement qu’il avoit jufques-lâ par- 
tagé aveç fon frere. Ce nouveau Souverain dé- 
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clara la guerre aux Hongrois , fans en avoir é- de l* 
té offenfé,& en rapporta un grand butin. Il eut Bohe.hb. 
cinq fils de fa femme Juthe , favoir , Spitigne , 

Ladiflas (d’autres difent Vratiflas), Conrad, Ja- 
romir, & Otton. Il entreprit de venger Bo- 
leflas de l’injure que lui avoient faite les Polo- 
nois. Il prit Cracovie &Ja renverfa de fond en 
comble, il, pilla la Ville de Gnefne, en empor- 
ta beaucoup de Reliques , & une Croix d’or 
qui pefoit, dit- on, trois cens livres d'or. L’Em- 
pereur Henri II, fâché qu’on eût attaqué la Po- 
logne fans fa penniflion, lui donna le choix ou 
de réparer le dégât qu’il y avoit fait, ou de s’at- 
tendre à la guerre. Le Duc de Bohême répon- 
dit qu’il ne devoit rien â l’Empereur , que le 
tribut dont fes Ancêtres étoient convenus, lequel 
confiftoit en 120 Bœufs & 150 marcs d’argent 
pur; que fi l’Empereur demandoit rien de plus, 
il y auroit de l’injuftice dans fa prétention ; que 
pour lui , il ne vouloit rien faire contre la li- 
berté de fa Nation. L’Empereur fur cette ré- 
ponfe entra dans la Bohême, d’un côté, pendant 
que le Duc de Saxe y entroit avec un autre Corps 
d’Armée. On avoit coupé de gros arbres dans 
la Forêt dont la Bohême étoit entourée , il fal- 
lut fe faire un chemin ; quand le travail les eut 
bien échaufés , ils avancèrent , ne virent per- 
fonne, & cherchèrent des rivières pour fe defal» 
térer. Les Bohémiens qui étoient en embufca* 
de tombèrent fur eux , & l’Empereur s’en re- 
tourna avec perte. Otton plus heureux dans 
le Nord de la Bohême la ravageoit. Ayant ap- 
pris la défaite des Impériaux , il fe retira avec 
le butin qu’il avoit fait. La campagne fuivante 
les mêmes ennemis revinrent. Brztiflas n’ôfant 
rifquer Ja bataille fe Iaifia aflieger à Prague. L’E- 
vêque Sévere, qui avoit fait ferment de fidélité 
l’Empereur , ior tit de la Ville la nuit, & l’alla 
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de la trouver pour concerter avec lui les moyens de îs 
Boheme. i u î livrer. Brztiilas effrayé de cet incident de- 
manda à capituler. L’Empereur fit les condi. 
lions qu’il voulut , & fe fit payer trois ans 
de tribut, La Silefie fe fournit au Prince de 
Bohême, à la charge d’un tribut annuel de XXX 
marcs d'or & de CI. marcs d’argent, l’an 1052. 
Ce Prince ayant fait fa paix avec l’Empereur, 
crut qu’il feroit plus heureux contre les Hon- 
grois , il marcha en effet contre eux pour con- 
quérir cet Etat. Lorfqu’il fut entré fur les 
Terres de Hongrie, il lui prit une fievre chau- 
de, & fentant qu’il n’avoit que peu de temps à 
vivre, il appella les principaux Seigneurs de Bo- 
hême, leur défignafon fils airré Spitigne pour foa 
Succeffeur, & il partagea la Moravie entre tous 
fes autres fils, quoique fubordonnés à leur ainé. 
Après cette difpofition il mourut le 28 d’avril 
1055, on le furnomma l’Achille de la Bohême. 

Spitigne Spitigne II fon fils commença par chaffer 
L» tous les Allemands du Territoire de Bohême, 
il ne permit pas même à fa Mere d’y demeurer. 
11 alla enfuite en Moravie pour faire la guerre à 
fes Freres. L’un d’eux, favoir Ladiflas , ayant eu 
nouvelle de fa marche, laiffa fa femme à Olmutz, & 
fe réfugia chez Ændré Roi de Hongrie. Con- 
rad & Otton fe fournirent à Spitigne , qui 
prit la femme de Ladiflas & la garda quel- 
que temps prifonniere. Il la relacha néan- 
moins fur les inftances de l’Evêque Severe, 
& lui permit d’aller rejoindre fon mari. El- 
le étoit prête d'accoucher , & elle mourut 
Son mari fort affligé de cette perte trouva 
dans André un confolateur qui lui fit épou- 
fer fa fille Alix ou Adélaïde. Spitigne craf- 

g iit que fon frere, aidé des forces du Roi àe 
ongrie, ne lui tombât fur les bras, lui envoya 
des Miniftres, pour lui dire qu’il avoit quitté la 
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Moravie fans fujet; qu’il n’avoit rien à crain- n* la 
dre de fa part; qu’il ne s’étoit point emparé deBoHEMS. 
fes biens pour fe les aproprier; qu’il ne les a- 
voit pris que comme un dépôt qu’il lui rendroit 
quand il voudroit ; qu’il pouvoit revenir , & 
qu’il trouveroit tout en bon état. Ladiflas les 
crut & revint, & Spitigne lui rendit tout effec- 
tivement. Spitigne mourut l’an 1061, & eut ce 
môme Ladislas pour Succefleur. 

Ladislas, que quelques Hifloriens nom- vratislac, 
ment Vratiflas, fut le' XXII Duc de Bohême ou 
& le prémier Roi de ce Royaume. II partagea Ladislas, 
de nouveau la Moravie entre fes Freres. J a ro- Ro; ^‘ e ^ 
mir, dont j’ai parlé en fon lieu, avoit été deftiné hême. 
à l’Églife par Brztiflas leur Pere qui l’avoit fait 
ordonner Diacre. Ce Prince quittant l’habit 
Eccléfiaftique s’étoit enfui en Pologne , où il 
fuivoit le parti des armes. Ladiflas eut d’Alix 
de Hongrie trois enfans, favoir, un fils Brztis- 
las, & deux filles Ludomille & Judith. Après 
la mort d’Alix il époufa en troifiemes noces Sua- 
tane Dame Polonoife, de laquelle il eut quatre 
fils, favoir: Boleflas, Borfivogius ou Borfivif- 
las félon d’autres , Ladiflas , & Sobieflas. Sur 
-ces entrefaites l’Evêque Severe, qui joignoit 
les Sieges de Prague & de Moravie, mourut 
fort âgé, après avoir mis un Evêque nommé 
Jean en Moravie. Conrad & Otton prièrent 
Ladiflas de demander le Siégé de Prague pour 
leur frere Jaromir qui, comme on a vu, étoit 
dans les Ordres Sacrés. Ladiflas y confentit,& 
l’Empereur en fut content. Jaromir fut rapeb 
lé de Pologne, quitta l’épée, & fut facré Evê- 
que fous le nom de Gebard qu'il prit alors. Si- 
tôt qu’il fut inftalé, il trouva mauvais que fon 
Prédécefleur, qui n’étoit qu’étranger, eût eu la 
Bohême & la Moravie, & qu’il n’eût que le pré- 
mier.de ces deux Sieges. Il entra en Moravie 
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& maltraita l’Evêque Jean qui ne voulut point 
lui céder fa place. Ladiflasqui aimoit l'Evêque 
Jean, pria le Pape de faire entrer Gebard dans le 
devoir. Le Cardinal Rodolphe fut chargé d’al- 
ler en Bohême, en qualité de Commiffaire A- 
poliolique. 11 cita Gebard qui refufa de com* 
paroitre, il l’interdit, mais à l’inllance du Clej> 
gé il le rétablit , à la charge que les deux 
Evêques dans le terme d’un an fe préfenteroient 
au Pape. Ils le firent l’un & l’autre. Le Pon- 
tife ayant écouté leurs raifons vouloit dépofer 
Gebard , fi la fameufe Comtefie Mathilde, la 
Bienfaitrice du St. Siégé, n’efit pas intercédé 
pour lui, dont elle étoit parente. A fa confidé- 
ration ils furent renvoyés tous les deux, avec or- 
dre de fe contenter chacun de fon Sitge. 

Dans ces entrefaites Léopold Marquis d’Au- 
triche infeftoit la Moravie, plutôt par des bri«- 
gandages que par une guerre réglée. Conrad 
& Otton eurent beau employer les remontran- 
ces, rien ne l’arrêtoit. Ladillas amafTa promp- 
tenymt des Troupes r fondit tout- à coup fur 
J’Autriche, battit Léopold, le mit en fuite, & 
revint en Bohême chargé de Butin. 

L’an io8<5, l’Empereur Henri IV, dans l’Af- 
femblée des Etats de l'Empire, déclara Ladiflas 
Roi de Bohême, à laquelle la Dignité Impéria- 
le qu’avoit eue la Moravie fut alors attachée. 
La Pologne, la Siléfie, laLufaee, & la Mora- 
vie furent déclarées des Annexes de la Bohême. 
Gilbert Archevêque de Treve partit avec lui, 
pour l’aller facrer à Prague, & faire la cérémo- 
nie du Couronnement , à la vue de tout fon 
peuple. Suatane fut couronnée Reine avec lui. 
Ce fut vers ce temps -là que Jean Evêque de 
Moravie décéda. Son Eglife fut unie à celle 
de Prague, à l’infhnce de Gebard. Cette aug- 
mentation d’honneurs le rendit plus infolect 

que 
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que jamais, il ne fe trouvoit jamais à l’Eglife Dr l* 
quand le Roi y alloit. Ce Monarque, du con- bohe.me, 
fentement du Pape Alexandre III , ériga une 
Collegiale de Chanoines Réguliers dans la Cita- 
delle de Prague , où non feulement le Prévôt, 
mais encore le Doyen, le Prêtre, le Diacre & 
leSoudiaere ont les ornemens Epifcopaux quand 
on officie. Le Prévôt etl Chancelier du Royau- 
me. Quand on jctta les Fondemens de cette E- 
glife, le Roi lui -même fur fes épaules porta 
douze hottées de pierres. Gebard devenoit de 
jour en -jour plus infolent r les Moraves le 
chaflerent. 11 voulut aller en porter fes plaintes 
au Saint Siégé , mais pendant qu’il traverfoit la 
Hongrie, la fievre le prit à Grnn où il mourut 
en 1090. Otton leur frere étoit mort dès l’an 
1086, laifiant deux fils, favoir Suantopol & 

Otton. Le Roi mourut en 1093. Quoiqu’il 
laifTàt des fils de la Reine Suatane , ce ne fut r 

point fon fils qui lui fuccéda, ce fut Conrad» ,©95. 
fon frere que les Etats du Pars préférèrent. Oî>Conraix 
cite ce choix comme un exemple du droit d’E- 
kétion que les Etats du 1 Païs fe conferverent 
long -temps. Ce Prince, au refie, dans les huit 
mois qu’il furvêquit à fon frere, ne prit point la 
qualité de Roi , il fe contenta du titre de Duc 
qu’avoient porté fes Ancêtres. Il avoit un fils 
nommé Ulric. Cependant les Etats ne l'é- 
lurent point, ils revinrent aux*fils du feu Roi.». 

On regardoit en Bohême la drgnité Royale 
comme perfonnelle , & comme attachée à la 
perfonne même du Iloi, & non pas à la Sou- — 
veraineté du Paï3. La Couronne Ducale fut 109?. 
donnée à Brztislas, le penultîeme fils de BRZT,SLAS 
Ladiflas. Ulric s’en plaignit à l’Empereur, qui ^ 
même l’écouta favorablement, mais il le ren- vra?isi.as 
voya aux Etats en leur laifiant la liberté de il. 
choifir. La même famille, qui avoit livré Bolef- 
P 7 las 
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Ds la las III à fes Ennemis , & tâché de faire périr 
Soheme. f on f rere > confervoit toujours le même achar- 
nement contre fa maifon. Elle tua deux des 
freres de Brztillas , par des embûches fecrettes. 

. Ceux qui n’ont point trouvé de Roi de Bohême 

entre Vratiflas , ou Ladiflas qui fut fait Roi 
par Henri IV, & Ladiilas II qui fut honoré de 
la même dignité par Frédéric Barberouffe, re- 
gardent tout cet intervale comme un interrègne. 
Il y eut cependant en Bohême des Ducs à qui il 
ne manquoit que le nom de Roi. 

^ Brztislas II gouverna huit ans & fut tué 

no°. p an IIOO> comme il étoit à la chaffe. 

Borsivoi Son frere Borgivofius ou Borsivoi, 
U* trouva un concourrent bien dangereux dans fon 
Neveu Svawtopole fils d’Otton. Ce Prin- 
ce qui s’étoit fait des amis entre les principaux 
de l’Etat, s’efforça de le détrôner, & il avoit af 
fez de Partifans pour croire que dans une Elec- 
tion libre il auroit été préféré. Ses amis lui 
eonfeillerent d’aller trouver l’Empereur. En 
effet, quoique Borfivoï fe fût établi, en vertu 
du droit Héréditaire, les Grands qui vouloient 
une Succeflion Ëleftive, firent pancher les Suf 
frages pour Suantopole. Ce double droit caufa 
bien des troubles. Borfivoï fut chaffé & réta- 
bli jufqu’à trois fois, mais enfin il fut obligé de 
céder à Suantopole, qui avoit engagé l’Empereur 
à fe déclarer en faveur de l’Eleftion. Borfivoï 
abdiqua en 1107, après avoir gouverné 7 ans. 
iro7 Suantopole aida l’Empereur Henri V 
SUÀNTOPo- dans la guerre contre la Hongrie, & il en rapporta 
le. un grand butin. Il fe trouva au Siégé de Glo- 

gau que l’Empereur attaquoit, & que les Polo- 
Le z j de nois défendoient. Des Affaflins de cette famtf- 
Septembre j e , fi funefte à la maifon Royale, attaquèrent le 
,10, • Duc, un forr qu’il venoit de fouper avec l'Em- 
pereur, & qu’il retournoit à fa Tente. L’Affaf- 
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.fin le perça d’un coup de fléché ; en - vain on le *>* 
pourfuivit, la légèreté de fon Cheval le fauva. BOHEME * 
L’Empereur, qui aimoit ce Prince , voulut pro- 
curer à Otton frere de Suantopole la Cou- 
ronne de Bohême. Les Etats du Païs en dif- 
poferent autrement, & en revinrent aux Enfans 
du Roi Vratiflas ou Ladiflas , & élurent La- 
dislas IL 

Son frere Borfivoï II vivoit encore. Par le 1 ™ 

confeil de Vigbert Margrave de Luface, qui a- 
voit époufé fa Sœur Ludomille, il réclama une u. 
Couronne qu’il prétendoit lui appartenir. Il 
envoya une Ambaflade à Ladiflas pour lui re- 
présenter fes droits.. Ce Prince répondit fort 
prudemment aux Ambafladeurs , que ce n’étoLt 
pas à lui qu’il fe falloit adrefler, mais aux Etats 
du Royaume, qui Seuls avoient droit de difpofer 
de la Souveraineté. L’Empereur fît inviter La- 
diflas de fe trouver à la Diete qui fe tcnoit à 
Ratisbonne au commencement de l’année Sui- 
vante. Durant ce voyage, la veille de Noël, 
Borfivoï entra fecretefnent dans Prague, dont il 
fe rendit maître. Ladiflas revint promptement, 

& trouva fon frere ainé en pofleiîîon de la Ca- 
pitale, qù il fe maintint quelque temps par le 
fecours du Margrave fon beau -frere Vigbert, 

-qui lui avoit envoyé des Troupes fous le Com- 
mandement de Venceflas fon fils. Ladiflas eût 
bien voulut engager Vigbert à retirer fes Trou- 
pes fans bataille. Cette propofition donna mau- 
vaife opinion de lui à Venceflas. Il fut attaqué 
& fut vainqueur; l’Armée qui protégeoit Bor- 
-fivoï fut mife en fuite. Venceflas fut Surpris 
lui -même dans un lieu où il s’étoit fauvé avec 
les débris de fon Armée. Qtt$>n envoya trois 
mille Moraves au fecours de Ladiflas. Borfi- 
voï fut alliegé dans la Citadelle de Vicegrad- 
-L’Etfêque Herman, qu’il avoit fait garder <t' vue, 
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trompa fes gardes & s’enfuit. Ce Prélat, qui a- 
voit héfité entre les deux Freres, fc déclara pour 
Ladiflas. Il lui fit même entendre qu’il devoit 
encore plus fe défier des fecours d'Otton que 
des forces de Borfivoî, il lui confeilla de s’affii- 
rer de la confirmation de l’Empereur. En effet 
ce Prélat alla lui -même trouver l’Empereur, 
qui fe difpofoit à partir pour l’Italie, pour y 
recevoir la Couronne. Ce Prince qui ne vou- 
loit laiffer aucune occafion de troubles en fon 
abfence , fe hâta de mettre ordre à cette affai- 
re; il confirma Ladiflas, qui punit les féditieux 
avec plus de modération qu’on n’en attendoit 
de lui. Borfivoî terraffé par cette Sentence de 
l’Empereur fut refferré de plus près. Sobieflas 
leur plus jeune frere,qui s’étoit autrefois retiré 
en Pologne avec Borfivoî, fe laffa d’y vivre en 
fimple particulier. Quand il fut que Ladiflas avoit 
eu le deffus, moins par la force de fes armes 
que par une décifion Impériale, il engagea Bo- 
lefîas Prince de Pologne à lui fournir des Trou- 
pes ; & avec le fecours des Polonois , il alla 
jufqu’anx portes de Prague où Ladiflas n’atten- 
doit rien de pareil. Le Polonois fit femblant 
de fe rendre arbitre entre les Princes, & offrit 
fa médiation. Ladiflas ne la refufa point, & ré- 
pondit que Boleflas n’avoit qu’à mettre bas les 
armes & à fe trouver à une Conférence amia- 
ble. Ce coup manqué le Polonois, qui avoit 
fait entrer fon monde dans le Païs à petit bruit, 
le raffembla & fe prépara à agir à force ouver- 
te. Il fe donna un Combat où Sobieflas fut 
bleffé. La Reine Suatane, qui vivoit encore , 
employa fes foins & fes larmes pour reconcilier 
les deux Freres. A fa confidération Ladiflas 
pardonna à Sobîcflas, & lui céda un Appanage 
pour vivre honorablement. Otton Margrave 
de Moravie lui donna aulll des chagrins, il fut 
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rapporté au Duc que le Margrave avoit dit DB 
qu’il dépendoit de l’Empereur , & non pas du B0HlMB * 
Duc de Bohême. Ladiflas l’invita à un repas à 
Hradbitz fur l’Elbe, & après trois jours de di- 
vertiffemens , lorfqu’Otton fe préparoit à s’en 
retourner, il le fit arrêter. On lui confeilla de 
lui faire créver les yeux , il fe contenta de le 
tenir enfermé dans une prifon. Le Roi de Hon- 
grie Etienne , fils de Coloman , menacé d’une 
guerre de la part des Ruffiens & des Polonois, 
rechercha l’alliance de Ladiflas : ils eurent en- 
semble une entrevue, mais comme ils parloient 
chacun une Langue différente, l’interpjrete qui 
étoit Hongrois eut la méchanceté de femer de la 
défiance entre les deux Princes , qui en effet en 
vinrent aux mains. Les Bohémiens furent dé- 
faits. L’interprete fut pris , conduit à Strigonie 
& tiré à quatre Chevaux. Les deux Princes 
s’étant éclaircis de ce mal entendu, firent leur al- 
liance, & le Roi de Hongrie donna fa fœur Adlete 
en mariage à Sobieflas. Les deuxFreres fe brouil- 
lèrent pous-jm- fujet affez léger. Il y eut un 
tournois. Ladiflas y voulut courir avec So- 
bieflas , qui le renverfa de Cheval & gagna le 
prix. C’étoit un bracelet qu’il affefta de porter. 

On fit entendre au Duc que c’étoit pour lui re- 
procher fa chute, il n’y fit point d’attention. 

Les mauvais Efprits n’ayant point réufli de- 
ce côté , l’avertirent de prendre garde à lui pour 
a’être point enfermé comme fon frere Otton. 

Sur ces entrefaites il fut appellé à Prague par 
fon frere, il s’y rendit en effet, & traita avec le * ~ * 4-r 

Duc fur l’affaire pour laquelle il étoit appellé? 
en s’en retournant il fe fit accompagner par un 
homme qui avoit rendu de grands fervices au 
Pais, & qui étoit fort, aimé à* la Cour; mais 
qui lui avoit rendu de mauvais- offices. Lors- 
qu'ils furent, arrivés dans un Bois , il le fit 

aflaC- 
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De la aflaflîner. Après ce coup Sobieflas n’eut point 
liOHEMS, d’autre parti à prendre que de fe fauver. U 
voulut gagner la Luface , & entra dans une For- 
terefle où commendoit Erkenbert Officier de 
l’Empereur, qui Tachant Ton avanture fe faifit de 
lui, mais Sobieflas corrompit Tes gardes & é* 
chapa, il implora la protection de l’Empereur 
qui ne fit rien pour lui , de maniéré qu’il re- 
tourna à Ton ancien refuge en Pologne. Ladif- 
las avoit été jufque- là irréconciliable avec Ton 
frere , mais les femmes s’en mêlèrent , il le 
! remit en liberté & lui rendit tous fes biens en 
Moravie. 11 y avoit long- temps que Borft- 
l . yoï étoit vagabond , & trainoit une vie mi- 
férable. Ladillas le fit venir à fa Cour , l’admrt 
au Gouvernement , & poufla même les chofes 
fi loin qu’il lui céda ce qui étoit au Nord de 
l’Elbe. Cette union déplut, on tâcha de la dé- 
truire. Borfivoï n’y donnoit point de prétexte, 
on prit celui de fa grande affeétton pour les Al- 
lemands. Ce malheureux Prince, qui prévoyoit 
l’orage qui fe préparait, prit fes mefures, fe 
retira en Bavière, & enfuite en Hongrie chez 
Etienne où il mourut. La fanté de Ladillas de- 
vint languiflante. Sa femme &fa belle-fœur,qui 
étoit femme d’Otton Margrave de Moravie, 
tâchoient de l’engager à le nommer pour fon 
Succefieur; mais fa mere l’emporta en faveur 
de Sobieflas. Ladillas mourut l’an 1125. Il 
régna 16 ans. 11 laiOâ. trois fils, mais trop jeu- 
__ nés encore pour regner. 
r 1 Les Etats préférèrent Sobieflas fon frere. Ot- 
iits. ton q U i étoit venu à Vicegrad pendant la der- 
t)QBiE$L4S. n j ere maladie de Ladillas fon coufin , refufa d’a- 
bord de la lui remettre; mais quand il vit que 
les Etats l’avoient élu , il jugea qu’il n’y a- 
voit plus moyen de réfifter. Il fe retira avec 
menaces. Sobieflas le prévint, arma des Trou- 
, • 
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pes , & entra dans la Moravie. Otton effrayé , db la 
au -lieu de s’oppofer à lui » s’adreiTa à l’Empe- BoHEM *« 
reur. Sobieflas lui ôta Brinn , qu’il donna à 
Vratiflas fils de ce même Ulric dont on a par- 
lé ci-devaiit. Otton trouva l’Empereur à la Die- 
te de Ratisbonne , y parla lui-même , fe plai- 
gnant amerement de l’injuftice qu’il prétendoit 
que Sobieflas & les Bohémiens lui avoient fai- 
te.- - Lothaire avoit une ancienne rancune con- 
tre les Bohémiens. Il prit Otton pour guide, & 
entra dans la Bohême. Sobieflas l’attendit a- 
vec une armée fort inférieure , il fe donna une 
rude bataille , Otton y périt de même que Har- 
tung Duc de Holftein, Albert Margrave de 
Brandebourg , un Evêque d’Allemagne , & trois 
Abbés , outre environ cinq cens hommes dii 
côté des Allemands. Lothaire ne s’obüina point 
à demander fa revanche , il envoya offrir U 
paix à Sobieflas fans y mettre d’autre condi- 
tion , finon que les prifonniers feroient renvo- 
yés fans rançon. Il eut le bonheur de décou- 
vrir & de prévenir une confpiration contre fa 

vie , quelques - uns de fes parens y étoient en- 
trés. Il fut fi frappé du péril dont Dieu l’avoit 
fauvé , qu’il devint extrêmement dévot. Il en- 
voya du fecours à Bêla Roi de Hongrie contre 
Boric qui lui difputoit la Couronne. Il char- 
gea du commandement des Troupes Conrad de 
Moravie , qui ayant apris en chemin que les 
Polonois affettionnés à Boric , ravageoient le 
Païs.voifin de la Moravie , fondit fur eux, les 
défît, & après la viétoire s’alla préfenter à Bêla. 

Il en fut reçu avec une extrême joye. Ce Prin- 
ce lui promit fa fœur Walburge en mariage , a- 
vec une riche dot , les nôces furent pourtant 
différées. Sobieflas profitant de la déroute des 
Polonois , exigea d’eux un tribut dont il préten- 
doit qu’il lui était dû trois ans , & fous ce pré- 
texte 
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Dr la texte il ravagea le territoire de Breflau. Boles- 
Ïoheme. j as> p r j nce (j e Pologne, à qui fes Ambafladeur» 
s’adreflerent pour demander ce tribut , leur dit 
qu’il avoit cru qu’ils étoient venus pour payer 
la dépenfe que leur maître avoit faite durant 
les trois ans qu’il avoit été réfugié en Pologne; 
& non pas qu’il vinflent rien demander , puif- 
qu’auparavant les Bohémiens avoient emporté 
de Gnefne & autres Lieux, tant facrës que pro- 
fanes, une telle quantité de richeffes qu’on n’a. 
voit pu encore réparer la perte qu’ils avoient 
caufée. Cependant ayant apris tout ce que So* 
bieflas faifoit dans la Siléfîe, qui étoit alors une 
annexe de laPologne, il levaàla hâte des Trou- 
pes qu’il envoya en Moravie. Sobieflas piqué 
au jeu, rentra en Siléfîe avec deux armées, l’une 
de Bohémiens , l’autre de Moraves , qui ayant 

{ >ris deux différentes routes & faccagé tout fur 
eur pa(Tage, fe joignirent, & firent un défert de 
tout ce qui efl en deçà de l’Oder. De trois 
cens bourgs ou villages , il n’y en refta pas un 
émmmmm entier. Ces deux Princes devenus implacables 
fe feroient fait longtemps la guerre , fi Lothai- 
re qui vouloit fe fervir de leurs fecours pour 
calmer les troubles qui agitoient l’ItaKe, n'eût 
pas ménagé la paix entre eux. Il- les manda 
l’un & l’autre à Bamberg pour les raccommo* 
der enfemble. Boleflas ne vouloit point enten- 
dre parler de réconciliation avec Sobieflas ; ce 
fut encore pis , quand l’Empereur ayant fait 
mettre Sobieflas dans le rang des autres Prin- 
ces , fit afleoir Boleflas vis à vis fur un banc a 
part. Lothaire ne voyant nulle poflibilité à 
conclure la paix entre eux , fe réduifit à ména- 
ger une trêve de trois ans. Mais Boleflas fe 
répentif bientôt de n’avoir pas confenti à la 
paix. Il n’y avoit avoit pas trois mois qu’il é- 
toit de retour chez lui , qu’il prévint Sobieû# 
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par des Ambafladeurs-. Il s’offrit même de par* DE LA - 1 

tir de Breflau, & de fe rendre à Glatz qui appar- BOHEMK » 
tenoie-au Duc de Bohême, pour y éteindre mu- 
tuellement leurs inimitiés. Sobieflas approuva 
lapropofition, les deux Cours s’y trouvèrent. 

Il n’y eut que les deux familles avec les Dames. 

Entre les Princeffes , Vafilque, fille du Prince de 
Ruffie.pafloit pour la plus belle perfonne qu’il 
y eût alors. Vratiflas, coufin germain de So- 
bieflas, en fut éperduement amoureux, le ma- 
riage fut réfolu entre eux. Les querelles entre 
la Bohême & la Pologne furent afloupies , & 
il fe forma une connoiflance nouvelle entre la 
Ruflie & la Bohême. Enfuite on fit la folem- 
nité des nôces de Conrad avec la Princefle de 
Hongrie , & celles de Vratiflas avec la Prin- 
cefle Vafilque , & elles furent fuivies de celles 
de Marie fille de Sobieflas avec le fils de Léo- 
pold d’Autriche. Ce ne fut que réjouiffances 
en Bohême. L’Evêque Maynard qui fe mou- 
roit, leur appliqua l’ancienne fable qu’il ac- 
commoda ainfi à fa maniéré. Le Soleil fe ma* 
rioit , leur dit-il , les grenouilles firent éclater 
leur joye , excepté une des plus vieilles, qui 
plaignant fon fort & celui des autres , leur dit: 
nous ne pouvons que mal-aifément fupporter les 
rayons d’un feul Soleil , que deviendrons-nous 
s’il a des fils ? Le bon vieillard qui avoit ai- 
mé à plaifanter toute fa vie , confervoit encore 
«e cara&ère au lit de;la mort. Jean Prévôt de 
i’Eglife de Vicegrad lui fuccéda. 

Lothaire étant mort le 6 Décembre 1138, 
les Etats de l’Empire fe partagèrent entre Hen- 
ri gendre de Lothaire , Prince de Saxe & de 
Eavière, & Conrad de Suabe, fils d’une Sœur 
deil’Empereur Henri IV. Ceux-ci fans atten- 
dre la Diete , s’aflemblerent à Coblents avec 
quelques Ele&eurs , & y nommèrent Empereur, 
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Conrad , & on le couronna auffi-tôt à Aix-la- 
Chapelle. On envoya auffi-tôt en Bohême pour 
engager Sobieflas à foufcrire à l’Eleétion & au 
Couronnement de Conrad , & on l’aflura qu’on 
en auroit une extrême reconnoiflance. Sobies- 
las foufcrivit de bonne grâce , & promit de 
l’appuyer contre Henri, que fes grandes richef- 
fes rendoient trop fier , & qui fut furnommé le 
Superbe. Celui-ci étoit foutenu par les Saxons, 
qui traitoient de nulle l’éle&ion qui avoit cou- 
ronné Conrad. Sobieslas entra avec une armée 
en Saxe, pendant que Conrad y entroit par deux 
autres cotés. Les Saxons obligés de faire face 
en trois endroits différens , fe fournirent à Con- 
rad , promirent de lui rendre les ornemens de 
la dignité Impériale que Lothaire avoit laiflTés à 
Henri qui fut profcrit. Il fe tint une Diete à 
Bamberg. Conrad témoigna bien de la recon- 
noifTance à Sobieflas. Celui-ci lui mena Ladis- 
las fon Neveu , fils de Ladiflas fon frere ; & 
pria l’Empereur de le déclarer fon SuccelTeur 
au Duché de Bohême. Conrad le lui accorda, 
& donna fa fœur Gertrude en mariage à Ladis- 
las. Sobieflas ne vécut pas longtemps après. 
Ce choix d’un neveu , quoiqu’il eût des fils, eft 
furprenant. Mais il prévoyoit que les Etats ja- 
loux du droit d’Eleflion favoriferoient quel- 
que autre parent qui fcroit le persécuteur de fes 
enfans. Il aima mieux leur laifler un maître 
qui lui eût obligation de fa puiffance , aufli en 
mourant il le chargea de leur tutele. Il mourut 
l’an 1140; après avoir gouverné 15 ans. 

, L a d 1 s l a s III , fils de Ladiflas II , fuccéda, 
& fon inflallation fut accompagnée de circon- 
fiances qui durent lui être fufpeftes. Il s’y trouva 
peu de monde , encore n’étoit-ce que ce qu’il y 
avoit de moins confidérable dans là Nation. Ii 
fe forma des cabales, que fomentoit Conrad t 

Mai- 
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Margrave de Moravie, fils de Léopold , qui a- De la 
voit faRéfidence à Znoim , & petit-fils de C e B0HIME * 
Conrad qui n’avoit gouverné la Bohême que 
fept à huit mois. La conjuration avoit pour 
prétexte la grande jeunefle de Ladiflas , & fon 
élévation faite, non parles Eletteurs, mais par 
Ja Cour Impériale , les confpirateurs fe propo- 
saient de détrôner ce Prince pour lui fubftituer 
Conrad. Cela donna lieu à une guerre Civile, 
liés Rebelles eurent l’avantage. Ladiflas vain- 
cu eut recours à l’Empereur , il s’étoit enfermé 
dans Prague , mais il en fortit , & emmena avec 
lui Henri Evêque d’OImutz un de fes coufins. 

Conrad Sachant fon départ , alfiegea la Ville. 
L’Empereur marcha pour la délivrer. Conrad 
tâcha en-vatn d’y mettre le feu , & s’enfuit. La- 
diflas fut délivré de fon ennemi , & répara pla- 
ceurs Eglifes & Monafteres que Conrad avoit 
brûlés. Il réforma les abus qui s’étoient intro- 
duits dans la juftice. Il voulut mettre Conrad 
à la raifon. Ce dernier fe fit excommunier par 
le Pape pour fa mauvaife conduite envers l’E- 
vêque. Ladiflas l’alla affieger à Znoim où il ré- 
fidoitî il s’en fauva. Enfin fe forma la croifa- 
de fous l’Empire de Conrad , qui s’y engagea. 

Ce Prince étant mort en 1152 , les Etats de 
l’Empire afiemblés à Francfort , élurent Empe- 
reur fon neveu Frédéric furnommé Barberouflè, 
fils de Frédéric le Borgne , Duc de Suabe , fré- 
té de Conrad. Ce Prince eut de longues guer- 
res en Italie. Ladiflas lui mena de fes propres 
Troupes, & les commanda lui-même, il fe dis- 
tingua à ta prife de Milan. Frédéric ne fe con- 
tenta pas de lui conférer la Dignité Royale , 
mais il la lui donna pour lui & pour fes Succef- 
feurs. J’ai déjà remarqué que la Couronne de 
Bohême , donnée à quelques-uns de fes Ancê- 
tres , avoit été regardée comme un honneur per- 
« .. \ foa- 
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fonnel que fes Succefleurs avoient craint ou né- 
gligé de prendre; au-lieu des armes de la Bohê- 
me qui étoient un Aigle de fable , l'Empereur 
lui donna pour armes un Ecu d’argent au Lion 
partant de gueules , à double queue. On fait à 
cette occafion un conte. On dit que le Peintre, 
qui avoit deflïné l’Ecu, avoit représenté le Lion, 
ayant la queue paifée entre les jambes , de ma- 
niéré que les Bohémiens croyant qu’il n’en a- 
voit point, trouvèrent que ce Lion refle«i- 
bloit à un Singe , & que ce Symbole leur étoit 
injurieux ; ils firent leurs remontrances à Fré- 
déric , qui riant de cette fiinplicité , ordonna 
que le Lion de Bohême auroit double queue. 
Ce fut fous ce régné que fut conftruit le pont 
de Prague de vingt-quatre arches fur la Molda- 
ve. Il avoit un fils nommé Frédéric, à qui il 
voulut aflurer la Couronne par les mêmes voyes 
dont fon oncle s’étoit fervi. Il s’adrefla pour 
cela à l’Empereur , qui, quoiqu’il l’aimât beau- 
coup, le lui refufa. La réponfe fut que Ladif- 
las devoit gouverner lui-même , & laifler après 
fa mort aux Etats la liberté d’élire qui ils vou- 
droient. Ladiflas mourut en 1174, après un ré- 
gné de 35 ans. 

• Son Succefleur fut S o b i e s l a s II , fils aîné 
de Sobieflas I, Prédéceflëur de Ladiflas. Ce Prin- 
ce avoit eu pour monter fur le Trône , la pro- 
tection de l’Empereur Frédéric Barberoufle,qui 
y avoit nommé Udalric frere ainé de Sobief- 
las , à caufe des grands fervices qu’il en avoit 
reçus; mais ce Prince céda fa Dignité à fon fre- 
re Sobieflas. Celui-ci voyant le Tréfor Royal 
entièrement vuide, & les peuples de la Bohême 
épuifés d’argent par les grands impôts que La- 
diflas en avoit tirés , ne voulut point du Titre 
de Roi qu’il n’auroit pu foutenir , & Ce conten- 
ta de la qualité de Prince. A proprement par- 
• . • x 1er, 



Digilized by Google 



de l’Univers. Liv.V. Ch.ap.VI. 361 

1 er , l’Hifloire compte un interrègne entre la 
mort de Ladiflas en 1174 jufqu’û l’entier réta- 
blifienient de l’autorité Royale. Car outre que 
Sobieflas II ne prit point la qualité de Roi , a- 
vant qu’il eût l’autorité Souveraine , Frédéric 
fils du feu Roi avoit tâché d'y parvenir. L’Em- 
pereur Frédéric en avoit voulu gratifier Udalric 

3 ui s’en étoit défait en faveur de Sobieflas. Ce 
ernier débuta allez mal. Sous le régné précé- 
dent, il avoit été prifonnier dans une Citadelle, 
il en fit venir le Gouverneur à Prague, & le tua 
de fa propre. main. Il n'en donna point d’au- 
tre raifon , linon que cet Officier l’avoit traité 
avec rigueur durant fa détention. Cetté aftion 
lui attira l’horreur des Grands , il voulut lui- 
même la reparer par une pénitence publique. 
L’Empereur avoit toujours la guerre en Italie. 
Udalric lui mena des Troupes de Bohême, dont 
le nombre étoit d’autant plus grand que l’efpé- 
rance du butin engageoit beaucoup de monde à 
s’enroller. Cette Milice fe diffipa , foit par les 
pertes , foit par la défertion. Il n’en ramena , 
dit-on, que huit perfonnes au Païs. A fon re- 
tour en Bohême , il fit chercher fes déferteurs , 
on en attrappa environ foixante & dix qu’il fit 
pendre. Conrad de Moravie & Henri d’Autri- 
che s’étoient brouillés , & en étoient venus aux 
hoftilités. Sobieflas aida le préinier , ils entrè- 
rent enfemble en Autriche , prirent quelques 
Places , & répandirent par -tout l’épouvante. 
Henri d’Autriche affembla quelques Troupes , 
fut battu & s’enfuit pour gagner une ForterelTe; 
un Pont mal fait fondit fous fon cheval , il 
tomba, eut le bras cafté & mourut trois jours a- 
près. Il étoit aimé , l’Empereur & les Princes 
de l’Empire furent mauvais gré à Sobieflas. Fré- 
déric informé de leur averfion pour lui, deman- 
da à l’Empereur l’invcftiture de la Bohême , forç 
Tom. V. ' Q fre- 
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Dk la * fr ere Albert Evêque de Saltzbourg chargé de 
Boheme. cette demande , fut d’autant mieux reçu que 
l’Empereur étoit piqué au vif d’une faute que 
Sobieflas venoit de faire tout récemment. E- 
meric & André fe difputoient la Couronne de 
Hongrie. Le prémier alla trouver Sobieflas , 
implora fon fecours , & le pria de le faire con- 
duire furement à l’Empereur. Sobieflas , au mé- 
. pris de l'hofpitalité , le fit prendre & ramener en 
Hongrie à fon frere. Frédéric Barbèroufle é- 
toit indigné qu’on eût ofé arrêter un homme qui 
avoit recours à lui. 11 fit appeller Sobieflas à la 
Diete. Ce Prince n’ofa y paroitre. Frédéric 
fon Compétiteur y étoit , & fut. inverti folem- 
nellement avec les Drapeaux. Comme il n’a- 
voit point d’Armée pour aller prendre pofleflion 
de Prague, Sobieflas s’oppofa à fa marche. Son 
frere Albert & Conrad de Moravie favoriferent 
le nouveau Prince. Ce malheureux Prince ne fe 
fiant plus aux .habltans de Prague dont il n’étoit 
pas aimé, fe faova en Luface, & laifla le champ 
libre à Frédéric 1 qui fe fit autant aimer que l’au- 
tre étoit haï. Ainfi Sobieflas fut obligé de s’en- 
fuir l’an ii?8 , & mourut deux ans après l’an 
1180. Il avoir eu de fa femme Elizabeth , fille 
de Miciflas III Duc de Pologne , un fils nommé 
Conrad , qui époufa dans la fuite Marie foeur de 
l’Empereur Frédéric II. 

Erederi-c fils de Ladiflas III fut appellé à 
n?8 . la Diete de Ratisbonne. Sobieflas amafla des 
Frédéric. Troupes & eflàya de furprendre Prague, mais 
fl manqua fon coup. Il tâcha de faire périr Fré- 
déric au retour de la Diete par des embufcades. 
Ce Prince avoit trop bien pris fes furetés , ce- 
pendant ceux qui marchoient devant lui furent 
pris , & Sobieflas eut quelque avantage , mais 
fes Soldats s’amuferent à piller, au-lieu démar- 
cher à Prague , dont les habitans prirent les ar- 
, mes 
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mes en faveur de Frédéric. Conrad de Mora- delà 
vie vint trouver celui-ci avec des Troupes, tous BoHEME * 
deux livrèrent bataille à Sobieflas auprès de Pra- 
gue; bleffé de la main de Frédéric, il fut réduit 
à prendre la fuite & mourut en exil, comme j'ai 
dit. Ce nouveau Souverain chargea fon Peuple 
d’impôts , & prit des Fermiers Allemands pour 
les percevoir. Le Peuple commença à le haïr. 

Il fit plus. Il donna les Charges de'Magiftratu- 
re à des Allemands , la NoblefTe lui en voulut 
un mal mortel. Conrad de Moravie qui croyoit 
que la défaite de Sobieflas , n’étoit due qu’à fa 
valeur & à fes Troupes , voulut profiter de ces 
mécontentemens , pour s’emparer de l’autorité 
Souveraine. Il chercha une occafion de faire 
fon coup, & prit le temps, que Frédéric appel- 
lé à la Diete de l’Empire y étoit allé; il furpric 
Vicegrad. Il tâcha même de faire accroire aux 
babitans de Prague , que la Diete de l’Empire 
l’avoit élu Prince de Bohême. Il les tint blo- 
qués un mois & demi , & les força à fe rendre 
à lui. L’Empereur fut fort irrité contre Con- 
rad, & vouloit qu’on le traitât lui & les Bohé- 
miens de fon parti en ennemis de l’Empire. Le 
Palatin de Bavière, parent de Conrad, fe char- 
gea de moyenner cette affaire. Ses boiE offices 
furent fort mal reçus des Bohémiens , qui fu- 
rent déclarés coupables du crime de Lèze-Ma- 
jefté. Ils fe répentirent , envoyèrent fix des 
principaux delà Nation , à qui on fit beaucoup 
de peur par l’apprêt du fupplice. Ils jurèrent 
de rétablir Frédéric , & PÈmpereur lui donna 
les marques de la Dignité Royale. Ce fut vers 
ce temps -là que commença l’opinion des Vau- 
dois ou des pauvres de Lion. Louis VIII Roi 
de France fit ce qu’il put pour les détruire , ils 
avoient gagné la Picardie , où leur Sefte fit de 
grands progrès. Elle pénétra en Allemagne^ 
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de la où l’Ele&eur de Mayence en fit brûler dix -huit 

kohl>ie. tout à la fois. Ceux qui refterent de cette re- 

cherche, fe retirèrent en Bohême , où. ils jette- 
rent les premières femences des fentimens qui y 
cauferent longtems après des guerres Civiles fi 
funelles à ce Royaume. 

Frédéric & Conrad étoient toujours ennemis, 
le prémier ne pouvoit pardonner à l’autre le def- 
féin qu’il avoit eu de le détrôner, & le fécond ne 
pouvoit digérer que tfautre l’eût empêché d’y 
réufïïr.. Il anima contre Frédéric, Venceflas & 
Udalric fils de l'ancien Sobieflas. Ils prirent la 
réfolution de fe rendre maîtres de Prague. Fré- 
déric avoit envoyé demander du fccours à Léo- 
pold Marquis d’Autriche , avec qui il avoit lié 
amitié à la Cour Impériale, & à Albert fon fre- 
re Archevêque de Saltzbourg. Ils fe preflerent 
de le fecourir , Venceflas & Udalric furent ef- 
frayés, & fortirent de Bohême. Délivré d’eux 
il donna des Troupes à fon plus jeune frere Pre- 
xniflas , qui alla attaquer Conrad, & ravager fon 
petit Etat en Moravie. Prémiflas fut renforcé 
par Ratibor, qui étant exilé en Pologne depuis 
longtemps, s’cnnuyoit de ne pas faire fa paix a- 
vec fon Prince. 11 avoit raflemblé des Polo- 
rois , & formé des Troupes qu’il joignit à cel- 
les de Prémiflas ; & il eut bonne part à la vic- 
toire qui fut remportée fur Conrad à Ludomir , 
après une fanglante bataille. Ratibor étoit de 
cette famille , toujours ennemie de la Maifon 
régnante dont elle avoit fait périr tant de Prin- 
ces. . Ce fervice fignalé effaça toutes les flêtrif- 
fures de fes ancêtres. Prémiflas eut pour fa ré- 
compenfe la Ville & le Territoire d’Olinutz. 
Conrad humilié fe déguifa en courier , & fous 
prétexte d’apporter à Frédéric des Lettres du 
Prince Palatin, il fe fit introduire; ayant obte- 
nu de parler feul au Prince, il fe fit connoitre , 
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lui demanda pardon du paffé , & donna pour De la 
preuve de fa fincérité la confiance avec la- bohemk. 
quelle il venoit fe mettre entre fes mains , fans 
aucune précaution. Frédéric ne put tenir con- 
tre cette démarche , & lui pardonna. Peu de 
temps après Frédéric BarberoulTe partit pour u- 
ne Croifade en Terre Sainte. Conrad l’y fuivic 
avec fes Moraves , & des Troupes de Bohême v 
dont Frédéric lui avoit confié le commande- 
ment. On a vu ailleurs, le mauvais fuccès de 
cette Croifade. Conrad n’en ramena guère plus 
de la moitié de fon monde. En rentrant en Mo- 
ravie, il apprit que Frédéric étoit fort malade , 

& le lendemain il reçut nouvelle qu’il étoit mort. 

Il fe rendit aufli-tôt à Prague pour profiter de la 
vacance du Trône. Frédéric mourut l’an 1190, 

& Conrad lui fuccéda. Henri fils de Frédéric 
Barberouffe fut occupé par les guerres de Na- 
ples. Conrad l’alla fervir en ce Païs - là avec 
Otton fon coufin. Mais la pefle qui ravageoit 
ce Païs-là, enleva à Naples les deux Princes de 
Bohême. A peine Conrad jouit-il un an de la 
Souveraineté , à laquelle il afpiroit depuis fi 
longtemps. 

Venceslas, frere de Sobieflas II , fe pré- ' 
fenta pour fuccéder. Il trouva un puiflant Coin- * ,9 °- 
pétiteur en Prémiflas, frere de Frédéric. P™- 
gue fe trouva partagée fur le choix des deux. 

Henri Archevêque de Prague, frere de Conrad 
II, favorifoit Venceflas , que les Habitans re- 
çurent dans la Ville , & proclamèrent Prince. 
Venceflas négligea de s’afïurer de fa Dignité. Sa 
négligence caufa fa perte. Prémiflas venoit jus- 
qu'aux portes.de la Ville avec des Troupes , 
comme pour l’attirer au combat. Les Bourgeois 
repréfenterent à Venceflas qu'ils pouvoient bien 
foutenir quelque temps un fiege , mais qu’ils 
n'étoient pas en état de livrer combat. Us lui 

Q 3 con- 
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confeillerent d’envoyer quelqu’un pour exciter 
la Noblefle à prendre les armes en fa faveur. • II 
feignit d’approuver ce confeil , mais dès le len- 
demain. il partit incognito & fe rendit à Bam- 
berg , où étoit l’Empereur. Il n’y avoit que 
trois mois que Vencellas étoit Prince de Bohê- 
me, quand il prit cette réfolution. 

Premislas en profita d’abord , & entra 
dans Prague, qui le reconnut pour fon Prince, 
mais il n’en jouit qu’environ quatre mois. L'Em- 
pereur Henri trouva mauvais qulil en fût venu 
aux voyes défait contre Vencellas. II le cita 
pour rendre compte de fa conduite. Prémiflas 
ne comparut point, & fut condamné. La No- 
blelfe étoit partagée entre les deux Princes ; ne 
fe pouvant oppofcr aux forces de l’Empereur , 
il pafla en Moravie. Albert Marquis de Lufa- 
ee,qui étoit fon ami, fit arrêter Vencellas fur la 
•route , & le mit dans une prifon où il mou- 
rut. 

Le Trône étant devenu vacant , par la prifon 
de l'un , & par la fuite de l’autre , Henri Ar- 
chevêque de Prague, agit en faveur de Spitt- 
gne fils de Vencellas. Les Etats de Bohême 
n’eurent point d’égard à fes bons offices , & le 
forcèrent à fe charger iüi - même du Gouvernè- 
ment. 11 fut donc Adminiftrateur du Royau- 
me, jyfques à l’an 1196 . Outre le nom de Hen- 
ri, il ell aufli nommé B rzeti&l as par quel- 
ques Hillo^iens. L’Empereur voulut exiger de 
lui une fomme d’argent pour le confirmer. Vcn- 
ceflas avoit e.u l’imprudence de la promettre. 
Henri qui trouvoit plus aifément mille hommes 
que mille pilloles, refufa de payçr cette préten- 
due dette. 11 mourut ù Egra après s’être demis 
du Gouvernement. 

Il y eut de la difficulté pour s’accorder fur fon 
Succefl'eur. La grande jeuntffe de Spitigne f ai- 

foit 
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foit de la peine. Il y avoit encore deux freres 
de Frédéric. Ladiflas écoit en prifon , & fon BOHEME * 
frere Prémiilas étoit fort mal avec l’Empereur , 

& d’ailleurs on ne favoit où le chercher. Les 
Grands prirent le parti de tirer Ladilas de Ladislas’ 
prifon , & de le mettre fur le Trône. Ils le fi-iv. 
rent, & on le conduifit à Prague. Il n’avoit 
garde de deviner où étoit fon frere. Réduit à la 
derniere mifere , manquant de tout, ce Prince 
fe trouvoit réduit à gagner fa vie , en tournant 
la roue d’une Grue pour élever les pierres de 
l’Eglife de Ratisbonne que l’on bâtifloit alors. 

Déguifé en manœuvre, & n’étant connu de per- 
fonne , il fe promenoit un jour fur le Pont qui 
eft fur le Danube , lorsqu’il apprit que l’Empe- 
reur Henri étoit mort à Mefline en Sicile. Sur 
cette nouvelle il reprit le chemin de la Bohê- 
me , où il apprit en y arrivant que fon frere La- 
diflas ,• dont il étoit l’aîné, avoit le Gouverne- 
ment. Il voulut en favoir les fentimens , avant 
que de fe préfenter à lui. Spitigne voulut le 
furprendre avec un petit nombre de gens. II 
fut pris lui-même & rendu aveugle. Ladiflas fit 
venir fon frere, lui remit la Bohême , & garda 
la Moravie. Ainfi la Bohême fut tranquile. 

L’Empire ne l’étoit pas. Il y eut une double prsmis* 
Election. Philippe frere de l’Empereur Henri las. 
parvint à l’Empire , qui lui fut difputé par Ot- 
ton , fils de Henri Duc de Bavière & de Saxe. 

Les Saxons fe jetterent dans la Luface où ils fi- 
rent quelques dégâts. Prémiilas , à qui ce Pais 
appartenoit , s’en plaignit à Otton , qui répon- 
dit allez mal. Prémiilas fe joignit à Philippe , 

& attaqua les Saxons , dont il ravagea les ter- 
res. Philippe réfolu de fe l’attacher , le cou- 
ronna Roi de Bohême à Mayence en 1199. 

C’efl proprement ici que la Bohême commence 
à jouir de la Dignité Royale, que tous les Suc- 

Q 4 cef- 
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Delà ceffeurs de Prémiflas fe gardèrent bien de négli- 
Boiiême. ger. Philippe ayant été battu par Otton auprès 
d’Aix-la-Chapelle , ce dernier s’y fit couron- 
ner. Le prémier fut plus heureux dans quel- 
ques autres batailles , où avec le fecours de Pré- 
• miflas il remporta de grands avantages fur fon 
concurrent. Mais l’Evêque Arnolphe fema de 
la mefintelligenee entre ces deux alliés. Il accu- 
fa le Roi de Bohême d’avoir fait de grands 
dégâts dans la Bavière, en la traversant dans fon 
palfage. Philippe écoutant trop cet Evêque , 
manda cruement à Prémiflas qu'il n’avoit plus 
befoin de fon fecours , qui ruinoit fes Sujets. 
Otton fut averti de ce refroidiffement , & afin 
d’en profiter , il lui envoya Herman de Thu- 
ïinge fon ancien ami , qui le mit entièrement 
dans les intérêts d’Otton. L’amitié devint fi 
grande entre Otton & Prémiflas , qu’on lui don- 
Ottocare na I e furnom d’ÛTTOCA re, nom formé d’Ot- 
Ongine de tifchgar, c’eft-à-dire entièrement dévoué à Ot- 
cc iurnom. ton. Le Roi de Bohême a voit époufé une 
foeur de Thierri Margrave de Mifnie, qui étoit 
fort attaché à l’Empereur Philippe. 11 rompit 
cette affinité & renvoya la Princefle fous prétex- 
te de ftérilité, enfuite il fe maria avec Confian- 
ce fille deBela Roi de Hongrie. Il commença de 
• . mettre à feu & à fang les Etats amis de Philippe. 
Ce Prince irrité donna le Royaume deBohêmeà 
. Thibaut jeune Prince de Bohême , fur les inftan- 
ces de Thierri de Mifnie, & l’en invertit. L’in- 
vefiiture lui fut inutile , Ottocare fondit fur la 
Mifnie & la Saccagea. Philippe voyant à quel 
ennemi il avoit affaire , voulut fe raccommoder 
avec lui. Il alla même jufqu’à Egra pour con- 
férer enfemble. Non feulement ils s’accommo- 
dèrent, mais Philippe même donna en mariage 
fa fille Cunigonde à Venceftas fils d’Ottocare. 
1,’Empereur s’étant reffiiifi de l'amitié de ce Roi 
. . ne 
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ne ménagea plus tant Otton , il l’alla aflieger à Dr l\ 
Cologne. Celui-ci , qui étoit fort brave , crut qu’il Boarme. 
étoit de fon honneur de fortir , pour ne point 
paroitre fe cacher dans les murs d’une Ville. 

Ces habitans le voyant dehors fermèrent leurs 
portes , & garnirent leurs rempars de gens ar- 
més. 11 ne fut plus queftion de livrer bataille. 

Otton retourna chez lui fort promptement. Phi- 
lippe pour s’attacher de plus en plus les habi- 
tans de Cologne, alla chez eux, & s’y divertit 
quelque temps avec Prémiflas. Nous avons re- 
marqué qu’il avoit marié fa fille Cunigonde à 
Venceflas, fils de Prémiflas. Elle étoit promi- 
fe auparavant à Otton de Wittelsbach, Prince Pa- 
latin. Sur ce que ce Prince avoit commis un 
meurtre, Philippe refufa de lui donner la Prin- 
cefle,& la maria avec Venceflas. Otton de Wi- 
telsbach ne put lui pardonner cet affront, & en 
effet il poignarda cet Empereur en 1208. 

Après cet affalîînat Otton reçut la Couronne 
Impériale , il fe préparoit à tirer une vengeance 
éclatante de Prémiflas. Mais un Prince de fe s 
parens , & l’Archevêque de Magdebourg lui fi- 
rent entendre que l’Empire étoit agité de fédi- 
tions & de troubles; qu’il falloit fonger à étein- 
dre le feu plutôt qu’à l’allumer ; qu’il falloit af- 
fcmbler les Princes, prendre leurs avis, & con- 
certer avec eux fur les moyens de finir les dé- 
mêlés qui étoient entre eux ; que fi quelqu’un 
lie s’y trouvoit pas, ce feroit tant pis pour lui. 

La Diete fut indiquée à Bamberg. Prémiflas, 
contre toute efpérance, s’y rendit, n’ayant avec 
lui que deux cens Cavaliers pour corcege. Les 
Princes , qui s’y trouvoient , employèrent leur' 
crédit & leur puiffance pour réconcilier l’Em- 
pereur avec le Roi. On parla enfuite d’une 
expédition en Italie , la plupart des Princes 
s'y engagèrent. Le Roi de Bohême s’obligea 
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J y envoyer au fervice de l’Empereur trois cens 
Cavaliers armés de toutes pièces, & tint parole 
11 s’appliqua enfuite à regardiez lui toutes chol 
fes , & fit couronner fou fils Venceflas , quoi- 
que ce ne fût encore qu’un enfant. Otton qui 
s’étoit brouillé avec le Pape lui fit la guerre ou- 
verte, & fe moquant des avertiflemens qu’il re- 
cevoir, en fut excommunié. Le Pontife le dé- 
pofa, & écrivit aux Electeurs de choifir un au- 
tre Empereur. Préminas ayant auiC reçu des 
Lettres du Pape , fe joignit aux Archevêques de 
Mayence & de Treve , & au Prince de Thurin- 
ge , & ces quatre élurent Frédéric II , fils de 
l’Empereur Henri VI , & petit- fils de Frédéric 
Barberouffe. Ce Prince , qui n’avoit alors que 
vingt-quatre ans , & qui étoit abfent , repafTa 
les Alpes , vint en Suabe , & avec les fecours 
de Préinifias & de Léopold d’Autriche fut cou- 
ronné Empereur par l’Archevêque de Mayen- 
ce. Il eut bien des combats à livrer contre Ot- 
ton, qui tâchoit de fe relever; mais avec le fe- 
cours du Roi de Bohême , qui fe trouvoit tou- 
jours prêt à le foutenir , il rendit tous fes ef- 
forts inutiles. Otton en mourut quelque temps 
après de chagrin. Frédéric n’ayant plus de ri- 
val à craindre , voulut marquer fa reconnoif- 
fance à Préminas. Il lui laifla le choix de lui 
demander les faveurs qu’il en voudroit obtenir. 
Le Roi de Bohême fouhaita quelques terres 
pour arrondir fes Etats du côté de l’Empire, 
de jouir d’une entière indépendance dans tout 
fon Royaume , fans payer aucune redevance é- 
trangere , tant pour lui que pour fa pottérité ; 
& que quand l’Empereur convoqueroit une Af- 
femblée des Princes , il ne feroit point obligé 
de s’y rendre , à moins que la Diete ne fe tînt 
à Bamberg, à Nurenberg ou à Ratisbonne, Vil- 
les fituées dans le voifinage de la Bohême. Fré- 
déric 



Digilized by Googl 



de l’Univers. Llv. V. Chap. VI. 371 

déric lui accorda ces demandes , & fui accorda De la 
de plus, divers Territoires avec quelques Forte- BohXmS * 
relies qui étoient à ia bienféance de Prémiflas. 

11 lui céda auflï la nomination aux Evêchés du 
Royaume , tant pour lui que pour Tes Succef- 
feurs. On a vu que les Empereurs avoient dif- 
pofé autrefois des Evêchés. Mais il y mit la 
condition que ces Prélats jouiroient des mêmes 
franchifes que les Empereurs avoient accordées 
à leurs fieges. Le Roi fonda à Prague deux 
Couvens , l’un pour les Religieux de St. Fran- 
çois , & l’autre pour ceux de St. Dominique, 

Mais cette piété fe refroidit. Il commença è 
tomber dans une efpece d’indifférence fur la Re- 
ligion. Cette difpofition de l'ame fut accom- 
pagnée d’une maladie qui lui prit tout à coup, 
L’Evêque l’alla voir , & voulut lui faire fentir 
que fes infirmités étoient -Une punition de Dieu. 

11 fut mal reçu. Le Roi fâché contre lui , prit 
en haine les Eccléfiaftiques , & n’écoutoit plus 
leurs plaintes quand ils avoient été pillés ou in- 
fultés par la Nobleffe. 11 pouffa même encore 
plus loin fa haine. Les Juifs avoient pris à fer- 
me la recepte des impôts. Quand un particu- 
lier devoit payer un écu , on en exigeoit dix 
d’un Prêtre. L’Evêque André après l’avoir ex- 
horté h changer de conduite , l’excommunia lui 
& la Nobleffe , après avoir eu la précaution de 
fe retirer en Autriche. Un difcours fort fage 
d’un Abbé , fit beaucoup plusd’impreffion fur 
le Roi', que la févéritéEpifcopale. Il lui remon- 
tra que les biens du Clergé étoient une fure ref- 
fource pour le Roi dans les befoins, & que les 
Monafteres étoient des Magazins prêts ù ouvrir 
pour le fouîagement de l’Etat. Le Roi s’adou- 
cit , fit revenir André. II y eut défenfe de 
faire tort aux gens d’Eglife, & ce que les mena- 
ces de l’Empereur n’avoient pu faire , la négo- 
•. . . Q 6 cia- 



Digitized by Google 




Iotrodüction a l* Histoire 

De l.v dation d’un Légat envoyé par le Pape Hono- 
BoüeAiE. rius l’obtint aifément. Venceflas mourut à peu 
près dans ce temps-là, en 1221 , après avoir édi- 
tié la Moravie par fa piété. Les troubles des 
Guelphes & des Gibelins cauferent de grands 
maux. - Le Pape étoit perfécuté par l'Empereur 
Frédéric, qui avoit entrepris de le dépouiller, 
& qui étoit fort occupé de ce côté-là. Léopold 
d’Autriche avoit mené des Troupes à l’Empe- 
reur , & avoit laiflé la conduite de fes Etats à 
' Frédéric fon fils. Quelques Autrichiens voyant 
la Moravie fous un jeune Margrave, après la 
mort de Ladiilas , y firent des courfes. Le jeu- 
ne Ladiflas fe réfugia auprès de fon oncle , qui 
étant toujours malade, envoya fon fils Venceflas 
qu’il avoit déjà fait couronner Roi , comme on 
a vu , avec un Corps de Troupes. Cette Ar- 
mée ravagea l’Autriche, qui eft fur la rive gau- 
che du Danube. Léopold fut bientôt averti de 
ce coup de main. Ceux qui l’en informoient , 
ne lui dirent point que c’étoient des repréfail- 
Jes. L’Empereur écrivit des Lettres menaçan- 
tes à Prémiflas , qui s’en mit peu en peine. Un 
tremblement de terre que l’on fentit en Bohê- 
me, fit faire à ce Prince de férieufes réflexions. 
31 devint plus attaché à la Religion qu’il n’avoit 
jamais été, il bâtit un Monafiere. 11 avoit trois 
filles, l’une mariée à Henri Prince de Breflau , 
l’autre à Udalric de Carinthie, la troifieme nom- 
mée Agnès aima mieux fe faire Religieufe , que 
' d’époufer l’Empereur Frédéric.Le fils de Léopold 
devenu Archiduc d’Autriche, par le trépas de fon 
peredansla Pouille, chercha à fevanger des Bo- 
hémiens. Le Patriarche d’Aquilée, l’Evêque de 
Bamberg, le Marquis de Warde , le Comte du 
Tirol, aflemblerent des Troupes ,fous prétexte de 
mener du fecours à l’Empereur en Italie, mais en 
cfi’et pour fe joindre à Frédéric d’Autriche, & fur - 
•-i, , u . - P«n- 



Digitized by Google 




de l’Univers. Liv. V. Chap. VL 373 

prendre les Bohémiens. Frédéric voulut qu’ils De la 
commençaflent par attaquer Vetow , Place de 
Moravie fur la Frontière de l’Autriche. Ven- 
ceflas, fils de Prémiflas, ayant armé les Bohé- 
miens, tra ver fa les Bois à petit bruit, garnit mô- 
me durant la nuit les hauteurs , pour couper 
les Ennemis, bien réfolu de fondre fur eux au 
point du jour. Une allarme donnée mal à pro- 
pos , avertit Frédéric, qui craignant d’être en- 
veloppé, fe fauva avec fes Troupes, fans avoir 
vu les Bohémiens. Il fut pourfuivi, & fe jetta 
dans une Forterefle, où il fut aifiegé. Comme 
le Siégé dura longtemps, il fit dire â Vencef- 
las, que s’il étoit homme de cœur, il fe battît 
avec lui.feul à feul. Le Jeune Roi l’accepta. 

Quand ce vint au lendemain , l’Archiduc fei- 
gnit d’être malade, & fe difpenfa du Duel. II 
difparut. Venceflas s’en vengea en ravageant 
l’Autriche, dont il emporta un riche butin. Re- 
venu auprès de fon pere, il le trouva fort ma- 
lade. La joye de le revoir, fit beaucoup de 
plaifir è Ladiflas, & parut le foulager; mais le 
mal fe rengregeant, ce Roi mourut l’an 1230, 
après avoir gouverné ou régné durant trente 
ans. 

. Son fils Venceslas III prit auflï le fur- 
nom d’Ottocare , qui devint un furnom commun 
à plufieurs Rois fes Succefleurs. Il fut auifi 
furnommé le Borgne. Il monta fur le Trô- 
ne de fon pere qui l’avoit fait couronner de fon 
vivant. Il avoit déjà un fils nommé Prémiflas 
comme fon Ayeul. Frédéric, Marquis de Mo- 
ravie , étoit mort fans Pofterité. Voyant que ce 
Païs feroit trop expofé aux infultes des Autri- 
chiens, s’il n’y avoit pas un défenfeur, Vencef- 
kts y mit fon fils en qualité de Margrave. La 
Reine Confiance fa Mere, femme d’une rare pru- 
dence, y accompagna fon petit - fils pour lui fer- 
► Q 7 vir 



Digitized by Google 




De, la 
Bohème. 



374 Introduction a l’Histoirb ’ 

vir de confeil. On a vu qu’elle étoit fille de 
Bêla 11 , Roi de Hongrie. Le Roi de Bohême 
fe mêla du différend furvenu entre les Margra- 
ves de Brandebourg & quelques Evêques. Ces 
Margraves étoient de fes amis dès l’enfance. 
Cette guerre duroit déjà depuis quelque temps, 
& il s’étoit livré quantité de petits Combats qui 
caufoient beaucoup de maux. Le Roi envoya 
aux Margraves trois mille hommes. Avec ce 
renfort ils ne craignirent plus les Evêques , 
leur livrèrent Bataille, en tirent un prifonnier, 
& l’autre s’enfuit avec le Margrave de Mifnie. 
L’Empereur vint en Allemagne pour appaifer 
ces guerres Civiles, mais fur- tout pour réprimer 
la conduite de fon fils Henri, qui , étant Roi des 
Romains , cherchoit à le fuplanter. Il plaida lui- 
même fa caufe contre fon fils, & le fit reléguer 
dans la Pouille, où ce Prince fut tué peu après. 
Willebrand, Archevêque de Magdebourg, profi- 
tant de l’occafion, accufa Venceilas, qui étoit 
venu à Bamberg, d’avoir violé la Paix publique, 
& conclut qu’il falloit lui ôter les acquittions, 
que fon pere avoit faites en Mifnie ou en 
Saxe. En fortant de table l'Empereur prit 
avec lui l’Evêque de Bamberg , & fit appeller 
Venceflas accompagné du feul Comte de Vogir. 
Venceflas lui dit qu’il n’avoit pu refufer fon fe- 
cours aux Margraves fes amis; qu’il avoit tou- 
jours été libre à fes Prédéceffèurs de fecourir 
leurs alliés; qu’ils avoient eu ce droit & qu’il 
prétendoit le conferver. L’Empereur en vint 
aux menaces, & dit qu’il vouloit qu’il lui ren- 
dît ce qui avoit été donnfé à fon pere. Vencef- 
las s’en moqua. Ces deux Princes fortôient de 
table, ils avoient bu l’un & l’autre. L’Empe- 
reur pouffa le Roi pour le faire fortir de fa 
chambre, celui-ci lut prenant la main droite, & 
la lui tenant de la gauche, tira fon Epée avec la 
‘y dïû*- 
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droite, & jura qu’il alloit le percer s’il ne lui De l* 
ppomettoit point avec Serment de le laitier Bohemb. 1 
partir en fureté, & de ne lui rien ôter de fes E- 
tats. Dam le même temps le Comte de Vosir 
tenoit 1 Eveque de Bamberg, pour l’empêcher 
de fortir & d appeller du fecours. L’Empereur 
jura & promit ce qu’on vouloir. Vencellas en 
ff, 111 ™ 1 . cbez j ul trouva en fon chemin l’Ab- 
bé de bulde, qui eut l’audace non feulement de 
lm parler avec menaces, mais même de le tou- 
cher fur 1 épaule. Son manque de refpeft fut 
payé d un fouftet , que lui donna le Comte de Vo- 
gir. L Abbé eut beau s’en plaindre à l'Empe- 
reur* il n’en fut rien de plus. L’Empereur 
meme faifant réflexion fur la prudence & le 
courage du Roi de Bohême, prit pour lui une 
vraye etae & ,1 l'invita à fes Noces avec la 
fille du Roi d Angleterre. 

Il fe préfenta enfuite une occafion bien agréai 
ble a Vencellas. L’Archiduc d’Autriche n’o- 
fant pas 1 attaquer ouvertement, faifoit toujours 
faire quelques ravages dans la Moravie. Ce 
Prince ayant enlevé Henri, parent de l’Empe- 
•reur eut ordre de le relâcher & refufa d’obéir. 

L k R a 1 ÿ ® oheme & »e Duc de Bavière furent 
chargés de le mettre à la raifon. Ce dernier 

nrSntA pî ri Sî’ & {e fôîgnant à Vencellas, ils 
prirent à 1 Archiduc quantité de Places ils fe 

rendirent maîtres de Vienne, que le Roi de Bo- 
hême garda avec les autres conquêtes, jufqu’à- 

r C e e u?%^ ,dU£r / Ut reconcilié avec l’Empe- 
reur. Encore ne fut - ce qu’en fe faifant paver 

pour évacuer cette Capitale, vingt mille écus 

IZ'JV' ^‘^ nbua S énér eufement à ceux qui 
«voient fervi dans cette guerre. Ce Prince é- 
tou naturellement libéral. On trouva dans des 
Montagnes un morceau d’or, qui fut détaché 
d un caillou, & qui pefoit douze livres. Quand 

* on 
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r» la on le lui porta , il étoit abfent. Son Maître de 
Bqheme. Chambre le mit dans le lit du Roi , & ne fon- 
gea point à lui en parler quand il fe coucha. Le 
Roi Venceflas ne put dormir toute la nuit, & 
fe levant de bon matin , il Ht défaire le lit 
pour favoir ce qui pourroit avoir dérangé fon 
fommeil. On trouvaje morceau d’or. Voilà, 
dit -il , le fortilege qui a troublé mon repos , 
ôtez cela , & lé partagez entre vous. Cette hu- 
meur libérale alla fi loin qu’il épuifa les Epar- 
gnes de fon pere; il s’endeta, & pour s’aquiter 
il fallut mettre des impôts fur le peuple. Sur- 
tout on chargea les Juifs de tributs. Bien des 
gens fe réfugièrent de Bohême en Moravie. La 
Reine Confiance ne vivoit plus. Prémiflas fut 
flatté des louanges qu’on lui donnoit au préju- 
dice de ibn pere. Il fe laifla aveugler jufqu’au 
point .de vouloir profiter du mécontentement 
public. Il fe ligua avec Henri , Marquis de Mif- 
nie ennemi de Venceflas. Ils fe joignirent au 
rendez- vous. Venceflas marcha contre fon fils, 
Elit en fuite fon -Armée, & ne les pourfuivit 
point. Prémiflas ne tarda point à fe répentir 
de fa faute, il s’alla jetter aux pieds de fon pere,* 
implorant fa miféricorde. Le Roi le fit enfer- 
mer dans la forterefle. 

Peu après les Tartares ayant ravagé la Polo- 
gne , firent de grands dégâts dans la Siléfie, où 
ils gagnèrent en 1241 une grande Viéloire fur 
Henri Prince de Lignitz, aidé des Polonois & 
des Chevaliers de Prude. Ils paflèrent enfuite 
en Moravie, où le Roi de Bohême avoit en-, 
voyé un Seigneur de la Maifon de Stemeberg, 

Ç our défendre cette Province avec quelques 
‘rounes. Cet Officier n’ayant pas une Armée, 
abandonna aux Tartares le plat Pais, où ils pU- 
loient la campagne & malfacroient les Habiians. 
ils mirent le feu à quelquès Monaflercs. Ils 
- ~ ' aille- 
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affiegerent Olmutz. Sterneberg les anvufa à Df. 
ce Siégé, puis prenant fon temps, il fondit furB° WEME * 
eux & tua leur Chef; & ies mit en une telle dé- 
route, qu’ils allèrent rejoindre un autre Corps, 
qu’ils avoient déjà en Hongrie. 

Un accident arrivé à la fille d’un Juif, qui 
fut violé & étranglée par un homme qui étoit 
amoureux d’elle, caufa prefque une révolution 
à Prague. Ce double crime avoit été commis 
fi fecrettemem , que le pere n’en fut l’auteur, 
que parce qu’on avoit vu entrer chez lui , & 
fortir le Meurtrier. N’ofant s’en plaindre, de 
peur de s’attirer de plus grands chagrins, il le 
fit affafliner. Le peuple & la Noblefle fe brouil- 
lèrent à fon jujet. Les uns vouloient qu’on fît 
périr le Juif. Les autres vouloient qu’on fit 
main baife fur tous ceux'de cette Nation. Il fe 
forma une conjuration contre le Roi mfeme, ac- 
cufé de favorifer trop les Juifs & la populace. 

Stibor fut à la tête des conjurés. Ils s’adrefiër 
rent à Prémiflas , qu’ils vouloient mettre fur le 
Trône. Ce Prince devenu fage par le mauvais 
fuccès de fon ambition, leur dit de né fe point 
preflër. Sur ces entrefaites, Venceilas fut a-’ 
verti de la confpiration , Stibor fut arrêté * & 
tous les conjurés, au nombre de 24, périrent par 
divers genres de fupplices. L’Evêque Nicolas 
fut fufpefi: à caufe de l’amitié qu’il avoit eue a- 
vec Stibor. Le Roi lui ordonna les arrêts chez 
lui, mais enfuite on obtint de lui fa liberté. Sa 
foeur Agnès Religieufe l’engagea à fonder un 
nouveau Couvent, de l’Ordre de St. François, 
auprès du Portt de Prague. On remarque que 
Venceflas avoit une averfion pour le fon des 
Cloches, dès qu’il l’entendoit , il fe bouchoit 
les oreilles de fes deux mains, & lorfqu’il étoit 
à Prague , on n’ofoit fonner que les plus pe- 
tites. . . . . j. 

< T * A Ü 
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De ca L’Archiduc d’Autriche Frédéric étant mort fans 
Bohemi. Poftérité, Udalric DucdeCarinthie,quiétoitlîls 
d’une foeur de Venceflas, tâcha de fe rendre maître 
de ce Païs-lâ; il y prit quelques ForterefTes, fie 
quelques petites Villes. Les Moraves étoient ve- 
nus fe joindre à fes Troupes. Les Autrichiens 
avoient appellé les Bavarois à leur fecours. 17- 
dalric fut eau fe par fa négligence, qu’il fut en- 
veloppé par fes ennemis. On le prit lui - même. 
Les Moraves qui furent faits prifonniers , furent 
traités indignement. Les Bavarois coupèrent, 
aux uns les oreilles , aux autres le nez , à d’au- 
tres les mains, & les renvoyèrent ain fi mutilés. 
Cette barbarie ne demeura point impunie. Ven- 
ceflas envoya fon fils Prémiflas, avec une Ar- 
mée de Bohémiens & de Moraves, qui mit la 
Bavière à feu & à fang* jufqu’au Danube. Les 
Autrichiens ne purent rentrer dans les Places 
qu’üdalric leur avoit prifes , qu’en lui rendant 
la liberté. v 

„ Les Autrichiens s’apperçurent bientôt, qu’ils 
avoient befoin d’un Chef capable des les main- 
tenir, & non pas d’une femme telle qu’étoit 
Marguerite, fœur unique de Frédéric leur der- 
nier Duc, & fon Héritière. Ils cherchèrent â 
la marier avec un Prince puifiant , & n’en 
trouvèrent point de plus capable de les foire ref- 
pefter, que Prémiflas fils du Roi de Bohême. 
En effet elle l’époufa. Bêla qui avoit regardé 
l’Autriche , comme une annexe de fon Royarn 
me de Hongrie, auquel il comptoit bien de l’u- 
nir, fut très mécontent d’apprendre, que Pré- 
miflas en époufant la Princefle, avoit été re- 
connu Duc de Hongrie. 11 fe jetta fur la Mo- 
ravie. Prémiflas livra bataille aux Hongrois, 
les défit, & leur ôta même quelques Lifieres de 
la Hongrie, pour accorder la paix que Bêla lui 
demandoit. Il fournit enfuite laStirie, qui refu- 
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foit de le reconnoitre, comme l’Autriche, & db la 
fe hâta d’aller voir fon pere, qui étoit rnala- B oheme. 
de à la campagne , à trois milles de Prague. 

Ce Monarque aimoit paffionnément la ChaiTe. 
Autrefois une branche d’Arbre lui avoit bleflfé 
un œil , comme il couroit dans une Forêt 
en chaflant. Mais cette fois -ci il fe fatigua 
de maniéré , qu’il fen altéra fa fanté. Il fe 
fit raporter à Prague, où il mourut peu de jours 
après. Il avoit engagé divers Châteaux pour 
peu d’argent , on cacha la nouvelle de fa mort, 
jufqu’à-ce qu’on les eut retirés, après quoi on 
publia la mort de Venceflas. Elle arriva en 
1252. 

Prémiflas furnommé Ottocare , comme fon 
Ayeul , étoit revenu à Prague , avec une nom- 
breufe fuite de Nobleffe d’Autriche , de Sti- 
rie & de Moravie , qui l’accompagnoit com- 
me une Armée. On eut une peur encore plus 
grande , quand on vit qu’il avoit fait arrêter 
Boris d’Ofleck, qui avoit donné contre lui de 
mauvais confeils au feu Roi. Ceux qui étoient 
dans le même cas prirent la fuite, mais des gens 
fages confeillerent à Ottocare, d’ufer plutôt de 
clémence dans le commencement de fon Régné. 

Il les crut, & ne dit pas même le moindre mot 
defobligeant de ceux qui avoient craint fa colere. 

Il s’appliqua à reformer les Tribunaux , où fe 
rendoit la Juftice , il accoutuma la Noblefie 
aux Exercices du manege & des armes pat 
des jeux où il propofoit des prix. Udalric de 
Carinthie fon Coufin Germain n’avoit point 
d’enfans , & n’avoit pour Succefleur que fon frere 
qui étoit Archevêque de Saltzbourg , & qui 
témoignoit être fort content de fon état. Ot- 
tocare s’accommoda avec Udalric , qui, mo- 
yennant une fournie, lui céda la Carinthie , l’If- 
trie & Pardenone. Ottocare après ces acqui- 
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fidons , fongea à faire la guerre en Pruffe- 
Cet Etat étoit encore Payen. Il y fit bâtir Kô- 
nigsberg, qui en eft aujourdhui la Capitale. A- 
près une Campagne fort heureufe , il revint 
chez lui. Bêla, Roi de Hongrie, commença une 
nouvelle guerre en 1260, au fujet de la Sdrie, 
qu’il prétendoit appartenir à fa Couronne. Ot- 
tocare l'en repouffa. Bêla aflembla une Armée 
de Valaques , de Rafciens , de Bofniens , de 
Bulgares , & attaqua la Moravie & l’Autriche. 
Ottocare s’oppofa avec une Armée , tâcha mô- 
me de le porter à la paix. Bêla, dont toutes les 
Troupes n’étoient point encore raflemblées , 
temporifa pour les attendre. Une méprife d’un 
guide, avança le temps de la bataille», qui fe 
donna en effet. Une terreur panique attribuée 
à une vifion miraculeufe, faifit Bêla. Les Hon- 
grois perdirent plus d’hommes qu’Ottocare n’en 
avoit dans fon Armée. Il reçut de tous côtés 
des Ambaffadeurs pour l’en féliciter. 

Marguerite d’Autriche étoit déjà fur l’âge , 
& n’avoit point d’enfans. Le Roi lui repro- 
choit fa ftérilité, elle lui foutenoit, qu’il étoit 
lui -même impuiffant. Donnez -moi, iui dit- il, 
un jour, une jeune fille dans ma chambre, fi en 
un an je ne la rends pas enceinte je pafle con- 
damnation. La Reine le prit au mot. Une 
jeune Autrichienne , nommée Kunning , en fit 
l’épreuve, & dans le dixième mois, accoucha 
d’un fils qui fut nommé Nicolas, & fut enfuite 
Duc de Tropau. Les chofes allèrent fi loin , que 
le Roi fit divorce avec la Reine Marguerite, la 
. renvoya au Couvent d’où elle avoit été tirée. 
Quatre ans après il époufa en fécondés Noces, 
Cunigonde Princeffe de Bulgarie, fille de Rofif- 
las, de laquelle il eut Venceflas IV, qui lui fuc- 
céda. Bêla, Roi de Hongrie, étoit mort, fon 
fils Etienne lui avoit fuccédé. Ce Prince crut 

que 
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que la paix faite avec fon pere, étoit enfévelie dk la 
avec lui , & recommença (es courfes fur la Mo- Eohlme. 
ravie. Ottocare l’envoya prier de les faire cef- 
fer. Etienne, qui cherchoit une rupture, lui 
envoya dire, qu’il ne s’étoit point chargé d’a- 
voir foin de la Moravie, que pour lui il eût 
foin de la Bohême. Le Roi ayant communi- 
qué' cette réponfe aux Etats, leur fentiment fut, 
qu’il falloir marcher contre les Hongrois, & ra- 
baiffer la fierté d’Etienne. Le bruit de fa mar- 
che fe répandit, il marcha en Moravie comme 
s’il eût voulu attaquer fon Ennemi, par - tout où 
il le trouveroit. Il entra dans l’Autriche, où il a- 
voit des Barques prêtes , pour y faire defcendre 
fes Troupes jufqu’à Presbourg, qu’il alla aflîe- 
ger , & qu’il prit effectivement. Etienne étoit 
à Javarin, fans pouvoir paffer le Danube, faute 
de Barques. Après s’en être rendu maître , 
Ottocare paffa le fleuve, dans le deflein de li- 
vrer bataille à Etienne. Il envoya toujours de- 
vant le Comte Rodolphe de Habsbourg, Ma- 
réchal de fa Cour, pour avoir des nouvelles de 
l’Ennemi. Rodolphe revint d’abord fur fes pas, 

& dit que les Ennemis étoient près - de - là. Ce 
n’étoit point Etienne, comme on le fut enfuite. 

Le Roi ne laiffa pas d’avancer, & il fe donna 
quelques efcarmouches , où les Hongrois com- 
battoient fans ordre. Ottocare défendit à fes 
Troupes de fe détacher pour aller donner fur 
eux. Les Hongrois crurent que c’étoit par 
crainte. Dans cette confiance , ils donnèrent 
fur l’Armée ennemie, qui futprefque ébranlée; 
mais ils y perdirent tant de monde, qu’ils fe reti- 
rèrent bien vite , & allerenr rejoindre leur Roi. 
Ottocare attendit quelque temps qu’Etienne lui 
livrât, ou acceptât de lui le Combat. Il fut 
trompé , les Hongrois connoiffoient trop bien , 
que leurs Houzards n’étoient pas capables de 
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foutenir l'effort de la Cavalerie. Ils uferent 
d’artifice, & mirent le Pont fur lequel ils pré- 
voyoient , que l’Armée d’Ottocare pafferoit , 
hors d’état de porter un tel fardeau. En effet 
il fe rompit, avant que toute l’Armée fut paffée. 
Les Hongrois profitèrent de cette réparation , 
pour prendre leur revanche. Ottocare ayant 
apris qu’après cet avantange , Etienne retour- 
noit à Bude, prit le chemin de Vienne en fac- 
cagear.t la Hongrie , & de - là il fe rendit à 
Prague. 

Depuis la mort de Conrad IV, il y eut un 
Interrègne, qui dura vingt-quatre ans. Plufieurs 
Princes avoient été élus Empereurs , mais pas 
un d’eux ne l’avoit véritablement poffédé, quoi- 
que leurs noms fe trouvent dans la Lifte des 
Empereurs. Tels étoient Henri Landgrave de 
Thuringe & de Heffe , Guillaume Comte de 
Naffau , Richard Comte de Cornouailles, & Al- 
phonfe Roi de Caftille. Les Princes de l’Em- 
pire ennuyés de voir l’Allemagne fans un véri- 
table Chef, envoyèrent une Ambaffade à Otto- 
care Roi de Bohême. Conrad «Archevêque de 
Cologne & Electeur, fut à la tête de la députa- 
tion, pour lui annoncer que l’Empire lui défé- 
roit la Couronne Impériale. 11 tint Confeil s’il 
llaccepteroit. Les Grands de Bohême craigni- 
rent, que s’il joignoit aux Etats, qu’il avoit ex- 
trêmement augmentés, la puiffance que lui don- 
nèrent cette Dignité, fon orgueil ne montât à 
l’excès, tâchèrent de l’en difluader. En -vain 
quelques-uns opinèrent en faveur de l’accepta- 
tion, & firent voir que cet honneur qu’on ve- 
noit de lui offrir, fans qu’il la recherchât, de- 
voit être ■ reçu avec plaifir. D’autres prétendi- 
rent qu’il n’ajouteroit rien à la gloire du Roi; 

S u’il lui feroit plus glorieux de refufer que 
'accepter ; que les foins de l’Empire lui ôte- 
. * ' roient 
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roient fouvent le repos , & l’obl igeroient de 
s’éloigner de Tes Etats, qui fouffriroient de fon B ohsms» 
abfence; que dans les circouftances où l’on étoit, 
la Couronne Impériale étôit un véritable far- 
deau , plus onéreux qu'honorable. Il prit le 
mauvais parti , & refufa l’Empire qu’on lui of- 
froit. Il fit de magnifiques préfens aux Ambaf- 
fadeurs , & les renvoya. 11 s'appliqua enfuite à 
dillîper la feéte des Flagellans fanatiques, qui 
couroient les champs , & qui étoient un vil ra- 
mas de Scélérats & de Libertins. 11 régla les 
poids & les mefures, & s’appliqua à établir le 
bon ordre entre fes Sujets. Il eut foin de la 
fûreté des chemins. 

Enfin l’an 127#, ce même Rodolphe, Comte 
de Habsbourg , qui avoit été Maréchal de la 
Cour de Bôheme fous Ottocare, fut élu Empe- 
reur. Les Princes crurent trouver en lui un 
Chef, qui n’ayant qu’eux pour appui, feroit 
dans la néceflité de les ménager. Après qu’il 
fut couronné, il convoqua une Diete à Nurem- 
berg. Ottocare négligea de s’y rendre. 11 eut 
bientôt lieu de fe répentir de la faute qu’il a- 
voit faite, de ne pas accepter la Couronne Im- 
périale. Rodolphe profitant de fon abfence, fit 
trouver bon aux Princes qu’on redemanderoit 
au Roi de Bohème l’Autriche , comme étant 
une partie de l’Empire, qu’une femme n’avoit 
pu aliéner, foit en qualité de Dot, foit à quel- 
que autre titre que ce fût. Après avoir obte- 
nu ce point de la Diete, il propofa la même 
chofe de la Stirie & delà Carinthie, qu’Udal- 
ric n’avoit pu vendre, félon lui. Ce fut le com- 
mencement d’une guerre , entre Rodolphe & 
Ottocare. Le prémier entra dans l’Autriche, y 
prit quelques Places, entre autres la Ville de 
Lintz, & marcha lentement le long du Danube, 
pour voir ce que feroit le Roi. Celui-ci n’a- 
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db la ' voit pas grande envie de le paflfer. Ils furent 
Boheme. p un & p autre pi us de fix femaines , ayant le 
fleuve entre les deux Armées. Il fe trouva des 
Médiateurs. Ils s'abouchèrent l’ùn & l’autre 
dans l’Ifle de Camberg , qui efl: dans \e Danu- 
be. Rodolphe affe&a d’abord un fouvenir obli- 
geant de fon ancienne infériorité, il fut le pré- 
mier à faluer le Roi & l’embrafla. Il le remer- 
cia d’avoir pris des fentimens paifibles & d’avoir 
préféré une promte & amiable réconciliation , à u- 
ne guerre longue & très dangereufe pour tous les 
deux, il fit enfuite entrer les Princes de l’Empire, 
pour être témoins de ce racoinmodement. Il pro- 
pofa un double mariage , favoir celui de Rodolphe 
fon fils, avec Agnès fille d’Ottocare, & celui 
de fa fille Judith, avec Venceflas fils dü Roi de 
Bohême, qui n'avoit guère que fept ans. Juf- 

3 ues- là tout alloit bien. Ottocare hit la dupe 
e l’amitié que Rodolphe lui témoignoit. Tou- 
tes ces demonflrations tendoient à le dépouiller 
de l’Autriche. Il lui propofa enfin de recevoir 
l’inveititure de fon Royaume , avant que de fe 

Q uitter. Il favoit la répugnance que la fierté 
’Ottocare devoit avoir pour cette cérémonie, 
où il falloit qu’il fe mît à genoux, pour prêter 
le Serment de fidélité à un homme qui avoit 
été fon domeftique. Le Roi feptit alors la gran- 
de faute qu’il avoit faite , de n’avoir pas accep- 
té un Trône, devant lequel il falloit qu’il s’a- 
bailTàt. Rodolphe s’offrit de lui en adoucir l’a- 
mertume , .& de * faire cette fonction dans fa 
Tente , en préfeqce de peu de perfonnes ; il a- 
jouta qu’il étoit bien mortifié, de ne lui pou- 
voir épargner un devoir fl indifpenfable. D’au- 
tres Princes de l’Empire fe joignirent à Ro- 
dolphe, pour confeiller à Ottocare de vaincre 
fa répugnance, & ils lui perfuaderent de fe con- 
fier à l’amitié de l’Empereur. Le Roi de Bo- 
-, / hème 
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hême les crut. Il préfenta cinq Etendars, pour De ia 
autant de Païs dont il demandoit i'invelliture, BoHEM& * 
favoir , la Bohême , la Moravie , l’Autriche , 
la Stirie & la Carinthie. Rodolphe ne lui en 
rendit que les deux prémiers, & dit qu’il gar- 
doit les trois autres, pour les remettre à l'on 
fils, à qui ces Provinces tiendroient lieu de Dot. 

Dans l’inftant que le Roi étoit à genoux , 
dans la pofture d’un Prince qui jure Foi & 
Hommage à Ton Souverain , les quatre côtés de 
la Tente s’abaifferent, & toute l'Armée le vit 
ainfi profterné devant l’Empereur. Les Alle- 
mands, à qui fa fierté étoit odieufe, applaudirent 
à cette humiliation. Les Bohémiens en frémi- 
rent d’indignation. Ottocare fut très fenftble 4 
la fupercherie, qu’on lui avoit faite. Retourné 
chez lui, il dégrada de tous leurs emplois, ceux 
qui l’avoient porté à céder la Couronne Impé- 
riale. La guerre recommença entre eux. Rodolphe 
non content d’avoir mis beaucoup de Princes de 
l’Empire dans fes intérêts , s’appliqua à corrom- 
pre les Officiers qu'il favoit qu’Ottocare pouvoit 
avoir autrefois chagrinés; entre autres un certain 
M ilote, Capitaine des Troupes de Moravie, 
avec qui il avoit autrefois vécu, lorsqu’ils é- 
toient l’un & l’autre au fervice du Roi de Bo- 
hême. Cette guerre fut fort abrégée. Ottocare 
la commença en Autriche, par la prife du Châ- 
teau de Drofendorf. Rodolphe le joignit bien- 
tôt. Le combat fe donna. M ilote commença 4 
abandonner le combat. Ottocare vit la trahi- 
son , & n’en fut que plus animé, il fondit fur 
l’endroit où étoit Rodolphe, dont les Troupes 
commençoient à plier fous l’effort des Bohé- 
miens , lorfque deux Freres dont un troifieme 
frere avoit été puni de mort par ordre du 
Roi, comptant de fe vanger, oc de faire leur 
cour à l’Empereur , attaquèrent le Roi 
Tome V. R en 
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De la en même temps , le percerent & crièrent à 

Iohemb. haute voix qu’il étoit mort. En effet il périt 
dans cette bataille, le jour de St. Ruf 2 6 d’Aout 
1278. Rodolphe content d’être défait du Roi 
de Bohême, & d’avoir fait un grand carnage 
des Bohémiens , les pourfuivit jufqu’en Bohême^ 
ravageant tout fur fon pafTage, fans épargner les 
Monafteres, fur- tout un qu’Ottocare avoit fait 
bâtir; il en détruifit jufqu’aux Edifices & aux Murs* 
Il brûla le Monaftere d’Ofec & quelques autres. 

■■ Venceslas fon fils avoit à peine huit ans, 

*27*- quand il fuccéda. Ottocare en partant de fo 
Yenceslas Cour, en avoit confié la conduite & l’éducation 
IU * à Grégoire Drafitz , & à fon fils Jean Evêque de 
Prague ; mais ce dernier fut fi frapé du malheur 
de fon Roi & de fa patrie, qu’il mourut. Ro* 
dolphe ôta la Tutele à Grégoire Drafitz, & re- 
compenfa le traître Milote, en le faifant pré- 
mier Magiftrat de la Moravie , quelques au* 
très encore furent recompenfés de leur perfidie, 
aux dépends du Royaume de Bohême qu’ils a- 
voient trahi. Les Polonois, qui étoient à l’Aile 
gauche avec Milote, avoient imité fa fuite. La 
Pologne eut Glatz & tout le Comté de ce nom, 

f iour prix de cette infidélité. L’Empereur, au- 
ieu de confier la Tutele du jeune Roi, au Sei- 
gneur que fon pere avoit choifi, ou du moins 
aux Etats du Royaume, en chargea Otton Mar- 
grave de Brandebourg, qui feignit d’abord un 
grand zèle pour l’avantage de fon Pupile & du 
Royaume; mais il fit bientôt connoître la fauf- 
feté de fes promeffes. Il voulut introduire en 
Bohême, les Mœurs & les Loix de l’Allemagne, 
& diftribua les Charges de Magifirature à de» 
Allemands. Quand il eut difpofé tout à fon 
gré, il partit pour retourner dans fes Etats, a- 
près avoir défendu qu’on laiflat entrer aucun 
Bohémien dans la Citadelle de Prague, fous 

pré- 
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prétexte de rendre Tes devoirs à la Reine ou au De la 
jeune Roi. Ceux qu’il avoit chargés de fes ÜOHKM ** 
ordres, portèrent l’infolence jufqu’à fermer la 
porte de l’Eglife de St. Weit, au ne2 de Tobie 
Evêque de Prague, qui y vouîoit officier. Le 
peuple fut indigné de ces maniérés» Le Mar- 
grave revint à Prague , avec une nombreufe 
fuite de Saxons, & amena avec lui un Evêque 
de Brandebourg, encore moins fcrupuleux que 
lui, fur le refpeél que l’on doit à la Religion. 

Il le Iaifla en s’en retournant, & lui confia tou- 
te fon autorité , pour gouverner en fon abfence. 

Cet Evêque ne s’en fervit que pour piller la 
Chapelle du Château, il fit venir les Prêtres qui 
la deflervoient, leur demanda à voir le tréfor. 

Ils mirent en parade tout ce qu’il y avoit de 
plus précieux; quand il eut vu toutes ces ri- 
chefles^ il les fit chaffer , emporta tout ce qu’il 
y avoit de meilleur, & partagea ce butin avec 
fon maître. Sur quelques remontrances que lui 
fit l’Evêque de Prague, il exerça fes voleries 
dans les biefts du Clergé, & fur- tout en ceux 
de l’Evêque. La Reine lafle d'être tenue pri- 
fonniere, s’enfuit à Appau auprès de Nicolas 
fils naturel d’Ottocare. Le Margrave qui crai- 
gnit qu’elle ne lui fufcitât quelque embaras, em- 
mena le fils dans la Marche de Brandebourg. Ce 
fut un cri général dans le Royaume , ce ne fut 
que des plaintes du gouvernement des Aile-, 
mands. Le Margrave fut forcé de rappeller 
l’Evêque, & de donner au Royaume Tobie Evê- 
que de Prague, & Thibaut Grand Juge du Ro- 
yaume, pour Adminiftrateurs des affaires. La Rei- 
ne Mere vivant à Znoirn, avoit pris de trop gran- 
des libertés avec un Cavalier qu’elle voyoiC 
familièrement. Elle fut enceinte, & époufa ce- 
lui qui l’avoit deshonorée. Enfin le temps de 
rendre Venceflas à Ces Sujets arriva. Le Mar- 
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grave ne voulut point le remettre en liberté, 
qu’ils ne lui eufîent payé foixante mille écus 
d’or, qu’il difoit avoir dépenfés pour lui. La 
difficulté fut de trouver cette fournie. Le tré- 
for Royal étoit épuifé, le Tuteur fut pourtant 
payé, partie argent comptant, & partie par des 
Places qu’on lui engagea , pour la fûreté du 
refte. Venceflas rendu à fes Sujets revint à 
Prague, âgé de 15 ans. Ce fut une joye univer- 
felle. Sa mere eut part aux faveurs qu’il répan- 
dit à fon arrivée. Il lui pardonna & la reçut a- 
vec tendrefle, cependant il refufa de voir fon 
mari, & lui fit défendre la Cour; mais elle ob- 
tint enfin qu’il le verroit. Il fit plus, il l’admit 
entre fes favoris. Cet homme, appuyé par la 
Reine, parvint à une grande autorité, & en a- 
bufa. On s’en plaignit. Le Roi, pour ne point 
chagriner fa mere, n’écouta rien, mais elle mou- 
rut, & ce Gentilhomme n’ayant plus cette pro- 
tection, porta la peine de fes excès. Il forma 
une conjuration qui fut découverte, & qui lui 
coûta les biens & la vie. Rodolphe eut grand 
foin de faire célébrer le mariage de Venceflas 
avec fa fille. La folemnité des Noces fe fit a- 
vec pompe. Rodolphe & Albert fils de Rodol- 
phe, les deux Margraves de Brandebourg, Ot- 
ton & Herman, Frédéric Prince de Mifnie, 
Henri , Frédéric & Bolco Princes de Siléfie, 
les Archevêques de Mayence & de Magdebourg, 
les Evêques de Confiance, de Bâle, de Mifnie, 
& de Cracovie s’y trouvèrent , la Noblefle y 
affilia en grand nombre, de forte que Vencef- 
las eut plus de cent mille bouches à régaler. 
Dès la prémiere année il lui naquit un fils nom- 
mé Venceflas. L’Empereur en eut une fl par- 
faite ioye, qu’il fe rendit à Egra, pour la céré- 
monie du Baptême , donna cette Ville à fon 
Gendre, & le gratifia de plufieurs Places dans 
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la Luface & dans la Mifnie, dont il pouvoit df i.k 
difpofer, parce que le Prince de Mifnie étoit bohemk. i 
mort, fans lailicr d’enfans. Il fit inférer dans 
les Aétes Publics, qu'à l’avenir le Roi de Bo- 
hême devoit être compté entre les Electeurs de 
l’Empire, avec le Charge de Grand Echanfon* 
que le Roi de Bohême conferve encore. Cafî- 
mir. Prince d’Oppeln en Siléfie, fe fournit lut 
& fes Succefleurs à Venceflas. Lefco furnom- 
mé le Noir, Prince de Pologne, légua en mou- 
rant à Griffine fa femme, les Duchés de Craco- 
vie, & de Sendomir. Cette PrincefTe étoit fœur 
de Cunigonde de Bulgarie, mariée à Ottocare. 

Elle invita Venceflas fon Neveu à venir voir des 
Païs, dont elle vouloit le faire Héritier. Ne pou- 
vant y aller d’abord, il y envoya l’Evêque Tobie 
avec une fuite capable de le faire refpe&er. En 
effet comme le Prélat aprochoit de Cracovie, 
les Habitans lui en apportèrent les Clefs. Mais 
Prémiflas, Prince de la Haute Pologne, mit une 
forte Garnifoh dans Sendomir. Ce fut le com- 
mencement d’une guerre, où Sendomir fut prife 
par les Bohémiens. Sur ces entrefaites l’Em- 
pereur Rodolphe mourut , & fon fils Albert 
commença par envahir ce que la Reine de 
Bohême fa fœur avoit eu en Autriche pour fa 
Dot. Albert fit fes efforts pour être Empereur. 

Les Eleéteurs aimèrent mieux Venceflas qui les 
remercia, non par fierté comme fon pere, mais 
par pure modération ; mais mécontent de la 
mauvaife foi de fon beau -frere Albert, il don- 
na fa voix à Adolphe Comte" de Naffau, avec 
qui même il contra&a affinité , en mariant fa ' 
fille à Robert fils d’Adolphe. La Reine Judith lî?l * 
mourut en couche, après avoir eu un fils & pîu- 
fieurs filles. L’enfant ne vécut point. L’Evêque 
Tobie appelloit Venceflas en Pologne- , avant 
que le parti contraire achevât de fe fortifier. I2ÿS . 

R 3 En 



Digitized by Google 




/ T5ï LA 
SOHEMK. 



390 Introduction a l’Histoire 

En effet les Polonois couronnèrent Prémiflas 
Roi, après que la Pologne eut été fans la Digni- 
té Royale 215 ans. Mais Prémiflas fut tué huit 
mois après , dans une courfe qu’il fit fur les 
Terres des.Margraves de Brandebourg. Ven- 
ceflas avoit déjà une partie du Royaume. Les 
Polonois ne trouvèrent point de meilleur mo* 
yen de la rejoindre au refte , que d’en couron- 
ner le PoiTeffeur. Il étoit veuf, il époufa la 
fille unique de Prémiflas, que les Bohémiens 
appellent Elifabeth. Les Polonois la nomment 
Rixe. Lefco le Noir avoit eu un frere nommé 
Ladiflas, qui avoit voulu lui fuccéder. Ce 
Prince qui étoit fort petit, étoit extrêmement 
débauché, & fort corrompu dans fes mœurs: 
on marcha contré lui, on lui prit les Villes qu’il 
avoit .eues pour fon appanage, & Venceflas cou- 
ronné Roi de Pologne, le força de fe retirer en 
Hongrie- Ce Monarque gouverna la Pologne 
par des Vicerois. Les Mines d'argent com- 
mençant à fournir de ce Métal plus qu’aupa- 
ravant, il fit frapper des Gros, forte de Mono- 
ye, dont il donna le modèle, & qui ont enco- 
re cours en Bohême. Un Jurisconfulte Italien 
fut étonné de voir qu’en Bohême les jugemens 
nes’écrivoientpoint,ni ne fe regloient point fur 
des Loix écrites ; mais que chacun difoit Am- 
plement ce qu’il croioit jufte, ce qui ne pou- 
voit être que très mauvais , à caufe de l’in- 
conftance, l’ignorance & même de la maligni- 
té. Il en parla au Roi, qui propofa un Code 
de Loix écrites. Les Bohémiens jaloux de 
leur liberté , & à qui toutes les nouveautés 
étoient fufpettes, s’oppoferent à celle-ci, & 
le plus grand nombre rejetta cette propofi- 
tion. Le Roi voulut établir à Prague un Col- 
lege, où la jeunefle pût étudier. Il y trouva 
tant d’oflacles de leur part, qu’il employa à 
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bâtir un Couvent , les fommes qu’il avoit DF - L * 
éeftinées à cette utile fondation. L’Empereur 
Adolphe de Naflau s’étoit rendu odieux aux 
Allemands par fon avarice fordide. On lui re- 
prochoit de faire frapper de la monnoye de mau- 
vais aloi, d’avoir fait enlever de l’argenterie de» 
Eglifes pour fe l’aproprier , & d’avoir tiré plu» 
de cent mille écus d’or des fubfides des Anglois, 
pour les favorifer contre Philippe Roi de Fran- 
ce. Le pire de tout fut, qu’il fe brouilla avec le 
Pape Boniface, qui fe crut endroit de tranfporter 
la Couronne Impériale à Albert d’Autriche , qui a- 
voit un parti en fa faveur. Les deux Concurrens 
livrèrent bataille , Adolphe la perdit & fut tué. 

Le même Pape prit beaucoup de part aux af- 
faires de Hongrie , & même il en prit trop ; car 
les Grands de Hongrie, rebutés de ce qu'il vou- 
loit leur propoferun fujet qui ne leur étoitpoint 
agréable , on prit la réfolution de ne point 
nommer de Roi, qui ne fût du Sang Royal , & 
en état par lui -même de foutenir l’éclat de la 
Dignité Royale , & d’aider le Royaume de fes 
forces & de fes confeils. L’Evêque de Coloc- 
za, qui avoit la principale autorité , parce que 
Je fiege de Gran étoit alors vacant , propofa 
Venceflas Roi de Bohême & de Pologne. Ce 
Prince étoit petit-fils d’Anne , fille de Bêla IV. 

Les Hongrois y applaudirent. Une Ainbaflàde 
folemnelle annonça au Roi fa nouvelle Election. 

On fut étonné de fouir répondre aux Hongrois, 
qu’il étoit fenfible à l’honneur qu’ils lui faifoient, 
mais qu’il avoit déjà autant d’Etats qu’il en pou- 
voit gouverner. Ils lui demandèrent fon fils. 

Il eut de la peine à y confentir , ce Prince étoit 
fils unique & n’avoit que quatorze ans. Le Pape 
fut fi indigné que les Hongrois fiflent fi peu de 
cas de la protection qu’il donnoit à Carobert , 
que non content de lancer fur les partifans du 

R 4 jeute 
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Kiu jeune Venceflas, l’excommunication dont il é- 
ïohkme. t 0 i t fort prodigue , il anima contre le Roi de 
Bohême & de Pologne l’Empereur Albert, qui, 
quoiqu’il fe fût réconcilié avec ce Monarque , 
ne voyoit pas de bon œil que ce Prince accumu- 
lât ainfi des Couronnes qui le rendoient pluspuif- 
fant que lui. Albert chercha une chicane , & 
prétendit un droit fur les Mines de Bohême. On 
lui répondit que le Royaume étoit exemt de 
tout impôt, la guerre fut déclarée. Albert mar- 
cha, & fe retira fans avoir rifqué le combat. Le 
jeune Roi de Hongrie s’adonnoit à l’ivrognerie, 
les Grands par leur ambition en abufoient pour 
regner eux-mêmes. Son Compétiteur étoit à la 
veille de fondre fur lui. Venceflas fon pere partit 
avec une Armée , le tira des mains des Hongrois 
& le ramena. Les Hongrois vouloient un autre 
Roi pour l’oppofer.à Carobert. Ils choifirent 
Otton Duc de Bavière, qui accepta la Couronne, 
pourvu que Venceflas s’en définit. Il fit offrir 
par des perfonnes qu’il envoya pour racheter de 
fes mains la Couronne de St. Etienne. Le Roi 
de Bohême en ufa noblement , & remit gratui- 
tement cette Couronne à Otton , avec tous les 
droits que fon fils y pouvoit avoir. XJn fi bon 
Prince vécut trop peu. Il devint éthique , & 
fentant approcher fa mort , il donna à fon fils 
unique des inftruttions dont ce Prince profita 
peu, & mourut à l’âge de 33 ans, l’an 1305 le 
24 Juillet. 

* V e n c z s l a s fon fils n’avoit que feize ans , 

v vJrcfî f° n P ere avoit donné un Gouverneur pour 
iV> 5I * AS l’aider de fes confeils , mais ce jeune Prince fe 
hâta d’agir en maître, & fe livrant à fa paflion 
pour le vin , il n’écouta plus que ceux qui le flat- 
toient fur fes vices. Il quitta le deuil avant que 
Je temps en fût expiré , de forte que tous les 
Grands portoicnt encore le deuil , qu’il ne le 

por- 
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portoit déjà plus. Ses camarades de débauche dk la 
obtenoient de lui tout ce qu’ils lui demandoienr, Boheme. 
des Terres , des Châteaux. Otton ayant été 
fait prifonnier , il vint des gens le féliciter de 
ce que cette Couronne lui étoit dévolue de nou- 
veau : mais cette joye dura peu. On apprit que 
Charles regnoit en Hongrie. Il fe fit rendre des 
Châteaux engagés , fans rendre les fommes pour 
• lefquelles iis étoient hipothéqués. 11 vendit la 
portion de la Mifnie , que fon pere avoit reçue 
de Rodolphe. Il époufa Viole, fille du Duc de 
Tefchen, & maria Anne fa Coeur au Duc de Ca- 
rinthie. Ses amis le preifoient de fe rendre en 
Pologne pour prendre pofleflton de ce Royau- 
me. Ils ne purent l’y engager. Uladiflas dont 
on a parlé , prit ce temps pour fe raflaifir de la 
Couronne. Celui qui gouvernoit la Pologne en 
fon nom, Pexhortoit à s’y rendre, & luiremon- 
troit le mauvais effet de fonabfence. Les Grands 
de Bohême offroient de le foutenir. En effet 
on leva douze mille hommes en Bohême , & 
quatre mille en Moravie. Il fit venir le Duc de 
Carinthie fon beau- frere, qu’il chargea,du Gou- , 
vernement du Royaume en fon abfence. Il fe 
rendit à 01mutz,où étoit le rendez-vous de fes 
Troupes. Il y fut afTafliné. Un nommé Conrad - 
qu’on trouva fur l’efcalier ayant à la main un 
mignard enfanglanté, fut haché en pièces par 
es Courtifans, de maniéré qu’on ne put favoir ni 
e motif , ni les complices de fon crime. AInfî 
finit après un régné de deux ans le dernier mâ- 
le du Sang Royal de Bohême, l’an 1307. 

Il y avoit en Bohême une prédiflion énigma- 
tique attribuée à Prémiflas I, qui avoit dit, à ce 
qu’on rapporte, que la famille Royale de Bohê- 
me manqueroit, quand un petit-fils vangeroit It ua 1 - 
mort de fon ayeul. . On en vit l’effet l’année^ 1 * 0 ’- 
fui vante. Les Grands de Bohême n’ayant plus R°dç > lp . 11 * 
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T)t. la de Roi , & voyant qu’il n’y avoit plus de mi/c 
Bühemej ggjjg R 0 y a i } fongerent à faire une Ele&ion, 
ils allèrent trouver l’Evêque Tobie. Les uns 
vouloient qu’on choifît entre Rodolphe jd’ Autri- 
che' , & Henri de Carinthie , d’autres ne vou- 
loient point d’étranger. Tobie Beckin , Grand- 
Chambellan de la Couronne, voyant cette contef- 
tation, le prit fur le ton railleur , puifque vous 
ne voulez qu’un Bohémien pour Roi , reve- . 
nons-en au Village de Stad, où nos ancêtres pri- 
rent Prémiflas , la tige de nos Rois & Couron- 
nes, quelque Laboureur du même endroit. On 
répondit à cette raillerie, & on le pria de nom- 
mer férieufement quelqu’un. Il nomma d’abord 
Rodolphe d’Autriche , & enfuite Frédéric fur- 
nommé le Beau , tous deux fils de l’Empereur 
Albert. Crulïîn de Lichtenberg lui reprocha 

Î iu’il ne nommoit que des Allemands , les aiTaf- 
ins des Rois, & en même temps il le perça de 
fon épée. Le lendemain les deux PrincelTes , 
favoir Anne mariée au Duc de Carinthie, & E- 
Üzabeth quiétoit encore dans le Célibat, fe pré- 
fenterent aux Etats & prièrent l’Aflemblée de 
’fonger à leurs intérêts. On fongea donc à dé- 
férer la Dignité Royale à Henri de Carinthie: 
mais Albert ne voulut pas que fon fils Rodol- 
phe, qui avoit été propofé le prémier, fût rejeta 
té. Il s’avança avec toutes fes forces. Henri 
& la Princefle Anne ne l’attendirent point , & 
jregagnerent la Carinthie. Rodolphe , quoique 
peu agréable à la Nation, entra dans Prague. Il 
époufa la veuve de Venceflas III , belle-meredu 
jeune Roi. Ce Prince qui poufloit l’économie 
à l’excès , fe mêla défaire commerce, & fut mé- 
prifé. En- vain il acquitta les dettes contractées 
„„ par les deux Venceflas. , Il ne fe fit point aimer. 

Il n’y avoit pas un an qu’ii étoit fur le Trône , 
ajog. quand il mourut de la diflenterie en 1308. 

A- 
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Après fa mort la Diete d’Eleétion fut allem- LA 
blée , l’Evêque Jean étoit pour le Duc Henri B ° HEME * 
de Carinthie mari d’Anne. Frédéric frere de hrnui^duc 
R odolphe fe préfentoit auffi. Albert fon pere , de caxia- 
qui vivoit encore , l’appuyoit pour lui procurer thic. 
cette Couronne. On fe battit , & les Impériaux 
furent battus. Albert étoit fort en peine, quand 
la Reine veuve de Rodolphe l’alla trouver, & fe 
mit elle & fes biens fous fa proteélion. Albert 
charmé d’un fecours qui lui venoit fi à propos , 
laifla une bonne partie de fon Armée en Bohê- 
me pour y prendre les quartiers ; mais il n’alla 
pas bien loin. Jean un de fes neveux, fils de ce 
Rodolphe qui avoit époufé Agnès fille d’Ottoca- 
le, & par conféquent petit-fils de ce dernier par 
fa mere, lui redeüiandoit quelques biens que fon 
pere Duc de Suabe lui avoit laiflfés , & dont Al- 
bert s’étoit faifi , l’aflaflma, & vengea ainfi fon 
ayeul maternel en afiaflinant fon oncle. Henri 
de Carinthie revint à Prague , avec une efcorte 
de quatre mille hommes bien armés ,& chaffa les 
Troupes d’Albert, qui étoient en garnifon dans 
les places de la Reine. 

D'un autre côté la Diete de l’Empire élut 
Henri de Luxenbourg qui fut Blenri VIII. Le 
Roi de Bohême, Henri, ne fe voyant pas trop 
aflfuré de garder longtemps la Couronne, ne fon- 
geoit qu’à amafler du butin & de l’argent qu’il 
faifoit paffer en Carinthie. Cette conduite don- 
na lieû à des mécontentemens , & enfuite à des 
troubles. Il aflembla une Diete , où ayant fait 
venir les Grands , il fit faire le procès à plu- 
fieurs , fans les écouter ; beaucoup d’entr’eux 
n’échaperent à la mort qui leur étoit préparée, 
qu’en fe mariant dans des familles Bourgeoifes 
de Prague , qui pour acheter ces alliances pa- 
yoient de grofles rançons. Ce Prince devint très 
odieux à la Nation. Il tâcha de marier la Prin- 
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de la ceffe Elizabeth fa belle-fœur à un mari , qui ne a 
Bohemi* fût pas de fon rang , afin de n’avoir point de ; 

concurrent dans le beau-frere qu’il auroit. Cet- 4 
, te Princeffe rejetta la propofition. Il la mit en 
uneprifon, d’où elle fe fauva à Nymbourg où 
elle trouva un azyle. La mauvaife conduite de 
Henri lui fufcita tant d’ennemis, que, pour s’en 
délivrer, les Grands s’affemblerent à Nymbourg, ~ 
& élurent pour leur Roi Jean de Luxenbourg, , 
fils de^. l’Empereur Henri VIL Ils envoyèrent 
demander la prote&ion du pere , qui trouva que 
Henri avoit manqué à fon devoir envers l’Em- 
pire, en prenant pofleflïon du Royaume de Bo- 
hême fans l'autorité de l’Empereur. Ce Mo- 
narque leur offrit pour Roi , Valrame fon frere 
au-lieu de fon fils , qui n’avoit pas encore fei- 
ze ans. Enfin il confentit qu’on amenât la Prin- 
ceffe à Spire. IJenri fon beau-frere avoit fi mal 
fourni à l’entretien de cette Princeffe , qu’il fal- 
lut faire une collecte chez quelques Grands pour 
lui trouver de quoi faire le voyage. Elle le fit 
heureufement, & époufa le Prince Jean , à qui 
l’Empereur donna l’inveftiture du Royaume de 
Bohême. Les deux époux retournèrent à Pra- 
gue bien accompagnés. Henri voulut faire quel- 
que défenfe dans cette Capitale , mais Jean y 
entra , & Henri fut encore trop heureux de ce 
qu’on lui permit de regagner la Carinthie avec 
les Soldats qu’il en avoit amenés. 

Jean avoit amené avec lui une nombreufe 
fuite , à la tête de laquelle étoit l’Archevêque 
de Mayence , à qui l’Empereur avoit lailTé le 
foin de diriger tout pour l’inftallation , en effet 
ce Prélat fit la cérémonie du couronnement. Il 
porta le Roi à oublier tous les mauvais traite- 
mens, que la Reine ou lui pouvoient avoir re* 
x çus , & â regagner les cœurs par une amniltie 
générale. Il l’avertit fur • tout de. faire tnforte 

. . v que 
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que fes Sujets ne s’apperçufTent point de fagran De la 
de jeunelTe dans fa conduite, & que s’il lui fur- Bohe**« 
venoit quelques grands embarras , il eût recours 
à fon pere. Le Roi commença par nétoyer le 
Païs des brigandages qui s’y commettoient ; & 
démolit quelques Châteaux de la Moravie , qui 
fervoient de retraite aux infra&eurs de la paix 
publique , & il fe hâta d’arrêter le cours des ' » 
maux que l’anarchie amene prefque toujours. 

Les gens de la Campagne fe voyant en fureté , 
reprirent la culture des Terres , & la Bohême 
commença à refpirer. L’Empereur Henri VII 
partit pour l’Italie , afin de s’y faire couron- 
ner. Dans ce temps -là on croyoit que la con- 
firmation du Pape , & le couronnement étoient 
des chofes eflentielles à la Dignité Impériale; le 
Pape Clément n’avoit confirmé l’Eieôion de 
Henri qu’à condition , que dans le terme de deux 
• ans , il fe rendroit à Rome pour s’y faire cou- 
ronner. Le Roi de Bohême fut déclaré Vicai- 
re de l’Empire en l’abfencede fon pere. La Mo- 
ravie fut infeftée par des Plongrois , qui furent 
repouffés avec perte après avoir eu quelques a- 
vantages. Boleflas, Prince de Lignits & de Brig 
en Siléfie , lui vendit Oppeln. Toute la Cour 
eut bientôt un fujet de joye par la naiffance d’un 
fils , qui fut nommé d’abord Venceflas , & enfui- 
te Charles. Peu à peu le Roi commença à ré- 
gner par foi inêine, & à favorifer les Allemands. 

Les Bohémiens en marquoient de la jaloufie , 
mais Jean leur répondoit que ces Allemands lui 
étant recommandés par fon pere , il ne devoit 
pas lui déplaire en manquant d’égard & de con- 
fidération pour eux. 11 ajoutoit que fa qualité 
de Vicaire de l’Empire l’obligeoit à les traiter 
favorablement. 11 leur montra des Lettres de 
l'Empereur , qui lui commandoit de convoquer 
une Diete àNurenberg pour délibérer fur les fe- 
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De la cours que l’Empire fourniroit contre Robert 
Boheme. Roi de Naples. En effet cette Diete réfolut un 
fecours, que le Roi même réfolu,t de lui mener.. 
Il n’avoit pas encore achevé de paffer les Alpes r 
quand il apprit que l’Empereur avoit été empoi- 
fonné par une Hoftie empoifonnée, qu’un JN 4 oi- 
f ne lui avoit donnée. La double Eleftion de Fré- 

DU, déric d’Autriche, & de Louis de Bavière en 
J314, caufa de grands troubles. Les Bohémiens 
voyant que le Vicariat de leur Roi n’exiftoit 
plus , demandoient qu’on fît fortir du Royaume 
tous les Allemands. Ils fe plaignoient de l’ava- 
rice de ceux de cette Nation qui avoient des 
Gouvernemens. Quelque defagréable que fût 
au Roi cette demande , il ne laiffa pas de con- 
defcendre aux defirs de fes Sujets , en renvoyant 
les Comtes Ulric , Bartold & Dittenon. Les 
• deux grands Gouvernemens de Bohême & de 
Moravie furent donnés à Henri Lyppa , & à 
Jean Wartenberg. Les commencemens de leur 
adminiftration furent fort louables , mais quand 
ils fe furent établis dans leurs portes , on vit les 
revenus du Roi , & les Mines diminuer confidé- 
rablement ; & au-lieu que les Mines de Kutten- 
berg fous les dire&eurs Allemands, fournifibient 
au Roi du moins mille marcs d’argent par femai- 
ne; depuis que le Dire&eur Bohémien en étoit 
chargé , il n’en revenoit pas le tiers au Roi. 
JVartenberg ne fe conduifit pas plus équitable- 
ment en Moravie , il dépouilloit l’Orphelin , 
yendoit la Juftice à tous ceux qui avoient de- 
quoi flatter fon avidité. Le Roi feignit un de- 
fir de voir fa Patrie. En effet il alla à Luxen- 
bourg ; durant fon abfence les deux Gouver- 
neurs commirent des abus fi exceflifs que le Roi 
fut prié de revenir pour y mettre ordre. Il fit 
arrêter Henri Lyppa , dont les partifans prirent 
la fuite , & écrivirent des Lettres menaçantes 

dont 
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dont le Roi s’embaraffa peu. Henri avoit mis DF 
la Reine prémiere Douairière dans fes intérêts , BOHEMK# 
il difpofoit de fes Villes. Le Roi Jean s'atta- 
cha un puiffant Seigneur en lui faifant époufer 
la jeune Reine Douairière , & avec le renfort 
que ce Seigneur lui amena , il mit l’ancienne 
Douairière hors d'état de rien entreprendre en 
faveur de Henri, il lui ota trois Villes , favoir 
Jaromir , Poliz & Muthna. U n’affiegea point 
Stradeck où elle avoit fa réfidence„ mais il bri- 
da cette place par un Château où il mit garnifon 
dans le voiftnâge. Jean de Wartenberg vint 
au fecours , & voulut attaquer la garnifon , il 
fut tué. Sédiflas de Sterneberg vint auffi avec 
quelques Troupes ; mais quand il fut en pré- 
fence defon Souverain, fa hardiefle l’abandon- 
na , il vint fe jetter à fes pieds , demanda en 
grâce qu’on lui laiffât la vie & les biens. Il ob- 
tint l’un & l’autre. Le Roi pafla en Moravie. 

La mort dé Wartenberg y rendoit peu difficile 
le rétabliffement de la tranquilité publique. Il 
revint à Prague, & mit fes Troupes en quartier 
d’hyver. Guillaume de Landftein étoit un des 
plus échauffés à demander la délivrance de Hen- 
ri. Au printemps le Roi chargea Venceflas de 
Horeffow de prendre un détour , & de tomber 
tout à coup fur les biens de Landftein , qui fut 
furpris & concerné. Ce Rebelle eut recours à 
fon coufin Pierre de Rofen , â qui le Roi avoit 
fait époüfer la jeune Reine. Ce dernier fe ren- 
dit à la Cour , parla au Roi d’un ton fort haut 
fur la réconciliation qu’il vouloit faire ; de for- 
te qu’il fembloit vouloir plutôt arracher le par- 
don de fon parent que de l’obtenir. *Le Roi 
voyant fa hardiefle, dit qu’il confentoit à pardon- 
ner, pourvu que lui Rofen lui remît les Places 
• qü’il lui avoit données. Rofen répondit qu’il 
garderoit fes Places , & que fon ami ne laiffe- 
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t > k la roit pas d’être fecouru. En effet il lui envoya 
Boueme. du fecours, pour lui, il fe retira auprès de Fré- 
déric d’Autriche. Le Roi voyant que toute la 
faftion de Henri fe mettoit fous la protection de 
Frédéric d’Autriche, qui la leur accordoit, au 
mépris de leur Souverain , eut recours aux E- 
lefteurs Pierre de Mayence & Baudouin de Trê- 
ves. Ces deux Archevêques vinrent , & lui a- 
menerent fix cens Cavaliers armés de toutes piè- 
ces , & quelques Compagnies de Lances. On 
ne favoit à quelle expédition feroit employé ce 
fecours , quand ces Prélats dirent qu’ils étoient 
venus pour rétablir la paix , & non point pour 
faire la guerre. Ils fe donnèrent pour Arbitres 
du différend. Le parti contraire à la Cour dé- 
clara qu’il ne feroit rien que Henri ne fût mis 
en liberté. Le Roi ne vouloit point relâcher 
un Rebelle par déférence pour fes complices. 
On accommoda l’affaire , favoir que Henri fe-' 
roit élargi , quand il auroit rendu au Roi fix Châ- 
teaux, Sautant de Gentilshommes pour otages. 
Quand cette affaire fut terminée , les Prélats s’en 
retournant chez eux , la Reine ne put empêcher 
le Roi d’aller faire un voyage à Luxenbourg. 
Elle prévoyoit ce. qui arriva en effet Une paix 
qu’on n’avoit pas eu le temps d’affermir nepou- 
voit que foufrrir de cette abfence. La guerre 
continuoit entrâtes deux Concurrens à l’Empi- 
re , favoir Louis de Bavière & Frédéric d’Au- 
triche. Le Roi de Bohême favorifoit le pré- 
mier. La bataille qui fe donna en 1323 entre 
Mildorf & Ottingen , coûta la liberté à Frédé- 
ric , qui fut. trois ans en prifon , & ne fut relâ- 
ché qu’à*eondition qu’il ne prendroit plus que 
la Qualité de Roi des Romains. Son frere Hen- 
ri d’Autriche fut fait prifonnier par le Roi de 
Bohême qui l’emmena avec lui , & le relacha 
enfuite à la follicitation de Charles Roi deFIon- 
. . . Srie t . 
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grie, moyennant une rançon de trente mille é* de l * 
eus d'or. Louis avoit promis la Marche deBOHEME. 
Brandebourg au Roi çje Bohême , mais quand 
il fut hors de danger , il fe contenta de lui ren- 
dre Budillïn qui étoit engagé. Jean mécontent 
de ce manque de parole , prit quelques Places 
de la Haute Luface , qui avoient été démem- 
brées du Royaume depuis peu. L’Empereur 
diflïmula le chagrin qu’il en eut. Les deux Rei- 
nes de Bohême fe brouillèrent , & ne vouloient 
point céder le pas l’une à l’autre. Henri de 
Lyppa travailla à brouiller la Reine avec le Roi, 

& en vint à bout , fans qu’elle pût deviner ce 
qu’avoit le Roi qui avoit fa table â part. Us a - 
voient deux fils , (avoir l’ainé appellé Venceflas , 

& un fécond nommé Ladiflas qui mourut fort 
jeune. Le Roi prit avec lui fon fils ainé , laiûfa 
le Gouvernement de l’Etat ù Pierre de Rofen , 
Grand-Chambellan du Royaume, & à Henri de 
Lyppa Sous-Chambellan , & alla à Luxenbourg 
d’où il pafla en France auprès du Roi Charles le 
Bel fon beau frere, dont la fécondé femme Ma- 
rie de Luxenbourg étoit fille de l’Empereur 
Henri VII , & fœur du Roi de Bohême. Le 
jeune Venceflas fut élevé à la Cour de Charles 
fon oncle , qui lui fit prendre au Sacrement de 
confirmation fon nom , qu’il porta à l’avenir. 

Après le départ du Roi de Bohême , la Reine 
fa femme accoucha d’un troifleme fils , nommé 
Jean comme fon pere. Elle entendoit toujours 
quelques nouvelles plaintes de la mauvaife con- 
duite des deux Adminiflrateurs , qui abufoient 
de leur autorité pendant que le Roi fe divertif- 
foit à Luxenbourg. 11 aimoit tant ce Païs qu’il 
voulut changer fon Royaume de Bohême contre 
l’Eledorat Palatin .afin d’avoir un Etat plus prés 
de fon Duché. Les Bohémiens ne purent l’ap- , 
prendre fans beaucoup de dépit x & cela joint 

aux 
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Î>f, la aux maux que caufoit Ton abfence , il y eut des 
Ïoheme. éditions , auxquelles il n’étoit pas bien fûr que 
fa préfence remédiât. 11 s’adretîa à l’Empereur 
par l’entremife duquel tÔut fut appaifé. 11 fe 
rendit en Bohême, aflura les Grands que l’échan- 
ge propofé nel'avoit été qu’au casque les Etats 
du Royaume l’approuvafTent. Il fut enfuite 
queftion de finir les querelles qui duroient de- 
puis longtems entre les deux Reines. Elizabeth 
l’ancienne Douairière s’accommoda moyennant 
une fomme d’argent , & dés terres qu’on lui af- 
figna en Moravie. Elle fe réfoiut à remettre au 
Roi Stradeck , & les autres Places qu’elle avoit 
eues , & fit bâtir dans les Fauxbourgs de Brin» 
en Moravie , un Monaftere de filles de l’Ordre 
de Citeaux oii elle acheva fa vie. Ce Monafte- 
je s’appelle encore aujourdhui, le Monaftere de 
la Reiîle. Le Roi commença à s’abandonner 
entièrement à la débauche. Cependant en 132p. 

. il alla en Pruflè faire ia guerre contre les Lithua- 
niens. .Vernier Orfel étoit alors Grand-Maître 
de l’Ordre. Une fluxion qu’il eut fur l’œil , le 
lui fit perdre. Après cette campagne étant de 
retour chez lui, il maria fa fille Marguerite à 
Henri de Bavière, & promit fon autre fille nom- 
mée Judith , qui n’étoit point encore nubile à 
Frédéric Margrave de Mifnie. Il fit auflï fian- 
cer fon fils Jean qui- étoit encore très jeu- 
ne, avec la fille du Prince de Carinthie , pour 
tâcher de procurer à cet enfant cet Etat qui 
étoit poffédé par un vieillard fort infirme. C’eft 
cette Marguerite Maultache , dont il eft parlé 
T. III. p. 172. & 173. Ce même Jean dont elle 
fe fépara enfuite, fous prétexte d'impuifîance, 
eut enfuite d’un mariageplus heureux, Jofië Mar- 
grave de Moravie , qui fut Empereur en 1410. 
Jean ayant fait ces mariages , mit un rude impôt 
fur fes Sujets , & s’alla divertir à Luxenbourg ; 

tuais 
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mais il n’y fut pas tranquile. Les Evêques de DR t* 
Metz & de Liege, chez qui les Sujets deLuxen- KüHts4E « 
bourg avoient fait des courfes , voulurent en 
prendre vengeance. Le Roi fe mit à la tête de 
fes Sujets , & eut l’avantage en de petits com- 
bats qui fe livrèrent; mais les deux Evêques en 
mirent d’autres dans leurs intérêts , il y eut une 
confpiration contre lui , comme il s’en retour- 
noit en Bohême , on avoit mis tant d’embufca- 
des fur fa route qu’il ne ramena que feize Cava- 
liers avec lui. Il fut allez triftement reçu des 
Bohémiens , chez qui il ne revenoit que pour 
en tirer quelque nouveau tribut. En échange , 
la Reine qui revenoit de mener fa fille au Prin- 
ce de Bavière fon gendre , fut reçue avec de 
grandes démonftrations de joye. Ce fut un mo- 
tif au Roi de faire renaître fes anciennes froi- 
deurs pour la Reine. Une Ambafikde qui vint 
de la part du Margrave de Mifnie pour chercher 
JaPrincefie, qui lui étoit promile, donna lieu- 
à la Reine de la mener auflî. Elle y fut retenue 
quelque temps par fon gendre. On profita de 
cette abfence pour empoifonner l’efprit du Roi 
contre elle. Il engagea les biens qu’elle avoit 
pour fa dot, en tira le plus qu’il put, & fe l’ap- 
propria. Il prit part enfuite aux guerres d’Ita- 
lie , & après y avoir donné beaucoup de mar- 
ques de fon grand, courage , il fut obligé de re- 
venir chez lui, en laiffant le Commandement dé 
fes Troupes au Prince Châles fon fils. Il trou- 
va que Frédéric de Mifnie , à la follicitation de 
l’Empereur , lui avoit renvoyé fa fille. Il leva du 
monde, fondit fur l'on Païs, l’obligea à lui ren- 
dre des Villes de la Luface que ce Prince pofiê- 
doit , & maria enfuite fa fille à Jean , fils de 
Philippe Roi de France en 1332, de forte qu’el- 
le fut mere de Charles V Roi de France ; mais 
étant morte avant le Roi fon Beau-pere. 
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elle fut fille & mere de Roi , fans être Ref- 
ne elle -même. Otton Duc d’Autriche amafla 
une Armée nombreufe de Hongrois & de Polo- 
nois contre le Roi de Bohême. Cette Armée 
fe débanda , Jean fe jetta fur la partie de l’Au- 
triche, qui étoit entre lui & le Danube, & la ra- 
vagea. Charles fon fils étoit à Pavie , où il fe 
conduifoit parfaitement bien. On tâcha de l’em- 
poifonner. Il y eut une confpiration de petits 
Tyrans qu’il ineommodoit. Ce Prince fe tira 
d’affaires; & il venoit de remporter une viftoi- 
re , lorfque fon pere l’alla rejoindre. Otton 
d’Autriche profita de cette abfence , & fe reflai- 
ilt des Places qu’il avoit perdues. Enfin le pe- 
re & le fils revinrent en Bohême. Charles étoit 
beau, bienfait, gracieux envers tout le monde, 
parlant à chacun en fa Langue naturelle. Les 
Bohémiens en furent charmés. Il gagna bien- 
tôt toute leur tendreffe , fon pere l’envoya en 
Moravie avec Blanche de France fa femme. Il 
s’appliqua à reconcilier le Pape avec l’Empe- 
reur. Ses bons offices furent inutiles. Ces .deux 
PuifTances étoient trop envenimées l’une contre 
l’autre, & l’Empereur foupçonnoit le Roi de Bo- 
hême de s’entendre avec le Pape pour le jouer. 
La Reine Elizabeth, femme du Roi Jean, étoit 
morte dès l’an 1330 , elle avoit eu trois fils & 
quatre filles , favoir Charles nommé d’abord 
Venceflas , comme on a vu , Prémiflas , qui mou- 
rut enfant , & Jean qui furvêcurent à leurs pa- 
rens. Le Roi fe voyant veuf fe retira â Prague, 
après avoir épuifé fes finances en voyages , en 
feftins & en fpettacles. Il voulut remédier à fon 
indigence par de la monnoyede basaloi. Cen’é- 
toit que du cuivre couvert d’une feuille d’argent. 

11 tira, fous prétexte d’emprunt, toute l’argente- 
rie qu’il put avoir des Eglifes. Une guerre 
qu’il eut contre la Pologne fut heureufe pour 
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toi. Les Polonois achetèrent la Paix. Les DE LA 
Princes de Siléfie, qui prefque tous defcendoient BOHEME * 
des Souverains de la Pologne , fe donnèrent au 
Roi de Bohême en 1337 , & lui prêtèrent fer- 
ment de fidélité le Dimanche des Rameaux à 
Breflau. Cet abandon effraya ii fort le Roi de 
Pologne , qu’il alla implorer le fecours du' Roi 
de Hongrie. Pendant l’abfence de Jean , le 
Prince Charles fon fils menoit une fage condui- 
te dont tout le monde fe louoit , il adoucifToit 
les impôts , acquitoit les dettes , diflipoit les 
faftions , nétoyoit les grands chemins des vols 
qui s’y commettôient. Son pere en eut de l’om- 
brage , & fa jaloufie auroit pu le porter à de 
grands excès , lorfqu’heureufement arrivèrent 
des Ambafladeurs de Hongrie , à la tête def- 
quels étoit l’Evêque d’Agria. Ils venoient prier 
le Roi de vouloir bien fe rendre en Hongrie , 
où le Roi de Pologne étoit venu auiîi , pour 
terminer le différend qui étoit entre eux. Char- 
les, Roi de Hongrie, avoit époufé en prémieres 
noces une fœur de Jean , & l’ayant perdue , il 
s'étoit remarié avec une fœur du Roi de Polo- 
gne, beau-frere de tous les deux, il vouloit les 
reconcilier enfemble. Le Roi Jean s’y rendit a- 
vec le Prince Charles fon fils. 11 commença 
par répandre de grandes libéralités, qui lui ga- 
gnèrent lecteur des arbitres. La décifion fut 
que Ladiflas Loftec payeroit entièrement & fans 
délai, une fournie d’argent au Roi de Bohême, 

& lui céderoit la Siléfie avec tous les Duchés & 
toutes les Principautés qui la compofent. D’un 
autre côté, que Jean renonceroit au titre de Roi 
de Pologne, & n’exigeroit plus aucun tribut de 
ce Royaume. Pour cela le Roi de Hongrie pa- 
ya de fon propre tréfor cent marcs d’or pur, a- 
yec une aiguiere & fon baffin , du poids de deux 
ceuts livres , cinquante gobelets bien dorés & 

au- 
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autres préfens. Le Prince Charles de Bohême 
eut auiG en préfent des Chevaux fuperbes avec 
de riches harnois, un magnifique baudrier avec 
un Carquois doré. Il retourna en Moravie où 
fon pere le Iaiffa , ne voulant point qu’il vînt à 
Prague. Mais il ne fut pas longtemps fans a- 
voir occafion de l’employer. L’Empereur qui 
ne cherchoit qu’à chagriner le Roi de Bohême, 
avoit employé pour cela tous les nfoyens prati- 
cables. Son fils Jean Henri , comme on a 
vu, avoit époufé Marguerite de Carinthie pour 
acquérir cette fucceflion, qui comprenoit laCa- 
rinthie, laCamiole & le Tirol. Louis engagea 
Marguerite à fe féparer de fon mari ; elle n’a- 
voit point d’enfans , & l’accufant d’impuiflance 
elle le quitta , & s’adrefia à l’Empereur pour fe 
faire rendre fa dot. L’Empereur qui ne cher- 
choit que ce prétexte , mit fon fils Louis à la 
tête d’une Armée. Charles, Prince de Bohême, 
marcha contre lui avec les forces ,de fon pere. 
Les deux Armées fe trouvèrent près l’une de 
l’autre auprès de Ratisbonne. Charles préfen- 
ta en-vain la bataille. Les Impériaux la refufe- 
rent, & paflerent le Danube pour empêcher le 
Prince de les fuivre. Pour lui , il palla en Ca- 
rinthie pour fecourir fon frere. L’Armée de 
Louis , croyant avoir meilleur marché du pere 
fi on tomboit tout à coup fur lui , tjue du fils 
qui étoit fur fes gardes , avoit pris la route de 
Bohême. Jean l’y attendoit , & elle fut défaite 
avant que d’avoir pu palier les montagnes. On 
fe battit en Carinthie. Le combat fut très fan- 
glant, & amena la paix. Il fut dit que Louis, 
fils de l’Empereur , qui époufoit la femme du 
Duc Jean Henri auroit la Carinthie , & que le 
prémier mari fe contenteroit du Tirol. Après 
cette expédition, Charles repnfla en Italie poury 
appaifer les troubles qui y recommençoient. Son 
* - pere 
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pere avoit voulu fe remarier avec Elizabeth DE LA 
d’Autriche , fille de Frédéric le Beau. Cette 
Princefle étant morte avant la folemnité des no- 
ces , il époufa Béatrix de Bourbon , fille de Louis 
I. Il en eut un fils nommé Venceflas , qu’il 
nomma Duc de Luxenbourg. Ce Prince ayant 
époufé Jeanne de Brabant , fut Duc de ce Païs- 
là. Il s’appliqua à inventer de nouveaux im- 
pôts , mais une chofe dont la Bohême le loue 
encore , c’eft d’avoir établi I’ufage d’enregitrer 
les ventes, les achats, les aquifitions, dans des 
Aftes publics , où chacun trouve les preuves des 
titres de ce qu’il pofiede , & qui font en dépôt 
fous l’autorité des principaux Magiftrats. On 
n’avoit point encore vu de Chartreufe en Bohê- 
me , Jean y en fonda une à Prague. I/Émpe- 
reur Louis tomba enfin en de fi grandes infirmi- 
tés , qu’il devint un objet de compaflion. Le 
Pape Clément VI le voyant en cet état, n’atten- 
dit point qu’il fût mort pour engager les Elec- 
teurs à lui donner un Succefleur. Il leur re- 
commanda Charles de Bohême. Les Eledteurs, 
excepté celui de Brandebourg , fils de l’Empe- 
reur, & celui de Mayence qui lui étoit dévoué, 
s’étoient rendus à Francfort. Le Roi de Bohê- 
me y étoit, malgré les grandes douleurs qu’il 
ïbuffroit à l’œil unique qui lui reftoit. On y 
proclama Roi des Romains , Charles fon fils., 
qui s’en défendit quelque temps. Comme ils 
ne pou voient pas fe rendre à Aix-la-Chapelle 
pour le couronnement, ils en firent la Cérémo- 
nie à Bonne près de Cologne en 1346. Il ra- 
mena fon pere à Prague , & lui rendit- fes de- 
voirs avec tant de refpeft & de foumiflion qu’il 
le guérit des mauvaifes impreflîons que ce Prin- 
ce avoit eues de lui. Un Médecin Juif vou- 
lut guérir l’œil du Roi, & le rendit aveugle. Ce 
Prince qui çraignoit de tomber dans le mépris , 
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fi on fa voit fon malheur, fit continuer les cour- 
fes de lances auxquelles il fe plaifoic , & y af- 
fifta à fon ordinaire , feignant de voir ce qu’il 
ne faifoit qu’entendre. Philippe, Roi de France, 
qui ne favoit point fon état, lui envoya deman- 
der du fecours comme à un allié , dont il con- 
noifloit la valeur. On eut beau détourner le 
Roi, il voulut y aller. Charles, Roi des Ro- 
mains, joignit quelques Troupes Allemandes, à 
celles de Bohême. A leur approche , Edouard 
Roi d’Angleterre quitta les environs de Paris , 
& fe retira vers la Picardie. On les fuivir. La 
bataille fe donna à Créci le 26 d’Aout 1346. Le 
Roi Jean , tout aveugle qu'il était, dit Mézérai, y 
■combattit vaillamment , ayant fait attacher fon cheval 
par le frein à ceux de deux de fes plus braves Che- 
valiers qui le menèrent dans la mêlée. Son fils Char- 
les Roi des Romains y fut blejjé de trois coups. 

Charles étant devenu Roi de Bohême par la 
mort de fon pere en 1346 , devint Empereur 
l’année fuivante , par la mort de Louis de Ba- 
vière. Il eut foin de faire confirmer fon Elec- 
tion , & racheta les prétentions de quelques 
Compétiteurs , qui avoient eu quelques Elec- 
teurs favorables. Comme fon Hiftoire devient 
celle de l’-Empire , je pourrois renvoyer au Cha- 
pitre de l’Empereur au T. III. mais Mr. de 
PufendorfF, dont j’ai laifTé le Chapitre tel qu'il 
étoit, en parle en homme fi mal inftruit, qu’il 
faut ici y remédier. 

11 accufe Charles IV d’avoir aliéné les biens 
■de l’Empire, & en donne pour preuve le Vica- 
riat perpétuel du Royaume d’Arles donné à la 
France , encore ne l’allegue t-il que fur un on 
dit. Voici le fait. Le Pape vouloit réconcilier 
Charles V Roi de France avec le Roi d’Angle- 
terre. Il exhortoit l’Empereur à y contribuer 
par fes bons offices. L’Empereur, qui avoit été 
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élevé à la Cour de France-, y vint en perfonne 
en 1378 , quoiqu’il fût tourmenté de la goûte. 
Il avoit alors foixante & deux ans. II y fut reçu 
avec éclat , mais on eut foin de ne lui rendre 
aucun des honneurs qui n'appartiennent qu'au 
Souverain. Durant Jon J'ejour , il gratifia le Dau- 
phin du titre de Vicaire irrevocable de l'Empire , par 
des Lettres fcellées du Sceau d’or , & par d au- 
tres. 11 lui donna auili la même charge pour le 
Dauphiné. Depuis cela, dit Mézérai, nous ne 
lifons point que les Empereurs fe foient plus 
mêlés de rien ordonner pour le Royaume d’Ar- 
les, ni pour le Dauphiné. Ils font demeurés en 
toute Souveraineté aux R ois de France, lefquels 
même auparavant n’y reconnoiffoient plus les Empe- 
reurs. Ce font les termes du fincere Mézérai. 
Cela veut dire que l’Empereur pour payer fon 
hôte , le gratina d’une chofe dont fes Prédécef- 
•feurs, ni lui ne jouifloient point (*). 

D'ailleurs , dit Mr. de Pufendorff , il vende, tt 
tout en Italie pour de l'argent. Ce Prince avoit 
vu lui-même le trille état où étoit l ltalie , par. 
les guerres Civiles , il y avoit acquis des amis. 
Des Villes qui ne cherchoient qu’un Protecteur 
contre la violence, s’étoient données à lui. U 
s’accommoda avec celles qui voulurent racheter 
leur liberté, qu’elles luiavoient facrifiée lorfqu’ii 
n’étoit que Prince de Bohême. Au-Iieu d’épui- 
fer, comme fes prédécelïeurs , les forces de PAL 
lemagne , à faire valoir des prétentions fur la 
liberté de l’Italie * il fe contenta d'en tirer ce 
qu’il pouvoit à l’amiable , & laifla en repos , 

des 

Conrad Samuel Schurzfleisch a prouvé par n- 
ne Diffetration particulière, que Charles IV- ne diflï- 
pa point les biens de l’Empire , quant au Royaume 
d’Arles. Elle eft de l’an 168+ ; mais il faut avouer 
que PufendorfF n’a pas été le prémier qui ait avan- 
cé cette accu&tion. 

. ; Tom. V, S 
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De la des Villes & des Princes qui avoient befoin d’U* 
Boheme. ne paix folide , pour réparer les maux qu’a- 
■v oient caufês les longs démêlés de Louis avec 
- les Papes. 

Mézérai, que j’ai déjà cité, met aflfez au net 
le cara&ere de ce Prince. Le voici : „ L’Ern- 
„ pereur Charles IV avoit bien plus d’imagina- 
„ tion pour concevoir de vaftes deffeins , que 
,, de vertus , & de moyens pour les exécuter. 
t , Il fe contentoit du faite & de la vaine pompe 
des cérémonies , parce qu’il ne pouvoit ac- 
quérir des chofes réelles & folides. Et com- 
„ me fon peu de revenu & fes grandes dépen- 
,, fes le tenoient toujours dans la néceffité , s’il 
„ commençoit de hautes entreprifes , ce n’étoit 
„ que pour fe faire donner de l’argent. En 
„ 1365 il vifita le Pape en «Avignon , pour fai- 
„ re une ligue avec lui , & les autres Princes 
„ d’Italie, contre Barnabé Vifcomte de Milan.* 
„ Il afifta en habits Impériaux à la Mefle , que 
„ le St. Pere chanta le jour de la Pentecôte, & 
■„ s’alla faire couronner Roi d’Arles dans laVil- 
le de ce nom. Puis il retourna en Avignon, 
„ où il obtint du Pape la levée des décimes fur 
s ,, le Clergé de Germanie & de Bohême , pour 

„ les fraix de cette guerre de Milan qu’il ne fit 
• „ point. ” 

Par rapport à la Bohême , il avoit trente & 
un ans lorfqu’il en devint Roi. Il créa fon fre- 
re Jean Margrave de Moravie; fit ériger le fie* 
“ge de Prague en Archevêché, & y établit des 
écoles fur le modelé de celles qu’il avoit vues â 
Paris. On remarque qu’il fut couronné cinq 
-fois. La préœiere, Roi des Romains à Bonne 
en 1346 , Roi de Bohême à Prague en 1347, 
Hoi d’Italie à Pavie ên 1354 le 6 Janvier , '& à 
Rome la même année, & enfin à Arles en 1363. 
Ce Prince fut marié quatre fois.,„.ia première 
■ 1 . fein- 
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femme étoit Blanche de France , fœur de Phi- de Là 
lippe VI Roi de France. Il en eut Marguerite, Boheme. 
qui époufa Louis furnommé le Grand , Roi de 
Hongrie & de Pologne. Catherine qui fut ma- 
riée à Rodolphe IV Archiduc d’Autriche. La 
fécondé femme de cet Empereur , fut Anne fil- 
le de Rodolphe Comte Palatin. Elle fut mere 
d’une Princeffe nommée Elifabeth, de Margue- 
rite mariée à Jean III Burgrave de Nurenberg» 

La troifieme femme fut Anne, fille de Henri 1E 
Duc de Schweidnitz ; il en eut Jean Duc de 
Gorlitz & de Luxenbourg , dont la fille unique 
Elifabeth porta le Duché de Luxertbourg à An* 
toine Duc de Bourgogne, & enfuite à Jean Com- 
te de Hollande, fon fécond mari. Charles IV 
époufa en dernier lieu Elifabeth de Poméranie, 
fille de Bogillas V Duc de Poméranie. Les en* 
fans qui naquirent de ce dernier lit, furent Ven- 
cefias, Sigifmond , Anne qui époufa Otton E- 
leéteur de Brandebourg, Agnès, Anne qui fut 
mariée à Richard II , & deux autres filles qui 
s'appelaient Marguerite , ce Prince ayant eu 
quatre filles qui portoient ce nom-là. Son plus 
grand ouvrage , c’eft la Bulle' d’or, qui réglé les 
Eleétions pour les Empereurs. 11 la publia à 
Nurenberg en 1356 le 20 Janvier. Son fils Ven- 
ceflns naquit l’an 1361. Cet enfant n’avoit 
qu’un an & demi lorfqu’il le fit couronner Roi 
de Bdhême. Il fit rédiger par écrit les Loix du 
Royaume. Il fit époufer à fon fils Venceflas 
l’an 1376 , Jeanne fille d’Albert Duc de Baviè- 
re, & Comte de Hollande, après quoi il s’apü- 
qua â lui ménager des fuffrages , pour le faire « 
nomtner fon Succefleur à l’Empire. Il promit 
à chaque Elefteur cent mille écus d’or pour qu’ils 
couronnaient ce fils Roi des Romains. En ef- 
&t, Frédérit Archevêque de Cologne , couron- 
na ce Prioee-à Aix-la-Chapelle le 12 juillet! 376, 
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de la quoiqu’il n’eût encore que quinze ans. Pour 
Bohême. f a j re cette f omme t Charles aliéna aux Princes 
Les impôts publics qui étoient deflinés à la fub- 
liftance de l’Empereur. Sigifmond, fon autre 
fils , fut inverti de la Marche du Brandebourg 
n’ayant que cinq ans. il le fit fiancer avec Ma- 
rie de Hongrie fille de Louis , dont elle dévoie 
être vraifemblablement l héritiere , comme elle 
le fut effectivement, il envoya ce jeune Prince 
en Hongrie pour en apprendre la Langue , & y 
faire fes prémieres armes. Il n’oublia ppint 
Jean fon troifieme fils , il lui affigna pour appa- 
nage Gorlitz, & autres Villes de laHaute Lufa- 
ce. L’exemple qu’il avoit vu de quelques Rei- 
nes Douairières qui s’étoient mefalliées en fé- 
condé noces, lui fit faire une Loi, qui portoit que 
fi une Reine fe remarioità quelqu’un, fut-ce à un 
Prince ou à un Roi, outre la perte de fon Douai* 
re, elle feroit condamnée au banniffement. Il 
voulut joindre le Moldau avec le Danube, pour 
faciliter le commerce. On voit encore des tra- 
ces de cette entreprife, qui fut traverfée par les 
voifins , qui craignoient que cette jonction ne 
leur fût préjudiciable. Se fenrant âgé & infir- 
me, il appella Venceflas , l’exhorta à tenir une 
conduite digne des grandes Dignités qu’il de* 
voit unir. Vencefias promit tout, & Charles 
mourut le 27 Mars 1378. 

— ^ ^ Venceslas, pour qui fon pere avoit tant 
î3r g. fait, étoit l’homme qui le méritoit le moins. Il 
vences- ne fongea qu’aux plaifirs les plus infâmes , juf- 
L as. qu’à courir les lieux de débauches pour y trou- 

ver des objets dignes de fes paillons. Cruel , il 
inventa un bain, fur le bord de la riviere, dont 
le plancher étoit compofé de bafcules , qui fai- 
foient tomber dans la riviere ceux qu’il vouloit 
poyer. Laffé des remontrances que lui faifoi^ 
l’Impératrice fa femme fur fon libertinage , il 
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fe mit en tête de l’attaquer elle -même du côté LA 
de la fidélité conjugale. Il porta la manie juf- bohemk. 
qu’à vouloir obliger le Confeflèur de cette Prin- 
cetle à lui l'apporter les fautes dont elle s’ac- 
cufoit , & fur (on refus, il le fit jetter de deflus 
le pont de Prague dans la riviere, où ce bon 
Prêtre fut noyé. Il s’appelloit Jean de Nepo- 
muc. On l’a canonifé dans ces derniers temps 
fous le nom de St. Jean Nepomucene. Les 
cruautés continuelles qu'il commettoit , le ren- 
dirent odieux, tout le monde le craignit, il crai- 
gnit tout le monde. 11 fe trouva des gens allez 
hardis pour le prendre & le mettre dans la prU 
fon , & dans les cachots , où l’on enfermoit les 
criminels refervés aux derniers fuplices, il y fut 

S uatre mois dans la faleté & dans la mifere. Il 
emanda par faveur qu’on lui permît de fe bai- 
gner. On le conduifit à un bain avec des gar- 
des. Il y avoit une femme avec laquelle il eau* 
fa. Il vit un efquif & des rames. Elle favoit 
ramer , il fe jetta dans l’efquif ; elle le mena à 
une nouvelle Citadelle qu’il avoit fait bâtir.. Le 
GouVemeur fut bien furpris de voir- fon maître 
arriver nud. Il lui donna d'abord des habits # 

& fit fervir à manger. Vencefias charmé de fe 
voir en liberté , fit donner cent écus d’or à Su- 
fanne, cette femme qui l’avoit délivré , & l’ad- 
mit non feulement à fa table, mais encore à fon 
lit. Sa prifoii l’avoit rendu encore plus* feroce 
qu’il n’étoit auparavant, il n’y avoit que Sufair- 
ne qui pût lui faire entendre raifon , tout lui é- 
toit fufpeét, il ne fe crut point en fureté fi près 
de Prague , & s’en alla plus loin au Château de 
Ziebrack. Il y vécut dans une honteufe crapu- 
le, Iaiflànt le Duc de Ratibor , le Minifire de 
fes cruautés , dans la Forterefîe de Carlollein , 
que fon pere avoit fait bâtir pour y mettre en 
fureté la Couronne & les Joyaux les plus pré- 
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Bê la deux. Ce fut lui qui y attira Straconitz, Opo- 
ïohêmï. censki & Martinitz , qui étoient des prémieres 
Maifons , & les fit mailacrer. 

Sigifmond, frere de Vencefias, étoit déjà en 
pofleflion du Royaume de Hongrie , mais il lui 
avoit coûté pour cela de fi grandes fommçs, qu’il 
avoit été obligé d’engager la Marche de Bran- 
debourg à fes coufins Jolie & Procope. Il a- 
voit toujours eu l’œil fur ce qui fe pafloit en. 
Bohême , où il voyoit bien que fon frere ne 
pouvoit fe foutenir , vu fa mauvaife conduite. 
Les conjurés réfolurent de renfermer Vencefias 
encore une fois. Sigifmond & fon coufin Jolie 
de Moravie y confentirent. Procope étoit a- 
lors abfent. Les conjurés prirent leur temps 
que Vencefias étoit à fe diveçfir dans une mai» 
fon Royale auprès de Beraun. Ils l’enleverent, 
lui donnèrent des gardes plus vigilans que par 
le paffé, le mirent dans la Citadelle de Prague, 
& comme ils ne l’y croyoient pas trop en fure- 
té, ils chargèrent Pierre de Rofen de le garder 
à Crumlow. Celui-ci le mena fecretement hors 
du Royaume chez Albert d’Autriche , & il fut 
mis à Vienne dans une tour. Jean frere de 
Vencefias , & Procope fon coufin , prirent des 
Troupes en Moravie, & dans la Marche de 
Brandebourg , & marchèrent pour le délivrer. 
Ne le trouvant point à Prague , ils marchèrent 
vers Crumlow, mais quand ils furent qu’il étoit 
hors du Royaume , ils fe défifterent de leur 
pourfuite ; outre que Rofen avoit amafTé un 
Corps de Troupes pour les bien recevoir. Ven- 
ceflas fe fauva par le moyen d’un Pêcheur qui 
le tira de prifon, & le conduifit à l’autre côté du 
Danube, il le mena jufqu’à Prague. Quand il 
fut que fon frere Vencefias trop occupé en Hon- 
grie, n’étoit point encore revenu dans cette Ca- 
pitale, il entra déguifé dans la Citadelle de Vi- 
. - . ctgrad, 
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eegrad, s’y fit reconnoitrè , & recommença c'e DR 
regner. 11 é pou fa en fécondé noces Sophie de boheme. 
Bavière , fille du Duc Jean en 1389. Il n’cut 
point d’enfans de ces deux mariages. Afin que 
rien ne manquât à un efprit aulli dérangé que le 
fien , il eut à fa Cour un Magicien , dont ia. 
mort funefle le frappa , & lui fit faire des ré- 
flexions Chrétiennes. Le Jubilé que le Pape 
Boniface VIII établit , à la place des Jeux Sé- 
culaires célébrés à Rome , vint fort à propos. 
Venceflas le célébra à Prague avec beaucoup de- 
folemnité. Ce fut fous ce régné que IIus com- 
mença à répandre fa Dodtrine , & elle fit des 
progrès qui donnèrent lieu à de grands troubles. 

En 1398 Venceflas voulut aller voir la Cour de 
France. Charles VI qui regnoit alors , alla au- 
devant de lui jufqu’à Rheims , & l’y reçut ma- 
gnifiquement; c’étoit le mois de Mars. Le Roi 
l’ayant convié à dîner pour le lendemain, quand 
les Ducs de Berri & de Bourbon allèrent chez 
lui pour le prendre , ils trouvèrent qu’il étoit 
déjayvre , & qu’il cuvoit fon vin. C étoit ea 
effet la vie à laquelle il étoit accoutumé. 

On a vu au Tome III , Chapitre de l’Empire „ 
que les Electeurs , laffés d’avoir pour Chef du 
Corps Germanique, un homme de la trempe de. 
Venceflas , le dépoferent ; & qu’en 1400 ils é- 
lurent Jofle, Margrave de Moravie fon coufin> 
germain, fils de Jean Henri , qui étoit frere de- 
l’Empereur Charles IV. C’eft une méprife de- 
Mr. de Pufendorff. Il ne devoit mettre Jofle 
que dix ans après. Immédiatement après la def- 
titution de Venceflas, on élut Frédéric deBrunf- 
wic , qui fu.t aflaffîné. Les Ele&eurs déférè- 
rent l’Empire à Robert Comte Palatin , qui fut 
couronné en 1401. Cet Empereur étant mort 
en 14x0, les Elefteurs en revinrent à la Maifon 
de Bohême, & élurent ce même J os se Mar* 
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grave de Moravie , que Mr. Pufendorff place 
mal , entre Venceflas & Frédéric de Brunfwic. 
Il avoic déjà 71 ans , il n’eut pas le temps de Te 
faire couronner, & mourut l'année 14x1, Hx mois 
après fon Jîieétion. On tint la Diete d’Elec- 
tion. Sigifmond Roi de Hongrie s’y trouva , en 
qualité de Margrave de Brandebourg , & par 
conféquent d’Eleéleur. Prié de donner fon fuf- 
frage le prémier, il dit ingénuement qu’il fe le 
donnoit à foi-même. Les autres Electeurs char- 
més de cette fincérité lui donnèrent auflï leurs 
voix; & il fut couronné Empereur en 1411. 

Il fe donna de grands mouvemens pour aflèm- 
bler le Concile de Confiance. Il engagea Jean 
Hus & Hierome de Prague fon Difciple à s’y 
rendre. C’eil dans l’Hiltoire Eccléfiaftique de 
ce temps-là qu’il faut voir le détail & les fuites 
de ce Concile. 

L’exemple des Electeurs pouvoit être bien 
dangereux. Venceiîas s’embarafloit peu de la 
Dignité Impériale , qui- étoit un .vrai fardeau 
pour un Sardanapale comme lui. Mais fa Cou- 
ronne de Bohême lui étoit précieufe à caufe 
des revenus qu’il employoit à fes débauches. On 
parla même de Je dépofer. Un Hulîîte empê- 
cha qu’il ne le fût: nous avons, dit-il, un Roi 
fans en avoir un. 11 n’a pas plus de pouvoir 
qu’un Roi en peinture. Il nous eft même avan- 
tageux de le maintenir. Quoique ce difcours 
ne fût pas fort honorable à Vtnceflas , il en fut 
bon- gré au Huffite. La Noblefle voyant que 
cette Stèle grofliffoit parmi le peuple, commen- 
ça auflï à y entrer. De-Ià fe forma une guerre 
Civile, où l’autorité du Sénat qui avoit fuppléé 
longtemps à celle du Roi , fe perdit entière- 
ment. Zifcon, un des Chefs des Huflîtes , en- 
tra à main armée dans la v Cour, à l’occaffon d’u- 
ne émotion populaire , on égorgea les Séna- 
teurs 



Digitized by Googl 




de l’Univers. Liv. V. Chap. VI. 417 

teurs qui n’étoient point de la faftion. Le Roi » fyg 
qui étoit à table , entra en une fi furieufe co!ere> Bohême, 
qu’il mourut d’apoplexie l’an 1418, à l’âge de 
57 ans. Après des années de troubles où les 
Huflites avoient prefque toujours l’avantage , il 
fallut aflerabler une Croifade .pour les aftbiblir. 
Sigifmond marcha en perfonne pour réduire 
Prague où ils étoienc maîtres , fon Armée fut 
battue. Ce ne fut enfin qu’en 1420 qu’il put ê- 
tre couronné Roi de Bohême , dans fa Capita- 
le. On fe plaignit, que pour payer les Troupes 
de la Croifade , il enlevât l’argenterie des Egli-..-.. ■ 

fes , fous promefle de la rendre en des temps 1410- 
meilleurs. Sicis- 

Ce Prince couronné Roi de Hongrie en 1387, MON£X 
Empereur en 1411, en Bohême en 1420, pafia 
tout fon régné à afloupir les guerres de Reli- 
gion. Après la mort de Marie , il avoit épou- 
l’é Barbe de Cilley , fille du Comte Herman , 
comme on a vu dans l’Article de Hongrie. De 
ces deux mariages, il n’avoit qu’une fille, nom- 
mée Elifabeth, qu’il maria avec ce même Albert 
d’Autriche, chez qui Venceflas avoit été enfer-——— 
mé à Vienne. Sigifmond étant mort en Mora- J 437. 
vie le 8 Novembre 1437, fon gendre lui fuccé- . 
da aux Royaumes de Hongrie & de Bohême, & a w 
les Electeurs l’élurent Empereur. Mais comme 
il mourut l’an 1439, iaifiant deux filles, & point 
d’autre fils que celui dont la Reine étoit encein- 
te, l’Empire fut conféré à Frédéric III , & ne 
fortit plus de la Maifon d’Autriche , qu'après 
l’extin&ion de cette famille en la perfonne de 
Charles VI en 1740, qu’il pafia en celle de Ba- 
vière. Les Hongrois, comme on a vu, prirent 
pour leur Roi , Ladifiaf* de Lithuanie Roi de 1 ■ 
Pologne. La Reine Elifabeth acoucha le 12 de 1439. 
Février 1740 ,* d’un fils qui fut nommé Ladiflas 
le Polthume. Les Bohémiens qui avoient de- 0 
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Lohemk.'* vant eux l’ exem pl e des Hongrois , le voulurent 
imiter, mais ils en furént détournés par l’Empe- 
reur Frédéric III , à qui Elifabeth porta fon fils 
.& la Couronne de Hongrie. On a vu dans le 
Chapitre V de ce Volume p. 235 & fuivantes , 
que cette démarche coûta cher à la Hongrie. La 
Députation des Etats de Bohême à Albert de 
Bavière en 1440 , ne réuflit point , parce que 
pour le couronner ils exigeoient de lui des con- 
ditions inacceptables. Celle qu’ils firent l’an 
1441 auprès de l’Empereur Frédéric III , n’eut 
. ? v ...pas un meilleur fuccès, parce que ce Prince fe 
fit un fcrupuie de dépouiller un enfant , dont il 
. • étoit le Tuteur; & d’ailleurs il confidéra que 
dans le mauvais état où étoient les affaires du 
Royaume , un Roi de Bohême ne pouvoir être 
qu’un fort pauvre Prince., Les Etats de Bohê- 
me étant ainfi refufés , établirent en 1441 deux 
Gouverneurs du Royaume. Dès l’année fuivan- 
te, il y eut un fi grand nombre de Brigands ré- 
pandus dans le Royaume, qu’on fut obligé d’é- 
tablir dans chaque Cercle un Bailli , pour y acf- 
miniflrer la Juflice. L’an 1443 les Etats de Bo- 
hême demandèrent le jeune Ladiflas , qui n’a- 
voit encore que trois ans , pour le couronner. 
L’Empereur le leur refufa. Sur ces entrefaites, 
George Poggebrach de Cunfiadt , avoit pris un 
grand afcendant fur la Noblefle. Ses ancêtres 
étoient venus d’Allemagne du temps de Frédé- 
ric Il , & defcendoient des Comtes de Betnegg 
& de Nidda. Ils prirent le nom de Cunfiadt en 
Bohême, & y aquirent une terre nommée Pog- 
gebrach , dont celui-ci prit le nom. Son pers 
s’appelloit Viétorin de Cunfiadt. George, dont 
, il efl ici queflion, éto# né en 1420, quoiqu’en 
1444 , il n’eût encore que vingt-quatre ans , il 
avoit déjà donné une fi grande idée de fa pru- 
dence , qu’il 4 jt fait Grand -Bailli du Pals fur 
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tous les Cercles du Royaume. La Reine Barbe, ns lu 
veuve de Sigifmond & mere du jeune Ladiflas, Bohe.mk. 
fe mit fous fà protection. L’an 1446 il vint à 
Prague un Nonce du Pape, dont la commiflion 
étoit d’engager les Bohémiens à fe débiter de la. 
Communion fous les deux efpeces qui leur avoit 
été accordée. On traita fon équipage d’une 
maniéré à lui faire fentir l’inutilité de l'on voya- 
ge. George Poggebrach (*) trouva le moyen 
l’an 1448 de fe rendre maître de Prague fans 
coup férir. On dit à cette occafion qu’un (im- 
pie Gentilhomme Bohémien avoit rendu poflî- 
ble avec fïx mille hommes , ce que l’Empereur 
Sigifmond n’avoit pu exécuter avec cent mille. 

L’Etat avoit toujours fes deux Gouverneurs, qui 
étoient Ptaczeck de Birckftein, & Mainhard de 
Neuenhaufen. Le dëïnier fit tout fon pofïïble 
pour empêcher les progrès de George , mais 
k>rfque ce dernier fe fut emparé de Prague , il 
le fit arrêter en 1449 & s’en défit à petit bruit. 

En 1450 les Etats nommèrent George Pogge- 
brach Gouverneur unique de tout le Royaume, 
avec une autorité fi grande qu’il ne lui manquoit 
que le titre de Roi. La Reine mere Barbe de r 
Cilley mourut l’an fuivant. Quelques Hifto- 
riens l’accufent de 11’avoir pas gardé un veuva- 
ge fort rigoureux , & de s’être livrée aux plai- 
firs , de maniéré que fon Confefieur lui propo- 
fant pour exemple la tourterelle, elle lui répon- 
dit qu’elle eût mieux aimé qu’il lui donnât pour 
modèle les moineaux. 

Jufques lâ c’étoit moins le régné de Ladiflas 
qu’un interrègne. Mais l’an 1453, ce Prince a- 
vant atteint l’âge de treize ans , les Bohémiens 

le 

(*) C’eft ainfique les Hiftoriens François ortogrfc- 
fient ce nom; mais les Hiftoriens Bohémiens écrivent 
& prononcent FçdgUiradi. 
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le voulurent enfin avoir. Frédéric III ne put le 
leur refufer ; mais comme il étoit encore trop 
jeune pour regner par lui- même , il lui laifTa 
George Poggebrach , en qualité d’Adminirtra- 
teur du Royaume comme auparavant. J’ai par- 
lé de ce même Prince en qualité de Roi de Hon- 
grie dans le Chapitre V de ce Volume. Sitôt 
qu’il eut dix -huit ans r on fongea à le marier , 
& on lui choifit pour femme Madeleine de 
France, fille du Roi Charles VII. Trois Villes 
demandoient la préférence pour l’augufte céré- 
monie des noces r favoir Vienne où étoit a- 
Iors le Prince, Bude fa Capitale , comme Roi de 
Hongrie & Prague. George partit avec une 
fuite de huit cens perfonnes , fe rendit à Vien- 
ne, & demanda à parler au Roi. Comme il re- 
fufoit d’entrer dans la Ville , le Roi fortit a- 
vec quatre mille hommes. George fit fi bien 
qu’il le détermina à lui promettre que le maria» 
ge fe feroit à Prague, où l’on travailla aufli-tôt 
aux aprêts de cette folemnité. Ladiflas s’y 
rendit, & il y attendoit la future Reine en 1458» 
Iorfqu’il fe plaignit de coliques violentes. Il 
ne tarda pointé déclarer lui-même qu’il enmour- 
roit. En effet , en trente-fix heures de temps» 
il étoit mort. On publia qu’il étoit mort de la 
pelle, & qu’on lui en avoit trouvé des marques 
fur le corps. A dire vrai, fa. mort fut racontée 
avec des circonrtances fi différentes, qu’il y au- 
roït de la témérité à en porter un jugement. On 
crut affez communément que George l’avoit me- 
né à Prague pour s’en défaire ainfi par le poi- 
fon. D’autres difent que ce Prince avoit reçu 
de fon beau-pere Charles VII , des Lettres par 
lefquelles il l’exhortoit à détruire entièrement 
les Huffites , & qu’il en auroit une belle occa- 
fion aux fêtes , dont la célébration de fon ma- 
riage feroit accompagnée ; que Ladiflas ayam 

laiffé 
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lailTé traîner cette Lettre , Jean Rockiczan Ar- dk la 
chevêque de Prague, qui étoit lui-même Hufîire, B oheme. 
ayant conféré avec le Parti , il avoit été réfolu 
de fe défaire du Roi , que là-deffus ils l’avoient 
tiré par les cheveux y que le Prince avoit eu 
beau leur demander grâce, qu’ils l’avoient fait 
mourir fans aucun quartier. On conte encore 
fa mort d’une maniéré toute différente. On dit 
que le Roi avoit eu une galanterie avec une 
Demoifelle, à laquelle il avoit promis de ne fe 
jamais marier; que cette fille voyant qu’il alloit 
l’abandonner , avoit empoifonné un couteau 
d’un côté , & coupé un fruit en deux , qu’elle 
lui en avoit donné la moitié empoifonnée , & 
mangé l’autre. Cette mort n’eut point d’autre 
fuites r & il ne fut queflion que d’élire un Roi. 

Les Concurrens qui fe préfenterent pour la Cou- 
ronne, furent Frédéric III Empereur, Albert & 
Sigifmond d’Autriche , le Roi de France Char- 
les VII , & Caftmir Rot de Pologne , Guillau- 
me &, Frédéric Margraves de Mifnie , Louis 
Duc de Bavière & Albert Margrave de Brande- 
bourg. George Poggebrach avoit trop bien 

£ ris fes mefures , pour que cette Couronne lui 
:hapât, en effet ce fut lui qui eut la préféren- 
ce fur tant d’illuftres rivaux. ■ Comme il crai- 
gnoit que le Pape ne mît obtiacle à fon couron- 
nement , il promit tout ce qu’on voulut fur la 
propagation de la Religion Catholique , & l’a- 
bolition du Huflîfme; mais quand il fut couron- 
né , il trouva allez de prétextes de ne pas tenir 
parole. Il ne fe donna pas même la peine d’en 
chercher toujours , & bien loin de travailler à 
affoiblir ce parti dont il connoifToit les forces , 
il fongea au contraire à fe l’attacher. 

Il ne trouva point d’oppofition à fon autorité 
en Bohême , mais en Moravie , en Siléfie & 
dans la Luface , on ne voulut point le recon- 
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noitre pour Roi. Il fe rendit maître de la Mo- 
ravie en 1458 , de la Luface en 1450 avec aflez 
de facilité. La SiléGe ne fut pas fi aifée à ré- 
duire. La Ville de Breilau entre autres l’obligea 
à en palier par tout ce qu’on lui demandoit, iî 
le fit en 1460 , & fut mis ainfi en pofleflion de 
tout ce qui appartenoit à la Couronne de Bohê- 
me. L’Empereur Frédéric III fe trouva aflîe- 
gé en 1463 dans fa Ville de Vienne, par fes 
propres Sujets. Dès que George en fut informé , 
il envoya fon fils Vicîorin pour le dégager. Fré- 
déric, en reconnoiiïance de ce fervice, le créa 
Prince de Munûerberg en Siléfie. 

George, qui ne vouloit point voir renaître fous 
fon régné les guerres Civiles, que les différends 
de Religion y avoit caufées , laifioit les Bohé- 
miens communier fous les deux efpeces. Le 
Pape, qui neregardoit cette condefcendance, que 
comme une chofe accordée pour un temps , & 
en attendant que l’Eglife en eût ordonné défini- 
tivement, vouloit que cet ufage fût abrogé. I! 
prefioit le Roi d’y employer fon autorité. Ce 
Prince qui ne vouloit rien prendre fur foi en pa- 
reilles matières , confulta Jean Rockiczan Ar- 
chevêque de Prague , qui comme j’ai remarqué 
ci-deflus , étoit Huflite lui- même. Ce Prélat 
lui dit : faites-le & comptez que vous étiez Roi 
de Bohême , pour lui faire entendre qu'après 
qu’il auroit commencé à chagriner fes Sujets fur 
cet article , il feroit privé de la Couronne. 
L’Archevêque fut même aflez hardi pour dire 
en Chaire, prions Dieu pour le Roi, afin qu’il 
ne s’arire point quelque malheur. Le Pape 
Paul II, mécontent du peu de docilité qu’on a- 
voit en Bohême , excommunia le Roi & le Ro- 
yaume de Bohême. Le Roi s’en embarafla peu, 
& appella du Pape mal informé, au Pape mieux 
informé , & enfuite à un Concile libre. Il fe 

voyoit 

# 
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voyoit reconnu Roi par toutes les Puiflances De'la 
voifinës, & toutes les Cours écrivoientà Rome COHEMïU 
une infinité* de. Lettres en fa faveur. 11 parut 
pourtant en 1466 vouloir fe foumettre au Pa- 
pe, parce qu’il avoit promis de remédier à tous 
les defordres de Religion. Mais fon Archevê- 
que Huflite lui fit entendre que ce qu’il vou- 
loit rétablir, étoit un vrai defordre , & que ce 
qu’il vouloit abolir, étoit l’ordre. George le 
crut & s’en tint- là. Peu après une forte A^rmée 
parut près du Danube , comme fi elle eût été 
deftinée contre les Turcs , & tout à coup elle 
rabatit fur la Bohême , pour y exécuter l’inter- 
dit du Pape. Mais elle y fut mal reçue. Ce- 
pendant il y eut alors un fi grand nombre de 
Villages de la Bohême brûlés ,, qu'on difoit en 
proverbe , en parlant des chofes très rares ; on 
n’en voit pas plus que de Villages en Bohême. 

Le Pape ne trouvant plus perfonne qui voulût 
. attaquer, le Roi de Bohême , s’adrefia à Mat- 
thias Roi de Hongrie. On a vu dans le Chapi- 
tre V le fuccès de cette guerre. En effet Mat- 
thias fut couronné Roi de Bohême l’an 1469 , 
avec une Couronne que l’on trouva fur une I- 
tnage de la Ste. Vierge , à Brinn en Moravie. 

Cette guerre dura jufqu’à la mort de George , 
qui fut l’an 1471. Il auroit bien voulu que les 
Etats lubeufient choifi pour Succefièur , Vi&o- 
rin ion fils, Duc de Munfterberg. Ils avoient 
plus de penchant pour Ladifias Roi de Pologne 
qü’ils couronnèrent la même année. C’efi ce 
même Ladillas qui fut enfirite Roi de Hongrie ; 

& dont la fille Anne ayant époufé Ferdinand 
Prémier, fe porta héritière de fon frere Louis 
Roi de Bohême & de Hongrie , tué à la bataillé 
de Mobatz en -1526. Depuis cette époque les 
Rois de Bohême ont été lés mêmes que les Rois 

de 
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De la de Hongrie. Les Chefs de la Maifon d’Autrr- 
Boheme. ^ j a Branche cadete , defcendue de' Ferdi- 
nand, fe font tranfmis ces deux Couronnes avec 
la Couronne Impériale , comme fi elles euflent 
été héréditaires dans leur Maifon. Ainfi l’Hif- 
toire des Rois de Bohême, eft la même que cel- 
le des Empereurs depuis Ferdinand I jufqu’à la 
mort de Charles VI. 

Il y a dans cet intervale trois traits qu’il faut 
bien remarquer. Ferdinand I eut entre autres 
enfans, d’Anne héritière de Bohême & de Hon- 
grie , Maximilien II qui lui fuccéda ; Elifa- 
beth qui fut mariée à Sigifmond Augufte dont 
elle n’eut point d’enfans, & d’ailleurs elle mou- 
rut avant fon pere; Anne qui fut mariée à Albert 
V Duc de Bavière. Dans fon Teftament & dans 
fon Codicile r il voulut que 11 fes fils venoient à 
manquer de poflérité mâle , félon quelques e- 
xemplaires, légitime, félon d’autres, fa fuccef- 
fion alors paffât à I’ainée de. fes filles. Elifa- • 
beth l’ainée étant morte , fon aineflè a paffé à fa 
feur Anne, félon la Maifon de Bavière , donc 
le cas de l'extinction de la poflérité mafculine 
des freres d’Anne étant arrivé, la fucceflion de 
Ferdinand eft dévolue à la poftérité de cette 
Princeflfe. 

Le fécond trait eft celui ci. Lorfque Louis 
Roi de Bohême & de Hongrie fut tué>en 1526, 
il avoit encore un oncle paternel , & cet oncle 
avoit un fils qui étoit Sifgifmond Augufte , & 
cependant ils ne fuccéderent point. Ce fut la 
fœur qui en recueillit l’héritage qu’elle tranfpor- 
ta à fon mari & à fes enfans. 

Voici le troifieme trait; pareil cas fe préfen- 
ta après la mort de Maximilien II, fils ainé de 
Ferdinand 1 . Son fils ainé Rodolphe II, fut 
comme lui, Roi de Hongrie, de Bohême, & 

Ém* 
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Empereur. Comme il n’eut point d’enfans lé- DK w 
gitimes, fon frere Matthias lui fuccéda, dans B0HEME ’ 
toutes Tes dignités. Il n’eut point de poftérité. 

A la vérité il avoit deux freres, l’un Maximi- 
lien , Grand Maître de l’Ordre Teutonique , 
l’autre Albert, marié avec Ifabelle Claire- Eu- 
génie, de laquelle il n’avoit point d’enfans. Ils 
avoient une fœur ainée, nommée Anne, mariée 
à Philippe II Roi d’Efpagne, & Mere de Phi- 
lippe III. Il falioit de deux chofes l’une, ou 
qu’on avouât que la fucceffion de la femme de 
Ferdinand , aux Couronnes de Bohême & de 
Hongrie, après fon frere, était une ufurpation 
injufte, contraire aux droits d’un Coufin Ger- 
main & d’un Oncle Paternels, ou bien que la 
fœur de Rodolphe & de Matthias fût véritable- 
ment préférée à Ferdinand, qui n’étoit que leur 
Coufin Germain. Aufli le Roi d’Efpagne mit- 
il oppofition à l’arrangement que vouloit faire 
Matthias, en faveur de Ferdinand. Ce ne fut 
qu’après de grandes difficultés, qu’il confentit 
à lui tranfporter fes droits , fur les deux Ro. 
yaumes de Bohême & de Hongrie. Cela s’ac- 
commoda à Prague par un Traité, qui confifte 
en divers Aétes; Pua eft une ceffion que fait le 
Comte d’Ognate , l’autre elt une acceptation de 
Ferdinand II, avec de vives expreffions de gra- 
titude, & l’autre eft une confirmation de l’Em- 
pereur. La ceffion n’eft qu’en faveur des def- 
cendans mâles de Ferdinand II, de mâle en mâ- 
le fans interruption. Ce font les termes de 
l’Aéte , après quoi ces Etats doivent revenir à 
la Branche ainée, qui eft celle d’Efpagne. Le 
Roi d’Efpngne , en faifant expofer ces faits , a 
çn même temps fait fentir, que ce n’étoit point 
dans la vue d’allumer des guerres, pour s’ap- 
proprier ces deux Couronnes; mais pour faire 
çonnoître que le feu Empereur, qui, félon les 
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termes de la ceffion , en étoit le dernier proprié- 
taire, n'a pu en difpofer en faveur de fes filles, 
contre la difpoûtion de la Loix; & par coni'é- 
qiien# que la Pragmatique Sanction eft ruineufe 
dans fon principe, & injufte dans fon éxécu- 
tion. 

Si on avoit trouvé beaucoup de facilité dans le 
bon cœur du Roi d’Efpagne, on n’en trouva pas 
tant dans les Etats de Bohême. Le bon Roi Philip- . 
pe III, fut fenfible aux repréfentations qu’on lui 
fit, que les Proteitans deviendroient les maîtres, 
fi le Succeffeur. de Matthias n’a voit pas des for- 
ces pour les contenu-. On a v.u dans le Chapi- 
tre de l’Empire, que les tentatives qu’il avoit 1 
faites, pour fe rendre maître abfolu en Bohê- 
me. On avoit fait entendre au Roi d’Efpagne, 
que L’Empire fortiroit de la Maifon d’Autriche, 
fi l’Héritier de Matthias n’avoit pas ces deux 
Royaumes. La tendrefle, l’amour de fon Sang, 
leportaau Sacrifice que j’ai dit; mais ces mêmes 
motifs faifoient un effet tout contraire fur les 
Bohémiens , & s’ils avoient été allez hardis » 
pour jetter par les fenêtres , ceux qui avoient 
voulu leur repréfenter leur devoir envers Mat- 
thias , & ravager l’Autriche, ils n’en furent 
que plus indociles, fous le nouveau Roi , qu’il 
avoit eu foin de leur donner. Dès que Matthias 
fat mort en 1618, ils voulurent un Roi dont 
ï’Eleétion eût été libre. Leur choix tomba fur 
Frédéric Electeur Palatin. Ce Prince à qui 
l'offre d’une Couronne fai Toit plaifir, fe rendit 
à Munich:, pour mettre Maximilien de Bavière 
dans fon parti ; & pour y mieux réuffir, il lui of- 
frit fa voix, & celles des Elefteurs de Mayen- 
v ce, & de Brandebourg pour l’élever à l’Empire, 
s’il vouloit l’aider à monter fur le Trône de Bo- 
hême. Frédéric étoit Protefhmt , & Maximi- 
lien zélé Catholique. Ce dernier aima mieux , 
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céder de bonne grâce la Couronne Impériale â Dr la 
F erdinand, & fe referver le choix du parti qu’il BOHE "' lE * 
lui conviendrait de prendre dans la guerre que 
l’Eleéteur alloit infailliblement caufer. Par cet- 
te acceptation, Frédéric, qui conrptoit fur l’ap- 
pui, des Protellans de l’Allemagne, & de Bo- 
hême, ne laifla pas d’accepter la Couronne qu’on 
lui offrait. La Bohême, la Siléfie, & la Mo- 
ravie fe déclarèrent pour lui , contre Ferdinand , 
qui trouva à peu près les mêmes difficultés en 
Hongrie, où Betlem Gabor avoic été élu Roi. 
Frédéric avoit époufé Elifabeth, fille de Jaques 
I, Roi d’Angletterre. Cette Princefle qui vou- 
loit être Reine, avoit beaucoup contribué à dé- 
terminer fon mari, en faveur de l’acceptation. 
Cependant Jaques étoit bien éloigné de penfer \ 
de même. Ce Prince naturellement timide , ne 
voulut rien faire pour fon Gendre. Les Provin- 
ces Unies au contraire n’étoiènt point fâchées, 
qu’il s'élevât un nouvel orage fur la Maifon 
d’Autriche. Ferdinand tâcha de le diffiper, & 
travailla avec Maximilien de Bavière, pour dé- 
tourner l’Ele&ëur Palatin de fon entreprife. 

Tout fut inutile, Frédéric fe rendit à Prague, 

& fut couronné le 4 Novembre 1619. Ferdi- 
nand, qui s’étoit fait couronner â Francfort, re- 
tourna à Vienne, après avoir vu Maximilien à 
Munich. Il y avoit en Allemagne deux Ligues. 

L’une étoit la Ligue Catholique, dont Maximi- 
lien étoit le Chef , l’autre la Ligue Proteftante, 
appellée l’Union Evangélique , qui avoit pour 
Chef Frédéric, le nouveau Roi de Bohême. 
Ferdinand & Maximilien concertèrent enfetn- 
ble les moyens de réprimer les efforts- du par- 
ti oppofé. La Ligue Catholique fut mife en 
œüvre , & ce qui n’étoit qu’un fimplé démêlé, 
entre deux Princes, qui avoient chacun leur in- 
teret perfonel, devint une guerre de Religion; 

Fré ; ' 
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Dk la Frédéric avoit pour lui les Suffrages de tout le 
Boueme. Royaume de Bohême. Ferdinand,, au contrai- 
re, étoit rejetté par ces PeupleSrqui n’en vou- 
loient point. 11 eft vrai qu’ils l’avoient couron- 
né, du vivant de Matthias; mais ils prétendoient 
qu’il avoijt contrevenu, aux engagemens qu’il 
avoit pris alors, & ils foutenoient qu’il étoit dé- 
chu d’un droit, qu’on ne lui avoit donné, qu’à 
des conditions qu’il ne rempüflbit point. 

Maximilien prévoyoit que Frédéric feroit 
mis au ban de l’Empire, & privé de l’Eleétorat. 
11 n’étoit pas fâché que cette dignité pailât de 
la Branche ainée de fa Maifon où elle étoit a- 
lors, dans la cadette dont il étoit le Chef. Fré* 
déric avoit une Armée afiez nombreufe , que 
commandoient fous lui le Prince d’Anhalt,. & 
les Comtes de Mansfeld, & de la Tour. Tou- 



tes les forces de l’Empereur , augmentées de 
celles de la Ligue Catholique, entrèrent en Bo- 
hême fous les Comtes de Tilli , & de Buquoi. 
jfe| Un Dimanche, 1 8 de Novembre 1620, les Impé- 
™ riaux livrèrent Bataille auprès de Prague. La 
Vi&oire fut long -temps difputée; mais enfin elle 
fe rangea du côté de Ferdinand. La défaite de 
Frédéric fut entière. Neuf mille hommes de9 



meilleures Troupes de Bohême demeurèrent 
fur la Place, & le refte prit la fuite. Frédéric 
fe fauva à Breflau en Siléfie , pour tâcher de ré- 
tablir fes affaires ; après y avoir fait quelque 
féjour, il ne s’y crut point en fûreté, il paflfa 
dans le Brandebourg. Mansfeld travailloit à re- 
lever le parti de Frédéric, en Franconie, & le 
Marquis de Bade Dourlach embraffa les mêmes 
intérêts. L’EIefteur de Saxe , au contraire , a- 
voit rendu fervice à l’Empereur, du côté de la 
Siléfie. Il fut gratifié de la Luface. Le 21 Jan- 
vier, Ferdinand mit au ban de l’Empire, le Pala- 
tin, Jean George Margrave de Brandebourg, de 
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la Branche de Jagersdorff, le Prince Chriftian de la 
d’Anhalt, George Frédéric Comte de Hohenloe, Boheme. 
& quelques autres Princes qui l’avoient fuivi. 
Maximilien fut chargé de l’exécution de ce de- 
cret, & on lui promit les Etats & l'EIeftorat, 
dont on depouilloit Frédéric. En effet le Col- 
lege Ele&oral lui confirma cette dignité, en 
23 : 11 ne fut plus queftion du Royaume 

de Bohême, pour l’Ele&eur dégradé. Cette 
guerre dura très long -temps., & fut la fource 
d’une infinité de maux en Allemagne. 

Dès que Charles VI fut mort, l’Archiducheffe 
Marie Therefe , fa fille ainée, fe porta Héritière 
univerfelle de tous fes États, & prit fur tout 
la qualité de Reine de Hongrie & de Bohême. 
L’Eletteur de Bavière lui contefta cette qualité, 

& fit protefler à Vienne contre ces qualifica- 
tions. Cette Princeffe appella à fon fecours, 
tous ceux que fon Pere avoit engagés à accep- 
ter la Pragmatique Sanélion. Son Pere avoit 
été fort attaché à la France , depuis les Prélimi- 
naires de Vienne; elle s’attacha à l'Angleterre, 
qui ne fut pas fâchée de refroidir l’amitié en- 
tre les Cours de France & d’Autriche. Les cho- 
fes languirent quelque temps. Enfin la France 
apprit de tous côtés , que le Grand Duc de 
Tofcane, mari de cette PrincefTe, follicitoit les 
Puiffances maritimes, pour employer leurs bons 
offices en fa faveur , dans la prochaine Election 
d’un Empereur. La France fut même requife, à 
fan tour, d’y donner les mains. Elle avoit des 
vues bien différentes. Son but étoit d’engager 
les Elefteurs à choifir un Monarque qui n’a- 
yant rien à démêler avec elle , pour des inté- 
rêts particuliers , ne lui attirât point des guerres 
continuelles , comme cela étoit arrivé depuis 
long - temps. Ce S.yfteme n’étoit pas celui du 
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De la miniftere de Vienne. On travailla efficacement 
Eohemb. à l’excludon du Grand Duc. 

Le Roi de Prude redemandoit à la Reine de 
Hongrie, des biens que Tes Ancêtres avoient 
pofl'édés , ou dû pofféder dans la Siléfie. On 
lui répondit, que c’étoient des prétentions étein- 
tes. Il eft vrai que les Ancêtres de la Reine 
avoient tâché de les éteindre par des décrets, & 
même par des tranfattions illufoires. Le Roi 
de Prude ne s’en paya point, il avoit des forces 
pour fe faire lui - même juftice. La Saxe ar- 

moit, & quoique bien des gens crudent alors, 
que c’étoit pour fecourir la Reine de Hongrie, 
elle avoit elle - même des prétentions importan- 
tes, fur lefquelles elle demandoit qu’on lui 
donnât fatbfattion. La Bavière étoit armée. Le 
Roi de Prude n’attendit point que d’autres le 
prévinffent, en s’emparant des Païs qu’il recla- 
moit. Il entra dans la Siléfie, & en même 
temps fit offrir à la Reine de Hongrie de fe 
contenter de ce qui lui appartenoit. Il lui pro- 
posa même des conditions très avantageufes, 
que L’on fe répentit bien après d’avoir refufées. 
La démarché que fit la Reine de Hongrie, de 
déclarer fon mari Corrégent, déplut beaucoup, 
fur- tout à la Cour de Saxe, qui prétendit que 
cette Prinçede étant incapable par fon Sexe, de 
fyire les fondions attachées à l’Ele&orat de Bo- 
hême; elle n’ayoit pu communiquer â fon E- 
poux, un pouvoir qu’elle: n’avoit pas elle - mê- 
me, On foutenoit qu ! en ee cas , c’étoit au plus 
proche .parent' à faire ces fondions , & à don- 
ner le Suffrage de Bohême; furquoi on propo- 
foit, que ce fût le Prince Royal de Pologne, 

. qui fît cette fondions la prochaine Diete. Ces 
Écrits ne furent pas fans répliqué, de la part 
du Miniftere Autrichien. Le refultat fut , que 

- . le 
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le Grand Duc ne fût point admis à repréfenter dk la 
rArchiduchefle fa femme en cette occafion. boheme. 
Mais on mit un obrtacle encore plus grand , 
aux prétendons de la Reine. 

Les troupes de Bavière avoient commencé à 
entamer l’Autriche, & y avoient pris quelques 
Villes, comme Paflau & Lintz; mais on aima 
mieux quitter cette entreprife. L’Armée de 
Bavière paiTa le Danube , & marcha vers la Bo» 
hême, où elle entra avec les Troupes Auxiliai* 
res de France , par deux endroits , favoir les 
François par Egra, d’où iis s’avancèrent jufqu’à 
Pilfen. Les Troupes de Bavière & de France 
entrèrent par Frauftadt & Budweis. D’un autre 
côté l’Armée Saxonne entroit fur quatre Colon- 
nes; le 18 de Novembre 1741, elle fe trouvoit à 
4 lieues de Prague avec une nombreufe Artille- 
rie, qui avoit été embarquée fur fiElbe. La 
Ville de Prague fut invertie; le 21, on ouvrit 
la tranchée, & la nuit du 25 au z6, la Ville fut 
prife d’aifaut. L’Ele&eur de Bavière & le Ma- 
réchal de Belle - Ifle y arrivèrent le lendemain de 
la prife; le 7 Décembre, l’Eleéteur fait pro- 
clamé Roi de Bohême. Les Etats furent convo- 
qués, pour prêter l'hommage à leur nouveau 
Souverain. Les*Troupes Autrichiennes, au-lieu 
de fe retirer en Autriche, avancèrent vers Pi- 
feck , où elle eurent une aétion ; mais à la re- 
« ferve de la Bataille de Czaflau , qui fe donna 
long -temps après, on s’amufa de part & d’au- 
tre à la petite. guerre, pour nétoyer la Bohême. 

Le Feld- Maréchal Swerin , qui commandoit 
une partie de l’Armée PrufGenne, entra dans la 
Moravie, où il fe rendit maître d’Olmutz. 

D’un autre côté, le Comte de Khevenhulier 
fe jetta dans la Haute Autriche qu’il reprit. Les 
\ Autrichiens, pour fe vanger de Ja prife de Pra- 
gue, fe jetterept Bans la Bavière, où ils furent 

favo- 
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De la favorifés par des gens d’Eglife , fâchés que 
Boheme. î’jiieéteur eût levé fur eux quelques fubfides. 

La Bavière fouffrit beaucoup de ces courfes , oü 
lesHouzards, les Pandoures, & autres Trou- 
pes fans paye, fans difcipline, commirent les 
cruautés les plus affreufes. Mais la prife de 
Prague, & de la plus grande partie de la Bohême, 
avoit produit fon effet dans ia Diete Electorale. 
Outre les difficultés qui avoient été alléguées 
contre le fuffrage de Bohême , donné par une 
Princelfe, il en furvenoit une encore plus gran- 
- de. Il y avoit un autre Roi polTeffeur. •Con- 
venoit-il 4 la Diete d’EIeftion, de juger entre 
les deux parties. On s’accorda à laitier dormir, 
pour cette fois, la Voix de Bohême. Les Voix 
de Bavière , du Palatin, de Cologne, étoient 
favorables au nouveau Roi de Bohême. Les 
Rois de PrutTe & de Pologne s’y joignirent. 
Le Roi d’Angleterre, comme Electeur d'Hano- 
vre , ne voqjut pas être des derniers à donner 
fon Suffrage à l’Eletteur de Bavière. L’Elec- 
teur de Mayence, différa le plus qu’il pût. Les 
Electeurs lui déclarèrent, que l’Empire avoit 
befoin d’un Chef , quelques-uns même l’aver* 
tirent, que le délai pourroit caufer des maux, 
dont il feroit refponfable. Le*4 Janvier 1742, 
l’EIeélion fe termina en faveur de Charles Al- 
bert, Electeur de Bavière, élu Roi des Ro- 
mains. 11 fut proclamé fous le nom de Charles* 
VII. Le 31 Janvier, il fit fon entrée publique à 
Francfort, & fut couronné le 12 Février, par 
fon frere l'EleCteur de Cologne, à qui l’Elec- 
teur de Mayence céda cette fatisfa&ion , qu’il 
prétend être un droit attaché à fon Siégé, par- 
tout ailleurs qu’à Aix- la -Chappelle, qui eft du 
Diocefe de Cologne, & où le couronnement fe 
rievroit faire, félon les anciens ufages. 

je ne repérerai point ici ce que j’ai dit de 
, cette 
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cette guerre , dans le Chapitre du Royaume de De la 
Prude. Mais après la paix que l’Angleterre EoH8MK * 
ménagea , entre Sa Majefté Pruffienne & la 
Reine de Hongrie , le Roi de Pologne ne crut 
pas devoir continuer la guerre. Les Anglois 
qui furent les Conciliateurs de la p3ix , promi- 
rent qu’il auroit fatisfaétion. 11 retira fes Trou- 
pes , après quoi on temporifa félon l’ufage , & 
on ne fe pretia point de donner la fatisfaction 
demandée & promife. 

Après la bataille de Czaflau, & la retraite du • 

Roi de Prude, qui étoit content des grands 
Fruits de fa Vittoire , les Troupes Autri- 
chiennes marchèrent contre le Maréchal de Bro- 
gHo , qui étoit màître de Frauftad, dePifeck, 

& d’Egra. Ce Général, après avoir pourvu ces 
Places, s’approcha de Prague & fe retrancha un' 

Camp , qui communiquoit à la Ville. Le Ma- 
réchal de Belle -Ifle ne fe fia qu’à lui -même* 
de la défenfe de cette Place. Ses forties étoient 
fréquentes & fanglantes. La Ville étoit pour- 
vue pour longtemps. Dans une de ces forties 
on enleva le Principal Ingénieur des Autri- 
chiens. Ce fut une perte pour eux. Leur Ar- 
mée fit de grandes pertes. Cette Place qui n’a- 
voit tenu que cinq ou fix jours de tranchée 
ouverte, enfermée par les Autrichiens dès la 
fin de Juin , battue avec toute la* vivacité ima- 
ginable par une Armée nombreufe, tenoit en- 
core au mois d’O&obre fuivant; En -vain le 
Maréchal de Belle -Ifle offrit de la remettre 
aux Autrichiens , en capitulant pour la Ville, 

& à condition que l’Armée & la Garnifon for- 
tiroient avec Armes & Bagage, & s’en retour- 
neroient par le chemin qui leur conviendroit. 

Les Autrichiens confentoient que l’Armée fe 
retirât; mais ils vouloient que la Garnifon, qui 
étoit d’environ quatre mille cinq cens hommes. 

Ton. V. T fût 
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fût prifonniere de guerre. Par un décret de 
Commiffion Impériale , l’Empereur offrit à la 
Diete de retirer de la Bohême fes propres 
Troupes & les Auxiliaires, moyennant le li- 
bre pafTage, & des difpofitions pacifiques , pour 
un arrangement raifonnable , qui rétablît la tran • 
quilité , & prévînt une guerre générale. La 
Cour de Vienne rejetta ces propofitions. Elle 
vouloit la Garnifon, & l’Armée à dilcrétion. 
Le Maréchal de Maillebois, qui avoit un Corps 
de quarante mille hommes , dans le Païs de 
Berg & de Juliers, eut ordre d’aller dégager 
les deux Maréchaux , fon Armée fut encore 
groflie dans fa marche, par différens Corps 
qui le joignirent, quand il fut près des Fron- 
tières de Bohême. Le Prince Charles, frere du 
Grand Duc, ne crut pas devoir l’attendre de- 
vant Prague. 11 prit la plus grande partie de 
fon Armée, le 14 Décembre, & alla pour lui 
difputer le pafTage. Le Général Feftititz qu’il 
avoit laiffé devant Prague , pour y conferver 
une efpece de Blocus, ne fe crut pas en fûreté 
fi près de la Ville, & fe mit à quelque diflance , 
jufqu’à ce qu’il eût reçu un nouveau renfort du 
Prince Lobkowitz. Les deux Maréchaux pro- 
fitèrent de cet intervale, & envoyèrent des déta- 
chemens , qui amenèrent des rafraichiffemens 
dans la Ville: quelques-uns trouvèrent à redire 
que le Maréchal de Maillebois n’eût point li- 
vré bataille. On en fit même des plaintes pu- 
bliques; il ne changea point de conduite pour 
cela. 11 avoit deux grands objets. L’un de te- 
nir dans le refpeét & dans l’attente l’Armée 
combinée du Prince Charles, & celle du Comte 
deKhevenhuller, pendant que le Général Impé- 
rial , Comte de Sekendorf iroit délivrer la Ba- 
vière, des Troupes Autrichiennes, comme en 
effet elles fe retirèrent à fon aproche. L’autre 
: . : - * étoit 
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étoit de retirer l’Armée qui étoit à Prague. Le df. la 
Maréchal de Broglio lui en mena une partie. 

Enfin le Maréchal de Belle - Ifle prit le relie , & 
fous prétexte d’un fourage, les alla rejoindre, 
laiflànt à Prague une fort petite Garnifon qui 
capitula, & il n’y eut que les malades qui de- 
meurèrent prifonniers de guerre. Les Armées 
Impériales & Autrichiennes livrèrent de petits 
Combats, où rien ne fe décidoit. 

La Reine de Hongrie, s’étant ainfireflaifie du 
Royaume de Bohême, y fit faire des recherches 
contre tous ceux qui avoient favorifé Ton Com- 

Î iétiteur, & prit la réfolution d'en aller recevoir 
a Couronne à Prague. 

L’état de la Bohême n’eft point encore déci- 
dé , il ne le fera que par la pacification. Il y a 
bien de l’apparence qu’elje confervera cette 
Couronne. Elle lui eft d’une extrême importan- 
ce , à caufe de l’Eleélorat qui y eft attaché. 

Mais la Siléfie en ell détachée, & il n’eft guè- 
re vràifemblable qu’on l’y rejoigne de long- 
temps. Dans la Pacification, il s’en fera fans 
doute quelque démembrement, en faveur du 
Roi de Pologne, Eleéléur de Saxe. Rien n’eft 
encore plus incertain que le partage qu’on fe- 
ra pour l’Empereur. Il dépendra des fuccès de la 
Campagne qui va s’ouvrir. Je me garderai 
bien d’ajouter ici quelques conjeétures. Le ti- 
tre de cet Ouvrage promet une Introduélion à 
l’Hiftoire, c’eft-à-dire, à la connoiflance des 
evenemens paffés & non point des Pronoltios 
pour ce qui arrivera. 
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